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EXTRAIT   DU   REGLEMENT. 

Art.  \A.  —  Le  Conseil  désigne  les  ouvrages  à  publier,  et 
choisit  les  personnes  les  plus  capables  d'en  préparer  et  d'en 
suivre  la  publication. 

Il  nomme,  pour  chaque  ouvrage  à  publier,  un  Commissaire 
responsable,  chargé  d'en  surveiller  l'exécution. 

Le  nom  de  l'éditeur  sera  placé  en  tête  de  chaque  volume. 

Aucun  volume  ne  pourra  paraître  sous  le  nom  de  la  Société 
sans  l'autorisation  du  Conseil,  et  s'il  n'est  accompagné  d'une 
déclaration  du  Commissaire  responsable,  portant  que  le  travail 
lui  a  paru  mériter  d'être  publié. 


Le  Commissaire  responsable  soussigné  déclare  que  le  tome  VI 
de  l'édition  des  Extraits  des  Auteurs  Grecs  concernant  la 
ge'ographie  et  l'histoire  des  Gaules,  préparé  par  M.  Lebègue, 
lui  a  paru  digne  d'être  publié  par  la  Socie'te'  de  l'Histoire 
de  France. 

Fait  à  Paris,  le  30  novembre  \  892. 

Signé  :  A.  CROISET. 

Certifié  : 
Le  Secrétaire  de  la  Société  de  l'Histoire  de  France, 
A.    DE   BOISLISLE. 


PRÉFACE. 


Le  volume  que  nous  offrons  au  public  est  le  dernier  des 
Extraits  des  auteurs  grecs  concernant  la  géographie 
et  l'histoire  des  Gaules.  Les  cinq  premiers  ont  paru  du 
vivant  de  leur  auteur,  M.  Cougny,  de  1878  à  1886.  Cet 
érudit  aimable  et  bienveillant  n'a  pas  eu  la  joie  de  voir  ter- 
minée une  œuvre  qui  lui  avait  coûté  beaucoup  de  temps  et 
de  peine l  :  la  mort  est  venue  le  surprendre  avant  qu'il  eût 
livré  à  l'impression  le  sixième  volume,  destiné  à  comprendre 
les  auteurs  qui  n'avaient  pas  trouvé  place  parmi  les  géo- 
graphes et  les  historiens.  Aussi  bien,  comme  il  l'a  déclaré 
lui-même  dans  la  dernière  préface  rédigée  de  sa  main  : 
«  Avec  le  présent  volume  [le  cinquième]  s'achève  la  plus 
importante  partie  de  notre  tâche  ».  Le  consciencieux  édi- 
teur des  Extraits  se  rendait  à  lui-même  le  témoignage 
qu'il  avait  tenu  les  promesses  annoncées  dans  le  premier 
volume.  Bien  plus,  il  les  avait  dépassées  :  il  ne  s'était  pas 
contenté  de  reviser  les  textes  publiés  par  Dom  Bouquet  dans 


1.  Voyez  l'article  de  M.  Salomon  Reinach  dans  le  Nekrolog  d'Iwan 
von  Miiller,  xvne  année,  p.  149-152,  et  celui  de  M.  G.  Pawlowski  dans  la 
Grande  Encyclopédie,  t.  XIII,  p.  39. 
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les  Rerum  Gallicarum  et  Francicarum  scriptores,  mais 
il  avait  beaucoup  ajouté  à  l'œuvre  de  son  devancier.  Nous 
n'en  voulons  pour  preuve  que  le  cinquième  volume.  «  De  ce 
volume,  disait-il  dans  la  préface  citée  plus  haut,  la  moitié 
à  peine  se  trouve  dans  le  recueil  de  D.  Bouquet.  En  insé- 
rant dans  notre  collection  ce  qu'il  a,  à  dessein  sans  doute, 
exclu  de  la  sienne,  nous  avons  pensé  exécuter  son  plan 
plus  complètement  qu'il  ne  l'a  fait  lui-même  ». 

On  pourrait  s'étonner  que  la  Société  de  l'Histoire  de 
France  eût  attendu  si  longtemps  pour  reprendre  l'œuvre 
de  Dom  Bouquet  (1738).  Le  soin  jaloux  avec  lequel  nos 
voisins  publient  dans  des  textes  améliorés  les  plus  anciens 
monuments  de  leur  histoire  nationale  aurait  dû  de  bonne 
heure,  semble-t-il,  stimuler  l'activité  de  nos  historiens.  La 
Société  qui  a  publié  le  Commynes,  le  Froissart,  la  Croisade 
des  Albigeois,  ne  mérite  pas  un  pareil  reproche  d'indiffé- 
rence. Nous  lisons  dans  son  Annuaire  historique  pour 
1837  [1836],  p.  328,  les  lignes  suivantes  :  «  Le  Conseil 
avait  arrêté,  dès  l'année  1834  [date  de  la  fondation],  la 
publication  des  extraits  de  Strabon  concernant  la  géogra- 
phie des  Gaules.  M.  Letronne ,  qui  avait  bien  voulu  se 
charger  de  ce  travail,  ne  l'a  point  abandonné;  il  a  paru 
utile  de  donner,  avec  le  Strabon  et  les  autres  géographes, 
un  recueil  d'extraits  des  historiens  de  la  même  nation,  soit 
anciens,  soit  du  moyen  âge,  qui  peuvent  fournir  quelques 
renseignements  sur  l'histoire  de  France.  Les  soins  de  l'édi- 
tion ont  été  confiés  à  M.  Berger  de  Xivrey,  qui  aura  a 
collationner  de  nouveau,  à  compléter  et  à  traduire  en  fran- 
çais les  extraits  déjà  publiés  dans  le  premier  volume  de  la 
collection  de  Y  Histoire  de  France  de  Dom  Bouquet.  Cet 
ouvrage  (texte  et  traduction)  devra  former  trois  volumes  ; 
on  espère  publier  le  premier  avant  la  fin  de  l'année  1837  ». 
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Comme  le  dit  fort  justement  M.  J.  Desnoyers  dans  son 
rapport  publié  dans  Y  Annuaire-Bulletin  de  l'année  1878  : 
«  Le  projet  de  Letronne,  modifié,  agrandi,  compliqué  dans 
son  plan  par  M.  Berger  de  Xivrey,  dut  à  cette  extension 
même,  puisqu'on  ajoutait  aux  sources  antiques  les  textes 
grecs  du  moyen  âge,  des  retards,  et,  en  apparence,  un 
abandon  complet.  Renouvelé  il  y  a  deux  ans  par  MM.  Eg- 
ger  et  L.  Lalanne,  il  obtint  aussitôt  une  adhésion  d'autant 
plus  complète  qu'il  se  présentait  en  même  temps  un  éditeur 
solidement  préparé  par  des  études  et  des  publications  précé- 
dentes1, M.  Cougny,  professeur  de  rhétorique  au  Lycée 
Saint-Louis,  collaborateur  actif  de  la  collection  des  Clas- 
siques grecs  de  MM.  Didot2  ». 

Cette  année  même,  paraissait  le  premier  volume  des 
Extraits;  M.  Cougny  ne  semble  pas  avoir  eu  à  utiliser 
aucun  des  travaux  annoncés  dans  l'Annuaire  de  1837. 
Deux  autres  volumes,  consacrés  aux  historiens,  aux  philo- 
sophes, aux  poètes,  devaient  suivre  ce  premier  essai;  mais, 
comme  on  l'a  vu  plus  haut,  M.  Cougny  a  agrandi  son  plan  : 
il  a  admis  des  historiens  omis,  volontairement  ou  non,  par 
Dom  Bouquet;  à  d'autres  il  a  fait  une  plus  large  place. 
Grâce  à  cette  extension  du  projet  primitif,  le  nombre  des 
volumes  a  été  doublé,  et  il  n'en  a  pas  fallu  moins  de  quatre 
pour  contenir  les  historiens. 

Les  critiques  ont  tous  rendu  justice  au  soin  de  l'éditeur, 
au  choix  des  textes  et  à  la  traduction,  à  la  fois  fidèle  et 
élégante,  qui  les  accompagne;  ils  n'ont  guère  trouvé  à 
blâmer  que  la  transcription  trop  littérale  des  noms  propres 


1.  Voyez,  p.  ix,  la  bibliographie  des  travaux  de  M.  Cougny. 

2.  M.  Cougny  a  publié  dans  cette  collection  le  3e  volume  de  V Antho- 
logie. Voir  les  articles  de  T.  Reinach  dans  la  Revue  des  Études  grecques 
(1890),  et  de  P.  Monceaux  dans  la  Revue  Encyclopédique,  t.  I  (1891). 
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géographiques.  M.  Cougny  avait  innové  un  système  qui 
faisait  honneur  à  cette  recherche  de  l'exactitude  qu'il  appor- 
tait dans  ses  travaux,  mais  qui  a  paru  gênant  et  inutile. 
En  effet,  il  dérangeait  les  habitudes  reçues,  et,  défaut  plus 
grave,  il  contrariait  le  génie  de  notre  langue.  On  pouvait 
admettre,  en  dépit  de  leur  terminaison  féminine,  reconnue 
par  M.  Cougny  lui-même,  les  Elvetties,  les  Pannonies, 
les  Ligyes,  au  lieu  des  Helvètes,  des  Pannoniens  et  des 
Ligures;  mais  que  dire  du  Ehodan?  Mieux  eût  valu  un 
calque  pur  et  simple,  et  Rhodanos  avec  l'accent  sur  la 
dernière  syllabe,  comme  en  grec,  eût  été  préférable  à  Rho- 
dan,  qui,  selon  la  juste  remarque  de  Ch.  Graux  (Revue 
critique,  1880),  n'est  ni  latin,  ni  grec,  ni  français,  ni  cel- 
tique, ni  rien. 

Dans  la  préface  du  second  volume,  M.  Cougny  avait 
répondu  aux  critiques  formulées  contre  cette  traduction  des 
noms  propres.  S'il  lui  avait  été  donné  d'écrire  cette  préface- 
ci,  il  aurait  apporté,  on  peut  le  penser,  de  nouveaux  argu- 
ments à  l'appui  de  son  système.  Eût-il  été  plus  convaincant? 
Il  est  permis  d'en  douter  par  le  peu  de  succès  que  cette  ten- 
tative a  rencontré. 

On  aurait  tort,  toutefois,  de  condamner  un  principe  bon 
en  lui-même,  mais  dont  l'application  est  délicate.  Il  se  pré- 
sente des  cas  où  cette  transcription  a  une  valeur  historique  ; 
il  est  utile,  par  exemple,  de  conserver  le  nom  d'île  Pré- 
tanique,  sous  lequel  on  a  désigné  la  Grande-Bretagne. 
D'après  un  récent  article  de  M.  d'Arbois  de  Jubainville 
(Revue  celtique,  t.  XIII,  n°  3,  juillet  1892),  la  conquête 
de  la  majeure  partie  de  la  Grande-Bretagne  par  les  Brit- 
tani  ou  Brittones,  peuple  gaulois  du  rameau  belge,  aurait 
eu  pour  conséquence  la  confusion  chez  les  géographes 
grecs  du  nom  des  Brittani  avec  celui  de  l'île  Prétanique  : 
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«  De  là  des  orthographes  défectueuses,  Πρεττανοι  pour  Brit- 
tani,  et  Βρεττανική,  Βρεττανικαί,  au  lieu  de  Πρετανι/,ή  et  Πρε- 
Tavtxai  ». 

Y  a-t-il  conciliation  entre  l'intérêt  de  la  philologie  bien 
compris  et  les  habitudes  reçues?  Oui,  sans  doute;  il  suffit 
de  placer  à  côté  du  nom  propre  traduit  de  la  façon  ordinaire, 
et  entre  parenthèses,  la  transcription  du  nom  grec.  M.  Cou- 
gny a  procédé  d'une  façon  à  peu  près  analogue  :  à  partir 
du  tome  III,  les  mots  Galalie  et  Gâtâtes  sont  accompagnés 
des  mots  Gaule  et  Gaulois  placés  entre  parenthèses,  quand 
ils  répondent  au  latin  Gallia  ou  Galli.  Cette  précaution 
était  indispensable,  si  l'on  ne  voulait  pas  égarer  le  lecteur. 

On  vient  de  voir,  par  l'exemple  du  mot  Galate,  qui 
répond  à  Gaulois  et  à  Gallo-Grec ,  à  quelle  confusion 
aboutit  l'exactitude  poussée  à  l'extrême.  En  composant  la 
Table  générale  des  matières,  nous  ne  sommes  pas  sûr  d'avoir 
fait  toujours  un  départ  irréprochable  de  ces  deux  désigna- 
tions. C'est  à  ce  moment  que  le  système  de  transcription 
suivi  par  M.  Cougny  nous  a  paru  présenter  différents 
inconvénients,  dont  le  premier  était  le  défaut  de  clarté. 
Résolument,  nous  n'avons  admis  en  tête  des  articles  que  les 
formes  de  noms  propres  adoptées  par  l'usage  ;  l'orthographe 
que  M.  Cougny  avait  cru  devoir  suivre  a  été  mise,  entre 
parenthèses,  à  la  suite  de  la  forme  adoptée  par  nous. 

Par  respect  envers  notre  prédécesseur,  nous  avons  main- 
tenu dans  les  traductions  du  tome  VI  un  système  de  trans- 
cription que  nous  désapprouvions.  Nous  n'avons  fait  excep- 
tion que  pour  les  traductions  que  nous  avons  fournies  ;  elles 
sont  en  trop  petit  nombre  pour  faire  disparate  avec  les 
autres. 

Sur  un  autre  point,  nous  nous  sommes  écarté  du  plan  de 
notre  regretté  devancier  :  nous  avons  supprimé  la  classe 
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des  orateurs,  qui  devait  prendre  place  après  celle  des  philo- 
sophes. Il  nous  a  semblé  que  la  multiplicité  des  divisions 
était  préjudiciable  à  l'intérêt  du  livre,  et  nous  avons  fondu 
la  catégorie  des  orateurs  dans  celles  des  philosophes  et  des 
écrivains  divers,  avec  quelque  arbitraire  de  notre  part, 
nous  n'en  disconvenons  pas.  A  vrai  dire,  Isocrate  était  le 
seul  qui  pût  prétendre  à  figurer  parmi  les  orateurs.  On 
trouvera  les  quelques  lignes  empruntées  à  Y Archidamos 
dans  l'extrait  que  nous  donnons  d'Harpocration  :  ce  der- 
nier s'est  inspiré  visiblement  d'Isocrate. 

Ces  réserves  faites,  nous  nous  sommes  efforcé  de  garder 
à  l'œuvre  de  M.  Cougny  son  caractère  original,  nous  abste- 
nant de  grossir  l'apparat  critique,  d'ajouter  de  nouvelles 
inscriptions  à  celles  que  notre  prédécesseur  avait  choisies, 
en  un  mot  d'apporter  un  complément  qu'il  n'eût  peut-être 
pas  souhaité.  C'est  ce  même  scrupule  qui  nous  a  empêché 
de  publier  et  de  traduire  un  texte  de  Glitophon  annoncé 
dans  le  tome  III,  p.  332,  mais  dont  nous  n'avons  pas  trouvé 
trace  dans  les  papiers  de  M.  Cougny.  Il  est  peu  important, 
à  peine  plus  long  que  l'extrait  de  Plutarque  avec  lequel  il 
fait  double  emploi.  Nous  prions  nos  lecteurs  de  se  reporter 
au  tome  IV ,  p.  367,  des  Fragmenta  Historicorum  Grae- 
corum  de  la  Bibliothèque  Didot,  où  ils  pourront  faire  la 
comparaison  des  deux  textes,  de  teneur  presque  identique. 

D'après  une  note  du  tome  I,  p.  295,  M.  Cougny  avait 
projeté  de  publier  dans  son  dernier  volume  des  médailles 
relatives  à  la  Gaule.  Il  n'eût  certes  pas  été  difficile  à  l'infa- 
tigable éditeur  des  Extraits  et  de  Y  Appendice  à  V  Antho- 
logie de  mener  à  bien  cette  tâche.  L'archéologie  lui  était 
familière;  car,  de  bonne  heure,  sa  curiosité  s'était  portée 
aux  antiquités  réunies  dans  le  musée  Gallois  de  Nevers, 
musée  dont  M.  Cougny  fut  conservateur  après  la  mort  du 
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fondateur.  Il  dut  renoncer  de  lui-même  à  un  projet  dont 
l'exécution  eût  peut-être  entravé  la  publication  des  derniers 
volumes  des  Extraits  et  eût  causé  à  la  Société  des  frais 
considérables. 

f  II  convient  de  savoir  gré  à  M.  Cougny  de  ce  qu'il  a 
voulu  faire,  et  aussi  de  ce  qu'il  a  fait.  «  L'œuvre  que  nous 
avons  entreprise  est  un  simple  recueil  de  textes  »  disait-il 
dans  la  préface  du  tome  II.  Il  ne  faut  donc,  suivant  la  juste 
remarque  de  M.  Ruelle  (Revue  archéologique,  1881), 
«  chercher  dans  cette  compilation  une  originalité  que  ne 
sauraient  comporter  des  publications  de  ce  genre,  ni  toute 
l'érudition  critique  que  M.  Cougny  aurait  été  capable  assu- 
rément d'y  mettre,  s'il  eût  exécuté  un  travail  de  philologie 
proprement  dite  ». 

En  résumé,  dans  le  présent  volume,  nous  avons  conservé 
le  texte  et  la  traduction  préparés  par  M.  Cougny,  sauf  les 
modifications  jugées  nécessaires  par  M.  Croiset  et  nous. 
La  traduction  qu'on  lit  aux  pages  67-85,  137,  161-169, 
171-177  et  219-223,  est  notre  œuvre  personnelle.  Le  reste 
du  volume,  notices,  bibliographies,  tables,  etc.,  est  égale- 
ment de  nous. 

Il  nous  reste  à  remercier  les  personnes  qui  se  sont  inté- 
ressées à  la  publication  de  ce  dernier  volume  et  qui  nous 
ont  aidé  de  leurs  précieux  conseils. 

Nous  ne  saurions  oublier  les  bons  services  de  notre  ami 
M.  Psichari,  qui  a  mis  en  ordre  les  notes  de  M.  Cougny,  a 
vérifié  les  passages  d'où  étaient  tirés  les  Extraits  et  a 
disposé  le  manuscrit  en  vue  de  l'impression.  M.  Croiset  a 
revu  toutes  les  épreuves  du  texte  et  de  la  traduction.  Nous 
avons  tiré  grand  profit  de  ses  lumières  et  de  sa  connaissance 
approfondie  du  grec.  Qu'il  reçoive  ici  l'expression  de  notre 
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sincère  reconnaissance  et  de  la  gratitude  de  la  Société. 
M.  Lanier,  qui  a  voué  un  culte  pieux  à  la  mémoire  de 
son  beau-père,  M.  Cougny,  mérite  aussi  nos  remercîments 
pour  l'empressement  qu'il  a  mis  à  faciliter  notre  tâche  : 
avec  une  louable  générosité,  il  nous  a  communiqué  une 
foule  de  travaux  qui  nous  permettront,  nous  l'espérons 
du  moins,  de  tracer  une  bibliographie  complète  des  travaux 
de  M.  Cougny  ;  on  trouvera,  dans  la  seule  énumération  de  ses 
ouvrages,  le  témoignage  fidèle  de  cette  curiosité  infatigable, 
qui  s'est  appliquée  à  l'antiquité,  au  moyen  âge  et  à  l'his- 
toire politique  et  littéraire  du  xvie  siècle.  M.  d'Asis-Gail- 
lissans,  professeur  au  lycée  de  Nevers,  s'est  empressé  de 
nous  faire  connaître  une  série  de  publications  d'histoire 
locale,  où  M.  Cougny  s'était  exercé,  non  sans  succès. 
Nous  le  remercions  bien  vivement  de  la  bonne  grâce  avec 
laquelle  il  a  répondu  à  nos  demandes.  M.  Omont  nous  a 
fourni  d'utiles  renseignements  sur  les  projets  de  réimpres- 
sion des  Rerum  Gallicarum  et  Francicarum  scriptores 
antérieurs  à  la  publication  de  M.  Cougny.  Nous  sommes 
heureux  d'avoir,  après  tant  d'autres,  à  reconnaître  son 
inépuisable  bienveillance  à  l'égard  de  ceux  qui  font  appel 
à  ses  connaissances  si  variées  et  si  sûres. 

Henri  Lebègue. 
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Galeni  Pergameni  ΑΡΟΗΙΑΤΡΩΝ  (sic)  opéra  Renatus  Gharterius, 
Vindocinensis ,  doctor  medicus  Paris.,  Régis  Ghristianissimi 
consiliarius  medicus,  ac  professor  plurima  interpretatus,  uni- 
versa  emendavit,  instauravit,  notavit,  auxit,  secundùm  dis- 
tinctas  medecinae  partes  in  tredecim  tomos  digessit,  et  con- 
juncLim  graecè  et  latine  primus  edidit.  Lutetiae  Parisiorum, 
apud  Jacobum  Villery  Bibliopolam,  via  dicta  de  la  vieille  Bou- 
derie, ad  insigne  Stellae  M.DG.LXXIX.   —  2°  ΓΑΛΗΝΟΥ 

ΑΠΑΝΤΑ.   Galeni  Pergameni  summi   semper  viri opéra 

omnia,  ad  fidem  complurium  et  perquam  uetustorum  exem- 
plariorum  ita  emendata  atque   restituta,   ut  nunc  primum 

nata,  atque  in  lucem  aedita  (sic),  uideri  possint Basileae, 

MDXXXVIII,  3  vol.  in-fol.  —  3°  L'édition  de  Cari  Gottlob 
Kiihn,  qui  résume  les  éditions  précédentes  et  en  reproduit  la 
pagination  dans  les  Medicorum  graecorum  opéra  quae  exstant 
de  Kiihn,  t.  I-XX.  Leipzig,  Cnobloch,  \  824  A  830,  in-8°. 

VIII.  Arrien  le  Physicien  dans  Joannis  Stobaei  Eclogarum 
physicarum  et  ethicarum  libri  duo  editi  ab  Arn.  Herm.  Ludov. 
Heeren.  Gottingae,  apud  Vandenhoeck  et  Ruprecht,  MDGGXGII- 
MDGGGI,  2  parties  en  A  tomes  in-8°. 
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mond.  —  2°  Theodoreti graecarum  affectionum  curatio. 
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interpretatus  est,  una  cum  doctissimis  Grsecorum  Nicetse  Ser- 
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XVII.  Homère.  ΟΜΗΡΟΥ  ΟΔΥΣΣΕΙΑ.  L'Odyssée  d'Homère. 
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d'une  introduction  et  suivi  de  la  Batrachomyomachie ,  des 
hymnes  homériques,  etc.,  par  Alexis  Pierron.  Paris,  4875, 
in-8°. 

XVIII  et  XXI.  Scholiastes  d'Homère.  Scholia  antiqua  in 
Homeri  Odysseam,  maximam  partem  e  codicibus  Ambrosianis 
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in-4°. 
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Argonautica, Quinti  Posthomerica,  Tzetzae  Antehomerica, 

graece  et  latine  cum  indicibus  nominum  et  rerum  edidit  F.  S. 
Lehrs,  dans  la  Bibl.  gr.  Didot. 

XXIII,  XXIV,  XXV.  Eschyle,  Sophocle,  Euripide.  Texte  de 
la  même  collection. 

XXVI,  XXVII.  Éphippe  et  Eubule.  4°  Athenaei  Deipno- 
sophistae,  e  recognitione  Augusti  Meineke.  Lipsiae,  Teubner, 
4859-4  867,  4  vol.  in-8°.  —  2°  Édition  des  Poetarum  comico•* 
rum  graecorum  fragmenta,  post  Augustum  Meineke  recogno- 
vit et  latine  transtulit  Fredericus  Henricus  Bothe,  dans  la 
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fragment  d' Éphippe. 

XXVII  a.  Apollodore,  Posidippe  dans  Stobée,  éd.  de  Mei- 
neke. Leipzig,  Teubner,  4  855-4  857,  4  vol.  in-8°. 

XXVIII.  Apollonius  de  Rhodes.  Texte  de  la  collection  Didot. 
Voir  plus  haut,  Hésiode,  XXI. 

XXVIII  bis.  Scholies  sur  Apollonius  de  Rhodes.  Σχολία 
παλαιά  τε  και  πάνυ  ωφέλιμα  εις  τα  του  'Απολλώνιου  Ροδίου  'Αργο- 
ναυτικά. Interpretatio  antiqua  ac  perutilis  in  Apollonii  Rhodii 
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XXIX.  Gallimaque.  ΠΟΙΗΤΩΝ  ΕΛΛΗΝΙΚΩΝ  ΣΪΛΛΟΓΗ, 
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Proclus,  curante  Jo.  Fr.  Boissonade.  Parisiis,  apud  Lefevre 
bibliopolam,  1824,  in-32. 

XXIX  a.  Scholies  anciennes  sur  Callimaque.  \°  Gallimachi 

Gyrenaei  Hymni  (cum  suis  scholiis  graecis)  et  Epigrammata 

Nicodemi  Frischlini  Balingensis  interpretationes  duae  Hymno- 
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tatio  Epigrammatum  et  annotationes  in  Hymnos.  Henrici  Ste- 
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bat  Henricus  Stephanus  anno  MDLXXVII,  in-4°  [Parisiis].  — 
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Périégète,  voir  Geographi  Graeci  minores  e  codicîbus  recogno- 
vit Car.  Millier.  2  vol.  dans  la  Bibl.  gr.  Didot. 

XXX.  Anthologie.  \°  Texte  de  Diibner  et  Delzons.  2  vol., 
\  864-1 872,  et  un  appendice  publié  par  M.  Gougny,  4  890,  dans 
la  collection  Didot.  —  2°  Epigrammata  graeca  ex  lapidibus 
conlecta  éd.  G.  Kaibel.  Berolini,  4878,  in-8°. 
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emendata  et,  ubi  opus  fuit,  suppleta;  commentario  perpetuo, 
excursibus  et  indicibus;  curante  C.  ALEXANDRE.  Parisiis, 
apud  Firmin  Didot  fratres,  \  844  -\  856,  2  vol.  in-8°. 

XXXII.  Oppien  auteur  des  Halieutiques,  et  XXXII  a,  Oppien 
auteur  des  Cynégétiques.  Texte  de  F.  S.  Lehrs,  dans  les  Poetae 
bucolici  et  didactici  de  la  Bibl.  gr.  Didot. 

XXXIII.  Quintus  de  Smyrne.  Texte  de  F.  S.  Lehrs,  dans  la 
Bibl.  gr.  Didot.  Voyez  XXI,  Hésiode. 

XXXIV.  Grégoire  de  Nazianze.  Éd.  de  Paris,  \§\\  (voir  plus 
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XXXV.  Tzetzès  (Jean).  Voir  XIX. 
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recognovit  Fridericus  Vogel.  Lipsiae,  4888,  2  vol.  in-8°.  Collec- 
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Rudolfî  Hercheri.  Berolini,  apud  Weidmannos,  4874,  in-8°. 


XXÎj  BIBLIOGRAPHIE. 
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XGV1I,  4  vol.  in-8°. 
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seu  verius  Lexicon  saepissime  vocabulorum  origines  indagans 
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2  ΠΛΑΤΩΝΟΣ  ΝΟΜΟΙ.  ΦΑΙΔΡΟΣ. 


ΠΛΑΤΩΝ1. 

Νόμων  βιβλ.  Α'. 

μέθης  δε   αυτής   πέρι,  πότερον,   ώσπερ  2κύθαι 

χρώνται  και  Πέρσαι,  χρηστέον,  και  ετι  Καρχηδόνιοι  και 
ΚελτοΙ  και  "Ιβηρες  και  Θράκες,  πολεμικά  ξύμπαντα  οντά 

ταύτα  γένη,  ή  καθάπερ  ύμεΐς  •  ύμείς  μεν  γαρ το 

παράπαν  άπέχεσθε 

Φαίδρου  ΙΓ'2. 

2ωκρ.  "Αγετε  δή,  ώ  Μοϋσαι,  είτε  δι'  ωδής  είδος 
λίγειαι,  είτε  δια  γένος  (τι)  μουσικον  [το  Αιγύων]  ταύτην 
εσχετε  έπωνυμίαν 

Σχόλια.  "Εθνος  τι  ηπειρωτικό  ν  των  έσπερίων  το  Αιγύων 

ούτω   μουσικώτατον  είναι   φασιν,   ως  και    μηδ'  εν  τοις 
πολέμοις   πανστρατια   μάχεσθαι,   άλλα   το    μεν  τι  του 

στρατεύματος  άγωνΓζεσθαι,  το  δε  αδειν  τζολζμ,οΰντος  του 
λοιπού. 


1.  Édit.  Didot,  II,  p.  272,  41  ;  Est.,  p.  637,  d,  e. 

2.  Édit.  Didot,  I,  p.  705,  24;  Est.,  237,  a. 


PLATON,  LOIS.  PHEDRE. 


PLATON1. 
Lois,  livre  I. 

Quant  à  l'ivresse  elle-même,  faut-il  en  user 

comme  en  usent  les  Scythes  et  les  Perses,  ou  encore 
comme  les  Carchèdonii  et  les  Celtes,  les  Ibères  et  les 
Thraces,  qui  tous  sont  des  races  guerrières,  ou  comme 
vous?  Vous,  en  effet,  vous  vous  en  abstenez  entière- 
ment  

Phèdre,  XIII. 

Socrate.  Allons,  Muses  ligies  (mélodieuses)  qui,  soit 
à  cause  de  la  nature  de  votre  chant,  soit  à  cause  d'un 
certain  genre  de  musique  propre  aux  Ligyes,  êtes 
ainsi  surnommées 

Seolie.  Parmi  les  peuples  continentaux  de  l'Occident, 
il  y  a  les  Ligyes  qui  sont,  dit-on,  si  grands  amateurs 
de  musique  que,  même  dans  leurs  guerres,  toutes  les 
troupes  ne  prennent  pas  part  au  combat,  où  une  partie 
seulement  de  l'armée  est  engagée,  tandis  que  le  reste 
chante 

1.  D'Athènes,  427-348  av.  J.-C. 


ΑΡΙΣΤΟΤΕΛΟΥΣ  ΠΟΛΙΤΙΚΑ. 


ΑΡΙ2ΤΟΤΕΛΗ24. 
Πολιτικών  Β',  ς'. 

6.  (Bekker,  ρ.  15169.)  άλλως  τε  κάν  τύχωσι 

γυναικοκρατούμενοι  (οι  άνδρες),  καθάπερ  τα  πολλά  των 
στρατιωτικών  και  πολεμικών  γενών,  έ'ξω  Κελτών  ή  καν 
ει  τίνες  έτεροι  φανερώς  τετιμήκασι  τήν  προς  τους  άρρενας 
συνουσίαν 2. 

Ε',  ε',  %.  (Bekk.,   1305.)   όταν  ολίγοι  σφόδρα 

ώσιν  οι  εν  ταις  τιμαΐς,  οίον  έν  Μασσαλία Οι  γαρ  μή 

μετέχοντες  τών  αρχών  έκίνουν,  εως  μετέλαβον Και 

ένθα  μεν  πολιτικωτέρα  έγένετο  ή  ολιγαρχία 

ς',  δ',  5.  (Bekk.,  1321.)  Τήν  δέ  μετάδοσιν  γίνεσθαι 

τω  πλήθει  του  πολιτεύματος καθάπερ  έν  Μασσαλία, 

κρίσιν  ποιούμενους  τών  αξίων  τών  έν  τω  πολιτεύματι  και 
τών  έξωθεν. 

Ζ',  β',  5.  (Bekk.,  1324.)  'Έτι  δ'  έν  τοις  εθνεσι  πασι 


1.  Édit.  Didot,  Script,  grœc.  Bïblioih.,  vol.  XXX;  Aristot,  vol.  I, 
p.  511,  571,  597,  603,  622. 

2.  Cf.  Sext.  Empiric,  Pyrrhon.  Hypotypos.,  III,  24,  édit.  de  Leipzig, 
MDGGXVI1I,  in-fol.,  p.  176  :  Παρά  Γερμανοΐς  δέ,  ώς  φασιν,  ουκ  αίσχρον 

(το  της  άρρενομιξίας),  άλλ'  ώς  εν  τι  τών  συνήθων Fabricius,  indigné 

de  cette  assertion  qu'il  trouve  calomnieuse,  propose  de  lire  Kap- 
μανοΐς.  Mais  on  sait  que  les  Celtes  et  les  Germains  sont  souvent 
confondus. 


ARISTOTE,  POLITIQUES. 


ARISTOTE^. 
Politiques,  II,  vi. 

6 [La  richesse  doit  être  grandement  prisée], 

surtout  quand  les  hommes  se  trouvent  sous  la  domi- 
nation des  femmes,  comme  la  plupart  des  races  de 
mœurs  militaires  et  belliqueuses,  hormis  les  Celtes  et 
certaines  autres  nations  qui  honorent  ouvertement  les 
rapports  intimes  avec  les  mâles 

V,  V,  2 Lorsqu'un  très  petit  nombre  d'hommes 

sont  dans  les  honneurs  comme  à  Massalie  ;.....  là  ceux 
qui  n'avaient  pas  part  aux  magistratures  s'agitaient 

jusqu'à  ce  qu'ils  en  eussent  pris  leur  part ;  et 

l'oligarchie  y  devint  plus  républicaine 

VI,  iv,  5.  Il  faut  faire  à  la  plèbe  sa  part  de  droits 

politiques ,  comme  à  Massalie,  en  choisissant  ceux 

qui  en  sont  dignes,  qu'ils  soient  déjà  dans  le  gouver- 
nement ou  qu'ils  soient  restés  en  dehors. 

VII,  il,  5 En  outre,  chez  tous  les  peuples  qui 


1.  Do  Stagire,  384-322  av.  J.-C. 


6  ΑΡΙΣΤΟΤΕΛΟΥΣ  ΗΘΙΚΑ  ΝΙΚΟΜ.,  ΕΥΔΗΜ. 

τοις  δυναμένοις  πλεονεκτεΐν  ή  τοιαύτη  τετ(μηται  δύναμις, 
οίον  εν  Σκύθαις  και  Πέρσαις  και  Θραξί  και  Κελτοΐς 

ιε',  2.  (Bekk.,  1336.)   Διο  παρά  πολλοίς  έστι 

των  βαρβάρων  εθος  τοις  μεν  εις  ποταμον  άποβάπτειν  τα 
γιγνόμενα  ψυχρόν,  τοις  δε  σκέπασμα  μικρόν  άμπισχειν, 
οίον  Κελτοΐς 


Ηθικών  Νικομαχείων  Γ',  ζ'1. 

7.  (Bekk.,  1116.)  Των  δ'  υπερβαλλόντων  ό  μεν 

τ/j  αφοβία  ανώνυμος,  εί'η  δ'  αν  τις  μαινόμενος  ή  ανάλ- 
γητος, ει  μηθέν  φαβοϊτο,  μήτε  σεισμον  μήτε  τα  κύματα, 
καθάπερ  φασι  τους  Κελτούς 2. 


Ηθικών  Εύδημιων  Γ',  α'3. 

(Bekk.,  1229.) 25.  Διόπερ  ουτ'  ει  τις  υπομένει 

τα  φοβερά  δι'  άγνοιαν,  ανδρείος ουτ'  ει  γινώσκων  όσος 

ο  κίνδυνος,  δια  θυμον  (υπομένει),  οίον  οι  Κελτοι  προς  τα 
κύματα  δπλα  άπαντώσι  λαβόντες 


1.  Didot,  vol.  II,  p.  33. 

2.  Paraphrase  d'Andronic  de  Rhodes  (Bibl.  Didot,  Phil.  gr.  Fragm., 

t.  III,  p.  364)  :  Ι',  ζ' Καλοίτο   δ'  αν  ό  τοιούτος  (ό  τω   μη   φοβεΐσΟαι 

υπερβάλλων)   μαινόμενος  η  ανάλγητος,  ε?  μηδέν  φοβοιτο,  μήτε  σεισμόν  μήτε 
κύματα,  καθάπερ  φασι  τους  Κελτους 

3.  Didot,  ρ.  210. 
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peuvent  s'agrandir,  une  pareille  vertu  (la  valeur 
guerrière)   est  en  honneur,   par  exemple  chez  les 

Scythes,  les  Perses,  les  Thraces  et  les  Celtes 

XV,  2 Aussi,  chez  beaucoup  de  peuples  bar- 
bares, a-t-on  coutume,  soit  de  plonger  les  enfants, 
dès  leur  naissance,  dans  l'eau  froide  d'un  fleuve,  soit 
de  les  couvrir  d'un  mince  vêtement  ;  et  c'est  ce  qui  se 
pratique  chez  les  Celtes 

Morale,  à  Nicomaque,  III,  vu. 

7.  Parmi  les  exagérés,  celui  qui  l'est  parce 

qu'il  ne  craint  rien  n'a  pas  de  nom  ;  on  pourrait  dire 
fou  ou  impassible  celui  qui  ne  craindrait  ni  tremble- 
ment de  terre  ni  tempête,  comme  sont,  à  ce  qu'on 
dit,  les  Celtes 4. 

Morale,  à  Eudème,  III,  i. 

25.  Aussi,   affronter  des  choses  effrayantes 

parce  qu'on  ne  les  connaît  pas,  ce  n'est  pas  être 

brave ;  ce  n'est  pas  l'être  non  plus  si,  connaissant 

la  grandeur  du  danger,  on  l'affronte  par  fougue, 
comme  les  Celtes  qui,  prenant  les  armes,  vont  au- 
devant  des  flots  [déchaînés]2. 


1.  Andronic  de  Rhodes,  ier  siècle  av.  «J.-C.  Paraphrase  de  la  Morale 
à  Nicomaque,  III,  7  :  «  Un  pareil  homme  (celui  qui  exagère  l'in- 
trépidité) peut  être  dit  fou  ou  impassible,  s'il  ne  craint  rien,  ni 
tremblement  de  terre,  ni  tempête,  comme  sont,  à  ce  qu'on  dit, 
les  Celtes 

2.  Aristote  ajoute  :  «  En  général,  il  y  a  beaucoup  de  fougue  dans 
le  COUrage  des  Barbares.  »  [Κα\  δλως  ή  βαρβαρική  άνδρία  μετά  θυμοΰ 
εστίν.  Ι 


8         ΑΡΙΣΤ.  Π.  Ζ$Α,  Π.  ΓΕΝΕΣ.,  ΜΕΤΕΩΡΟΛ.,  Π.  ΚΟΣΜ. 

Περί  τα  ζώα  ιστοριών  Η',  κη'1. 

5.  (Bekk.,  606.)   εν  δε  τη  Ικυθικη  και 

Κέλτικη  δλως  ου  γίνονται  (οι  όνοι)  •  δυσχείμερα  γαρ 
ταύτα 

Περί  ζψων  γενέσεως  Β',  η'2. 

(Bekk.,  748.)  "Ετι  δε  ψυχρόν  το  ζώον  δ  ο^ος 

εστίν  ■  διόπερ  εν  τοις  χειμερινοΐς  ου  θέλει  γίνεσθαι  το'ποις 
δια  το  δυσριγον  είναι  τήν  φύσιν,  οίον  περί  Σκύθας  και  τήν 
δμορον  χωράν,  ουδέ  περί  Κελτούς  τους  υπέρ  της  'Ιβηρίας  • 
ψυχρά  γαρ  και  αυτή  ή  χώρα 

Μετεωρολογικών  Α',  ιγ'3. 

19.  (Bekk.,  350.)   Έκ  δέ  της  Πυρήνης  (τούτο 

δ'  εστίν  ορός  προς  δυσμήν  ισημερινήν  εν  τη  Κέλτικη) 
ρέουσιν  δ  τ'  "Ιστρος  και  δ  Ταρτησσός  *  ούτος  μέν  ούν  εξω 
στηλών,  δ  δ'  "ίστρος  δι'  όλης  της  Ευρώπης  εις  τον  Ευξει- 
νον  πόντον 

30.  (Bekk.,  351.)  Και  περί  τήν  Λιγυστι- 

κήν  ουκ  ελάττων  του  Ροδανου  καταπίνεταί  τις  ποταμός, 
και  πάλιν  άναδίδωσι  κατ'  άλλον  τόπον  ■  δ  δέ  Ροδανδς 
ποταμός  ναυσιπέρατ6ς  έστιν. 

Περί  κόσμου  Γ'4. 

(Bekk.,  393.)  επί  θάτερα  δ'  ούκέτι  δμοίως  άπο- 

1.  Didot,  vol.  III,  p.  169. 

2.  Didot,  p.  369. 

3.  Didot,  p.  569,  570. 

4.  Didot,  p.  630. 
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Histoire  des  animaux,  VIII,  xxvm. 

5 Dans  la  Scythie  et  la  Celtique,  point 

d'ânes  indigènes  :  c'est  que  l'hiver  est  rude  en  ces 
contrées. 

De  la  génération  des  animaux,  II,  vm. 

En  outre,  l'âne  est  un  animal  froid;  aussi, 

comme  de  sa  nature  il  est  frileux,  ne  naît-il  pas  d'or- 
dinaire dans  les  lieux  où  l'hiver  est  rude,  chez  les 
Scythes,  par  exemple,  et  dans  les  pays  limitrophes, 
chez  les  Celtes  non  plus,  au  nord  de  l'ibérie,  pays  qui 
est  froid  aussi 

Météorologiques,  I,  xm. 

19.  De  la  Pyrènè,  montagne  située  dans  la 

Celtique,  au  couchant  équinoxial,  sortent  l'Ister  et  le 
Tartessos,  celui-ci  en  dehors  des  colonnes  (d'Hercule)  ; 
l'autre,  l'Ister,  parcourt  toute  l'Europe  jusqu'au  Pont- 
Euxin 

30 Dans  la  Ligystique  il  y  a  un  fleuve  non 

moindre  que  le  Rhodan  qui  s'engloutit  et  reparaît 
dans  un  autre  endroit  ;  le  Rhodan  est  navigable. 

Du  Monde,  III. 
De  l'autre  côté4,  l'Océan  ne  se  découpe  plus  pareil- 


1.  A  gauche  par  rapport  aux  Syrtes. 


1  Ο       ΑΡΙΣΤΟΤΕΛΟΥΣ  ΠΕΡΙ  ΘΑΥΜΑΣΙΩΝ  ΑΚΟΥΣΜΑΤΩΝ. 

χολπούμενος  (δ  Ωκεανός)  τρία  ποιεί  πελάγη,  το  τε  Σαρ- 

δονιον  και  το  Γαλατικον  λεγόμενον  και  Άδρίαν κατ' 

ολίγον  υπέρ  τους  2κύθας  τε  και  Κελτικήν   σφίγγει  τήν 

οικουμένην  προς  τε  τον  Γαλατικον  κο'λπον  και  τας 

'Ηρακλείους  στήλας,  ών  εξω  περιρρέει  τήν  γήν  δ.  Ωκεα- 
νός. Έν  τούτω  γε  μήν  νήσοι  μέγισταί  τε  τυγχάνουσιν 
ουσαι  δύο,  Βρεττανικαι  λεγόμεναι,  Άλβίων  και  Ίέρνη, 
των  προϊστορημένων 4  μείζους,  υπέρ  τους  Κελτους  κεί- 

μεναι Ουκ  όλίγαι  δε  μικραί  περί  τας  Βρεττανικας  και 

τήν  Ίβηρίαν  κύκλφ  περιεστεφάνωνται  τήν  οικουμένην 
ταύτην,  ην  δή  νήσον  ειρήκαμεν2. 


Περί  θαυμάσιων  ακουσμάτων3. 

ν'.  (Bekk.,  834.)  Τον  κασσίτερον  τον  Κελτικδν  τήκεσθαί 

φασι  πολύ  τάχιον  μολύβδου.  Σημεΐον  δέ  της  εύτηξίας  δ'τι 
τήκεσθαί  δοκεΐ  και  έν  τφ  ύδατι.  Χρώζει  γουν,  ώς  εοικε, 
ταχύ  •  τήκεται  δέ  και  έν  τοις  ψύχεσιν,  όταν  γένηται  πάγη, 
έγκατακλειομένου  εντός,  ώς  φασι,  και  συνωθουμένου  του 
θερμού  του  ένυπάρχοντος  αύτω,  δια  τήν  άσθένειαν. 


πα'.   (Bekk.,   836.)    Έν  ταίς  Ήλεκτρίσι  νήσοις,  αϊ 

κείνται   έν   τω    μυχω   του    Άδρίου Ταύτας   δέ  τας 

νήσους  φασι  προκεχωκέναι  τον  Ήριδανον  ποταμον.  "Εστί 
δέ  και  λίμνη ,  ώς  εοικε ,  πλησίον  του  ποταμού ,  ύδωρ 
έχουσα  θερμόν Μυθεύουσι   δ'  οι  εγχώριοι  Φαέθοντα 

1.  Ibid.  Σικελία  και  Σαρδώ  και  Κυρνος,  Κρήτη  τε  και  Εύβοια  και  Κύπρος 
και  Λέσβος 

2.  Cité  par  Stobée  avec  la  plus  grande  partie  du  traité  Du  Monde, 
sous  le  nom  d'Aristote,  Eclog.,  I,  xlii. 

3.  Didot,  vol.  IV,  p.  82,  87,  88,  89,  90. 
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lement  en  golfes,  il  forme  trois  mers  :  celle  de  Sardô, 

celle  qu'on  appelle  Galatique  et  l'Adrias Un  peu 

au-dessus  des  Scythes  et  de  la  Celtique,  il  étreint  la 
terre  jusqu'au  golfe  Galatique  et  aux  colonnes  Héra- 
clées,  en  dehors  desquelles  l'Océan  enveloppe  la  terre. 
Dans  cet  Océan  se  trouvent  de  très  grandes  îles,  au 
nombre  de  deux ,  qu'on  appelle  îles  Brettaniques, 
Albion  et  Ierné,  plus  grandes  que  celles  dont  nous 
avons  parlé  et  situées  au-dessus  des  Celtes.  De  petites 
îles  assez  nombreuses  autour  des  Brettaniques  et  de 
l'Ibèrie  forment  une  couronne  à  cette  partie  du  monde 
habité  que  nous  avons  dit  être  une  île. 

Singularités  merveilleuses. 

Chap.  50.  L'étain  de  la  Celtique  se  liquéfie,  dit-on, 
beaucoup  plus  vite  que  le  plomb.  Une  marque  de 
cette  propriété,  c'est  qu'il  paraît  se  liquéfier  même 
dans  l'eau.  Aussi  teint-il  naturellement  vite.  Il  se 
liquéfie  même  par  le  froid,  quand  survient  une  gelée, 
la  chaleur  qui  y  est  contenue  étant  enfermée,  dit-on, 
au  dedans  et  ramassée  à  cause  de  son  peu  de  consis- 
tance. 

81 .  Les  îles  Électrides,  situées  dans  un  enfoncement 

de  l'Adrias ,  sont  formées,  dit-on,  par  des  atter- 

rissements  de  l'Éridan.  Il  y  a  près  du  fleuve,  à  ce 

qu'il  paraît,  un  étang  où  se  trouve  de  l'eau  chaude 

Suivant  une  fable  du  pays,  Phaéton  foudroyé  serait 


1  %       ΑΡΙΣΤΟΤΕΛΟΥΣ  ΠΕΡΙ  ΘΑΥΜΑΣΙΩΝ  ΑΚΟΥΣΜΑΤΩΝ. 

κεραυνωθέντα  πεσεΐν  εις  ταύτην  τήν  λίμνην  *  είναι  δ'  εν 
αύτη  αιγείρους  πολλάς,  εξ  ών  έκπίπτειν  το  καλούμενον 

ήλεκτρον 

πε'.  (Bekk.,  837.)   'Εκ  της   'Ιταλίας  φασίν  έως  της 

Κελτικής  και  Κελτολιγύων  και  'Ιβήρων  ειναί  τίνα  όδον 
Ήράκλειαν  καλουμένην,  δι'  ής  εάν  θ'  Έλλην,  εάν  τ* 
εγχώριος  τις  πόρεύηται,  τηρεΐσΟαι  ύπό  των  παροικούντων, 
δπως  μηδέν  άδικηθή  •  τήν  γαρ  ζημίαν  έκτίνειν  καθ'  ους 
αν  γένηται  το  αδίκημα. 

πς'.  Φασι  δε  παρά  τοις  Κελτοΐς  φάρμακον  ύπάρχειν 
το  καλούμενον  υπ'  αυτών  τοξικόν  ■  δ  λέγουσιν  ούτω 
ταχεΐαν  ποιεΐν  τήν  φθοράν  ώστε  των  Κελτών  τους  κυνη- 
γούντας,  όταν  έ'λαφον  ή  άλλο  τι  ζωον  τοξεύσωσιν,  επιτρέ- 
χοντας έκ  σπουδής  έκτέμνειν  της  σαρκός  το  τετρωμένον 
προ  του  τό  φάρμακον  διαδυναι,  άμα  μεν  τής  προσφοράς 
ένεκα,  άμα  δ'  δπως  μή  σαπή  το  ζωον.  Εύρήσθαι  δε  τούτω 
λέγουσιν  άντιφάρμακον  τον  τής  δρυός  φλοιόν  *  οι  δ'  έτερον 
τι  φύλλον,  δ  καλουσι  κοράκιον  δια  τό  κατανοηθήναι  υπ' 
αυτών  κο'ρακα  γευσάμενον  του  φαρμάκου  και  κακώς  δια- 
τιΑέμενον  έπί  το  φύλλον  όρμήσαντα  τούτο  και  καταπίοντα 
παύσασθαι  τής  άλγηδό'νος. 


πζ'.  (Bekk.,  837.)  Εν  τή  'Ιβηρία  λέγουσι  τών  δρυ- 
μών έμπρησθέντων  ύπο  τίνων  ποιμένων,  και  τής  γής 
διαθερμανΟείσης  ύπο  τής  ύλης,  φανερώς  άργύρω  ρεύσαι 
τήν  χώραν,  και  μετά  χρόνον  σεισμών  επιγενομένων  και 
τών  τόπων  ραγέντων  πάμπληθες  συναχθήναι  άργύριον,  δ 
δή  και  τοις  Μασσαλιώταις  πρόσοδον  έποίησεν  ου  τήν 
τυχοϋσαν. 

πθ'.  Έν  τή  τών  Μασσαλιωτών  χώρα  περί  τήν  Λιγυσ- 
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tombé  dans  cet  étang  où  croissent  en  grand  nombre 
des  peupliers  noirs  qui  distillent  ce  qu'on  appelle 
Vêlectre  (l'ambre) 

85.  De  l'Italie  part,  dit-on,  et  va  jusqu'à  la  Celtique, 
à  la  Celtoligye  et  à  l'Ibérie  une  route  dite  Hèraclée. 
Qu'un  Hellène  ou  un  homme  du  pays  y  passe,  les 
voisins  prennent  garde  qu'il  ne  lui  arrive  aucun  mal, 
car  ceux-là  en  porteraient  la  peine  chez  qui  le  mal  se 
serait  fait. 

86.  On  dit  que  chez  les  Celtes  se  trouve  un  poison 
qu'ils  appellent  toxique  :  ce  poison,  à  ce  qu'on  dit, 
tue  si  promptement  que  les  chasseurs  celtes,  quand 
ils  ont  percé  d'une  flèche  un  cerf  ou  un  autre  animal, 
accourent  pour  enlever  avec  soin  la  partie  de  la  chair 
où  se  trouve  la  blessure  avant  que  le  poison  y  ait 
pénétré,  tout  ensemble  pour  y  prendre  de  quoi  man- 
ger et  pour  prévenir  la  putréfaction  de  l'animal.  On 
a  trouvé,  disent-ils,  un  contrepoison,  c'est  l'écorce  du 
chêne,  ou,  selon  d'autres,  une  feuille  qu'ils  appellent 
coracium,  ayant  remarqué  que  le  corbeau  (corax), 
quand  il  est  malade  pour  avoir  goûté  de  ce  poison,  a 
recours  à  cette  feuille  et  se  trouve,  après  en  avoir 
mangé,  délivré  de  son  mal. 

87.  On  raconte  que,  dans  l'Ibérie,  des  forêts  ayant 
été  incendiées  par  des  bergers  et  la  terre  échauffée 
par  le  bois  [embrasé] ,  on  vit  de  l'argent  ruisseler  à  la 
surface  ;  puis ,  qu'au  bout  de  quelque  temps ,  des 
tremblements  de  terre  étant  survenus,  on  ramassa 
dans  les  crevasses  du  sol  une  énorme  quantité  d'ar- 
gent, qui  ne  fut  pas  pour  les  Massaliotes  d'un  produit 
à  dédaigner. 

89.  Dans  le  pays  des  Massaliotes,  aux  environs  de 


1  4        ΑΡΙΣΤΟΤΕΛΟΥΣ  ΠΡΟΒΛΗΜ.,  ΜΑΣΣΑΛ.  ΠΟΛΙΤΕΙΑ. 

τικήν  φασιν  ειναί  τίνα  λίμνη  ν,  ταύτην  δ'  άναζεΐν  και 
ύπερχεΐσθαι,  και  τοσούτους  ιχθύς  έκβάλλειν  το  πλήθος 
ώστε  μή  πίστευε  ιν.  Έπειδάν  δ'  οι  έτησίαι  πνεύσωσιν, 
έπιχώννυσθαι  το  έδαφος  έπ'  αυτήν,  και  τοιούτον  κονιορτόν 
γίνεσθαι  αυτόθι,  και  άποστερεοΰσθαι  τήν  έπιφάνειαν  αυτής 
ώσανεί  έδαφος,  τοις  δε  τριόδουσι  διακόπτοντας  τους  εγχώ- 
ριους έτοίμως  όσους  αν  βούλωνται,  ιχθύας  έξαίρειν  εξ 
αυτής. 

ζ'.  Λέγεται  δέ  τινας  των  Λιγύων  ούτω  σφενδοναν  ευ 
ώστε,  δταν  πλείους  ϊδωσιν  όρνιθας,  διερίζεσθαι  προς  αλλή- 
λους, ποιον  έκαστος  παρασκευάζεται  βαλεΐν,  ως  έτοίμως 
απάντων  τευξομένων. 

ρξη'.  (Bekk.,  846.)  Ρήνος  και  Ίστρος  οι  ποταμοί  υπ' 
άρκτον  ρέουσιν,  ό  μεν  Γερμανούς,  δ  δέ  Παίονας  παραμει- 
βων  •  και  θέρους  μεν  ναυσίπορον  εχουσι  το  ρεΐθρον,  του  δέ 
χειμώνος  παγέντες  υπό  κρύους  εν  πεδίου  σχήματι  καθιπ- 

πεύονται. 

Προβλήματος  ανεκδότων. 

ρος' Το  δέ  και  κυίσκεσθαι   (τας   ίππους)   ραον 

-/]υ\ίονον,  ώσπερ  Άλκίμαχος  έ'φη  τους  Κελτούς  λέγειν, 
ουκ  αληθές 

ΠΟΛΙΤΕΙΩΝ    'ΑΠΟΣΠΑΣΜΑΤΑ. 

Μασσαλιωτών  πολιτεία1. 

Φωκαεΐς  οι  εν  'Ιωνία  εμπορία  χρώμενοι  έκτισαν  Μασ- 
σαλίαν.  Εύξενος  δ'  ό  Φωκαεύς  Ν  άνω  τω  βασιλεΐ  (τούτο 

1.  Cité  par  Athénée,  ΧΜ,  p.  576,  a. 
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la  Ligystique,  on  dit  qu'il  y  a  un  lac  qui  bout,  déborde 
et  rejette  une  telle  quantité  de  poissons  que  c'est  à 
n'y  pas  croire.  Quand  ont  soufflé  les  vents  étésiens, 
le  fond  de  ce  lac  se  soulève,  les  terres  s'y  amassent  et 
il  s'y  forme  une  telle  couche  de  poussière  que  la  sur- 
face en  devient  solide  comme  un  pavé.  Les  gens  du 
pays  la  brisent  avec  des  tridents  et  ils  tirent  à  leur 
aise  de  ce  lac  autant  de  poissons  qu'ils  veulent. 

90.  On  raconte  que  quelques-uns  des  Ligyes  se 
servent  si  bien  de  la  fronde  que,  voyant  ensemble 
plusieurs  oiseaux,  ils  débattent  entre  eux  quel  est  celui 
que  chacun  s'apprête  à  tirer,  comme  si  chacun  allait 
atteindre  l'un  ou  l'autre  à  son  gré. 

168.  Le  Rhèn  et  lister  sont  des  fleuves  qui  coulent 
vers  l'Ourse,  l'un  longeant  le  pays  des  Germains, 
l'autre  celui  des  Paeons  :  en  été,  leur  cours  est  navi- 
gable, mais,  en  hiver,  durcis  par  la  gelée,  ils  forment 
comme  une  plaine  où  l'on  passe  à  cheval. 

Problèmes  inédits. 

1 76 Les  juments  conçoivent-elles  plus  facilement 

un  mulet,  comme,  au  dire  d'Alcimachos,  l'affirment 
les  Celtes ? 

CONSTITUTIONS  POLITIQUES  :  FRAGMENTS. 

Constitution  des  Massaliotes. 

Les  Phôcseens  d'Ionie,  grands  commerçants,  fon- 
dèrent Massalie.  Euxénos  le  Phôcseen  était  l'hôte  de 
Nanos;  —  c'était  le  nom  du  roi  [de  ce  pays].  —  Ce 


1  6  ΑΡΙΣΤΟΤΕΛΟΥΣ  ΜΑΣΣΑΛΙΩΤΩΝ  ΠΟΛΙΤΕΙΑ. 

S'  ήν  αύτώ  Ονομα)  ην  ξένος.  Ούτος  δ  Νάνος  επιτελών 
γάμους  της  θυγατρος  κατά  τύχην  παραγενόμενον  τον 
Ευξενον  παρακέκληκεν  έπι  τήν  θο(νην.  Ό  δε  γάμος  έγίγ- 
νετο  τόνδε  τον  τρόπον  •  έδει  μετά  το  δεΐπνον  εισελθουσαν 
τήν  παιδα  φιάλην  κεκερασμένην  φ  βούλοιτο  δούναι  των 
παρόντων  μνηστήρων,  φ  δε  δο(η,  τούτον  είναι  νυμφίον. 
Ή  δε  παις  εισελθοϋσα  δίδωσιν  είτε  από  τύχης  εϊτε  και 
δι'  άλλην  τινά  αιτίαν  τω  Εύξένω  •  όνομα  δ'  ήν  τη  παίδι 
Πέττα.  Τούτου  δε  συμπεσοντος  και  του  πατρός  άξιοΰντος, 
ως  κατά  θεόν  γενομένης  της  δόσεως,  εχειν  αυτήν,  ελαβεν 
δ  Ευξενος  γυναίκα  και  συνψκει  μεταθεμένος  τουνομα  Άρισ- 
τοξένην.  Και  εστί  γένος  έν  Μασσαλία  άπδ  της  ανθρώπου 
μέχρι  νυν  Πρωτιάδαι  καλούμενον.  Πρώτος  γαρ  έγένετο 
υιός  Εύξένου  και  της  Άριστοξένης. 
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Nanos,  célébrant  le  mariage  de  sa  fille,  invita  au  festin 
Euxénos,  qui  par  hasard  était  arrivé  chez  lui.  Or,  le 
mariage  se  faisait  de  cette  manière  :  après  le  repas, 
la  jeune  fille,  entrant  [dans  la  salle],  une  coupe  rem- 
plie à  la  main,  devait  la  donner  à  qui  elle  voudrait 
des  prétendants  là  présents,  et  celui  à  qui  elle  l'aurait 
donnée  était  son  fiancé.  Or,  la  jeune  fille,  étant  entrée, 
donna,  soit  par  hasard,  soit  par  une  autre  cause,  la 
coupe  à  Euxénos.  Petta  était  son  nom.  Gela  étant 
arrivé  et  le  père  jugeant  que,  le  don  [de  la  coupe] 
s'étant  fait  par  la  volonté  d'un  dieu,  Euxénos  devait 
avoir  sa  fille,  Euxénos  la  prit  pour  femme  et  demeura 
avec  elle,  après  avoir  changé  son  nom  en  celui 
d'Aristoxénè.  —  H  y  a  encore  à  Massalie,  depuis  cette 
femme  jusqu'à  présent,  une  famille  qu'on  appelle  les 
Prôtiades,  de  Prôtos,  fils  d'Euxénos  et  d'Aristoxénè1. 


1.  Gomp.  Plutarque,  Solon,  c.  2  (dans  notre  tome  III,  p.  48-49),  et 
le  passage  de  Justin,  XLIII,  3. 


VI  % 


1  8  ΘΕΟΦΡΑΣΤΟΥ  Π.  ΛΙΘΩΝ,  Π.  ΦΥΤΩΝ  ΙΣΤΟΡΙΑ. 

ΘΕΟΦΡΑΣΤΟΥ   ΕΡΕ2ΙΟΥ 
Περί  λίθων. 

18.  "Αλλο  δέ  τι  γένος  εστί  λίθων  ώσπερ  εξ  εναντίων 
πεφυκός,  άκαυστον  όλως,  άνθραξ  καλούμενος,  έξ  οδ  και 
τα  σφραγίδια  γλύφουσιν,  έρυθρόν  μέν  τω  χρώματι,  προς 
δε  τον  ήλιον  τιθέμενον  άνθρακος  καιομένου  ποιεί  χρόαν. 
Τιμιώτατον  δ',  ως  ειπείν  ■  μικρόν  γαρ  σφοδρά  τετταρά- 
κοντα  χρυσών.  "Αγεται  δέ  ούτος  εκ  Καρχηδόνος  και  Μασ- 
σαλίας { . 

34.  Το  δέ  δλον  πολλοί  τυγχάνουσιν  οι  τοιούτοι,  (λίθοι) 
αλλ'  οι  περιττοί  σπάνιοι,  και  έξ  ολίγων  τόπων,  οίον  εκ 
τε  Καρχηδόνος,  και  εκ  των  περί  Μασσαλίαν  και  έξ  Αιγύπ- 
του κ.  τ.  λ. 

2ι9.  "Επειτα  και2  το  ήλεκτρον  λίθος  ■  το  γαρ  ορυκτόν  • 
δ  [γίνεται]  περί  τήν  Αιγυστικήν  ■  και  τούτω  αν  ή  του 
ελκειν  δύναμις  άγ.6λθΌ^οίΎΐ 

Περί  φυτών  ιστορία. 

Θ',  ι'  (άλλοις  κεφ.  ια').  3 δ  δέ  λευκός  (έλλέβο- 

ρος)  ολιγαχού  *  βέλτιστοι  δέ,  και  οίς  γε  χρώνται  μάλιστα, 
τέτταρες  •  Οιταΐος,  Ποντικός,  Έλεάτης,  Μασσαλιώτης... 

1.  Coray  Μασσυλίας.  Cf.  Pline,  XXXVII,  7. 

2.  E(ld.  επεί  δε  και. 
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THÉOPHRASTE  D'ÉRÉSOS4. 

Les  pierres. 

1 8.  Il  est  une  autre  espèce  de  pierres  d'un  caractère 
tout  différent  qui  résiste  au  feu  :  elle  s'appelle  anthrax2; 
on  en  fait  des  cachets.  Sa  couleur  est  rouge  ;  au  soleil, 
elle  prend  l'aspect  d'un  charbon  enflammé.  C'est  la 
plus  précieuse,  pour  ainsi  dire.  Une  toute  petite  pierre 
de  cette  espèce  se  paie  quarante  aurez .  Elle  vient  de 
Carchèdon  et  de  Massalie. 

34.  En  général,  les  pierres  de  ce  genre  (Γ anthracium 
de  Grèce,  etc.)  sont  communes.  Celles  qui  sont  d'une 
beauté  supérieure  sont  rares,  et  peu  nombreux  sont 
les  endroits  d'où  l'on  en  tire,  comme  Carchèdon,  le 
pays  de  Massalie,  l'Egypte,  etc. 

29.  Puis  vient  Yélectrum,  pierre  fossile,  produit  de 
la  Ligystique  :  elle  aurait  aussi  la  propriété  d'attirer 
[le  fer]. 

Histoire  des  plantes. 

IX,  10,  3.  L'ellébore  blanc  est  rare;  le  meilleur, 
celui  dont  on  se  sert  le  plus  communément,  vient  de 
l'OEta,  du  Pont,  d'Éléa,  de  Massalie 

1.  Théophraste  d'Érèse,  philosophe  et  fondateur  de  la  botanique, 
372-287  av.  J.-C. 

2.  Escarboucle. 
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ΠΕΔΑΝΙΟΥ  ΔΙ02ΚΟΡΙΔΟΥ  ΑΝΑΖΑΡΒΕΩ2. 
Περί  ύλης  ιατρικής  βιβλ.  Α'. 
Κεφ.  (3'.  "Ακορον Γάλλοι  πεπερακίουμ 

Κεφ.  ζ'.  Ή  Κελτική  νάρδος4  γεννάται  [χέν  εν  ταΐς  κατά 
Αιγυρίαν  "Αλπεσιν  έπιχωρίως  ώνομ.ασ[/,ένη  σαλιούγκα2  • 
γεννάται  δε  και  εν  τή  Ίστρία.  "Εστί  δε  θαμνίσκος  μικρός, 
συν  ταΐς  ρίζαις  εις  δέσμας  αναλαμβανόμενος  χειροπλη- 
θεΐς  •  έχει  δε  φύλλα  επιμήκη3,  ύπόξανθα,  άνθος  μήλι- 
νον.  Μόνων  δέ  των  καυλών  έστι  και  των  ριζών  ή  χρήσις 
και  ευωδιά. 

Κεφ.  θ'.  "Ασαρον οι  δέ  νάρδον  ρούστικουμ 4. 

Κεφ.  ξζ'.  Γλεύκινον  δέ  σκευάζεται  το  απλούν  εκ  τε 

και  νάρδου  κελτικής 

Κεφ.  ίβ'.  Γίνεται  δέ  ρητίνη  υγρά  πιτυίνη  και  πευκίνη, 

κομιζομεναι   από  Γαλλίας  και  Τυρρηνίας, και  άπο 

Γαλατίας  τής  προς  ταΐς  "Αλπεσιν,  ην  έπιχωρίως  οι  τήσδε 
έποικοι  λάρικα  όνομάζουσιν ,  εξόχως  ποιούσα  προς  τας 
χρόνιους  βήχας  εν  έκλεικτώ  και  καθ'  έαυτήν 


Ι.  Cf.  1,  6,  7,  8. 

2.  Sic  Aid.;  Cod.  Goupyl.  άλιουάσκα;  Asul.,  Corn.,  Sarac.  άλιουγγία. 

3.  Aid.  ύπομήκη. 

4.  Aid.  ajoute  :  Γάλλοι  βάκκαρ.  —  Cette  synonymie  étrangère  a 
paru  suspecte.  Plusieurs  édit.  anciennes  la  donnent.  Pline  admet 
aussi  quelques-uns  de  ces  noms  barbares,  et  il  s'en  trouve  chez 
Oribase  et  Aétius.  Rien  n'empêche  donc  de  croire  qu'ils  ont  été 
recueillis  par  Dioscoride. 


DIOSCOR.,  DE  LA  MATIÈRE  MÉDICALE,  LIV.  I.        %\ 


PÉDANIUS  DIOSCORIDE  D'ANAZARBE1. 
De  la  matière  médicale,  livre  I. 

Gh.  %.  L'acorum2 les  Galls  [l'appellent]  pépé- 

racium3. 

Gh.  7.  Le  nard  celtique  croît  dans  les  Alpes  de  la 
Ligurie;  dans  la  langue  du  pays  il  se  nomme  saliunca4; 
il  croît  aussi  en  Istrie.  C'est  un  petit  arbrisseau  ;  on 
le  prend  avec  ses  racines  et  on  le  lie  par  poignées. 
Ses  feuilles  sont  allongées,  jaunâtres,  sa  fleur  jaune- 
pomme.  On  ne  se  sert  que  des  tiges  et  des  racines, 
seules  parties  qui  ont  une  bonne  odeur;  etc.,  etc. 

Ch.  9.  L'asaron, que  d'autres  appellent  nard 

sauvage,  [est  le  baccar5  des  Galls]. 

Ch.  67.  Le  simple  vin  cuit  se  prépare  ainsi  :  jus 
d'olive  verte, nard  celtique,  etc. 

Gh.  9^.  La  résine  liquide  vient  du  pin  et  du  picéa; 
l'une  et  l'autre  sont  apportées  de  la  Gallie  et  de  la 
Tyrrhènie, de  la  Galatie  subalpine,  dont  les  habi- 
tants l'appellent  dans  leur  langue  larix  ;  prise  en  élec- 
tuaire  et  seule,  elle  est  souveraine  contre  les  toux 
chroniques 

1.  Médecin,  naturaliste,  1er  siècle  apr.  J.-G. 

2.  La  Galanga  (?)  ou  le  Calamus  odoratus. 

3.  Apulée,  ch.  vir,  éd.  Ackerm.,  écrit  piper  apium,  mais  il  est  peu 
vraisemblable  qu'il  faille  chercher  un  nom  latin  dans  ce  mQt 
gaulois. 

4.  Valériane  celtique. 

5.  Vulg.  cabaret  (?). 


%%  ΔΙΟΣΚΟΡ.  Π.  ΥΛΗΣ  ΙΑΤΡΙΚΗΣ  ΒΙΒΛ.  Α',  Β',  Γ'. 

Κεφ.  ργ'.  "Αρκευθος Γάλλοι  ιουπικέλλουσον 

Κεφ.  ρι'  (ριγ')•   Αιγείρου ιστορείται  δε  δτι  το  εξ 

αυτών  δάκρυον  κατά  τον  'Ηριδανό ν  ποταμον  καταχεόμ,ε- 
νον  πήγνυται  και  γίνεται  το  καλούμενον  ήλεκτρον,  υπ' 
ένίων  δε  χρυσοφόρον 

Βιβλίον  Β'. 

Κεφ.  ta'.  Κοχλίας  χερσαίος άριστος και  ό  εν 

ταίς  κατά  Αιγυρίαν  άλπεσι  πωματίας1  καλούμενος 

Κεφ.  ρι'.  Και  το  καλούμενον  δε  κουρμι2 σκευάζε- 
ται δε  και  έκ  πυρών  τοιαύτα  που,ατα,  ώς  εν  τη  προς 
έσπέραν  'Ιβηρία  και  Βρεττανία. 

Κεφ.  ρνβ'  (ρνγ').  Άρνογλωσσον ,   Γάλλοι  ταρβηλο- 

δάθιον3. 

Κεφ.  ση'.  Άργεμώνη Γάλλοι  κόρνα. 

Κεφ.  σθ',  Της  άναγαλλίδος Γάλλοι  σαπάνα4 

Κεφ.  σι'.  Κισσός Γάλλοι  σουβίτης. 

Κεφ.  σια'.  Χελιδόνιον  μέγα Γάλλοι  θώνα. 

Βιβλίον  Γ'. 

(Κεφ.  ς'.)  "Εστί  δέ  τις  και  τρίτη  μακρά  (άριστολοχία), 


1.  De  πώμα,  couvercle. 

2.  Rac.  celtique.  Adelung,  Mithrid.,  II,  p.  55. 

3.  Sic  C;  l'éclit.  d'Ald.  et  les  ss.  attribuent  ce  nom  barbare  aux 
Romains  qui  nommaient  cette  plante  plantago  minor,  le  plantin. 

4.  G.  Γάλλοι  κέρκερ,  Δακο\  τοΰρα.  Les  édit.  Δάκοι  κερκεραφρών. 
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Ch.  103.  Le  genévrier ,  que  les  Galls  [nomment 

iupicelluson] 4. 

Ch.  110  (113).  Le  peuplier  noir On  rapporte 

que  de  ces  arbres,  le  long  de  l'Éridan,  tombent  des 
larmes  qui,  en  se  coagulant,  forment  ce  qu'on  appelle 
l'électre  et  quelquefois  le  chrysophore 

Livre  IL 

Ch.  11.  L'escargot  terrestre ;  parmi  les  meilleurs 

se  trouve  celui  des  Alpes  de  Ligurie,  qu'on  appelle 
promatias. 

Ch.  110.  Ce  qu'on  appelle  curmi2 On  fabrique 

aussi  de  pareilles  boissons  avec  du  blé,  dans  l'Ibérie 
occidentale,  par  exemple,  et  en  Brettanie. 

Ch.  1 52!  (1 53) .  L'arnoglosse  (langue  d'agneau)  ; 

le  tarbèlodathium  des  Galls. 

Ch.  208.  L'argémone3 ,  appelée  par  les  Galls 

corna. 

Ch.  209.  L'anagallis4 ,  sapana  chez  les  Galls 

Ch.  210.   Le  lierre ,   que  les  Galls.  appellent 

subites. 

Ch.  211.  La  grande  chélidoine ,  la  thôna  des 

Galls. 

Livre  III. 
Ch.  6.  Il  y  a  encore  une  troisième  [aristoloche]  longue 


1.  Il  serait  intéressant  de  rechercher  si  ces  mots  se  rattachent  à 
des  racines  celtiques. 

2.  Sorte  de  bière  d'orge. 

3.  Sorte  d'anémone.  —  Argemone  pa  paver,  L. 

4.  Le  mouron  rouge. 


Μ  ΔΙΟΣΚΟΡ.  Π.  ΥΛΗΣ  ΙΑΤΡΙΚΗΣ  ΒΙΒΛ.  Γ'. 

ήτις  και   κληματΐτις  καλείται Γάλλοι  δε  καλουσιν 

αυτήν  θέξιμον 


Κεφ.  κε'  (κη').  [Περί  Αψινθίου  2αντον(ου.]  "Εστί  δε 
και  τρίτον  είδος  αψινθίου,  γεννώμενον  εν  τη  κατά1  τάς 
"Αλπεις  Γαλατία  πλείστον,  δ  έπιχωρίως  Σαντόνιον2,  επω- 
νύμως τη  γεννώση  αυτό  Σαντονίδι 3  χώρα  •  έοικος  άψιν- 
θίω,  ου  μήν  ούτω  γε  έ'νσπερμον,  ύπόπικρον  δε,  και  δυνά- 
μενο ν  τα  αυτά  τω  σερίφω. 


Κεφ.  κη'  (λα).  [Περί  Στοιχάδος.]  2τοιχας  γεννάται 
μεν  έν  ταΐς  κατά  Γαλατίαν4  νήσοις,  αντικρύ  Μασσα- 
λίας, καλουμέναις  Στοιχάσιν5,  όθεν  και  τήν  έπωνυμίαν 
εσχηκε 

Κεφ.  λγ'  (λς').  Γλήχων οι  δε Γάλλοι  άλβολον. 

Κεφ.  να'  (νη').  [Περί  Αιγυστικοΰ.]  Αιγυστικον  [οι  δε 
πανάκειαν  καλουσιν,  οι  δε  πάνακες]  φύεται  μεν  πλείστον  έν 
Αιγυρία,  όθεν  και  τήν  προσωνυμίαν  έσχηκεν,  έν  τω  καλού- 
μενα) Άπεννίνω  *  ορός  δέ  έστιν  δμορούν  ταΐς  "Αλπεσιν 6 ■ 

'Ικανώς  δέ  εύστομαχον  έστιν  *  όθεν  και  αντί  πεπέρεως 
αύτω  χρώνται  οι  έπιχώριοι,  μίσγοντες  τοις  προσοψή- 
μασι 

Κεφ.  νγ'  (ξ').  [Περί  2εσέλεως  μασσαλεωτικου.]  Σέσελι 
το  μασσαλεώτικον  φύλλα  έχει  έοικο'τα  μαράθρω,  παχύ- 
τερα δέ,  και  τον  καυλόν  εύερνέστερον  έχει  *  έχει  δέ  σκιά- 


1.  G.  μετά. 

2.  Sic  Goupyl.  e  Plin.;  Aid.  et  rell.  Σαρδώνιον. 

3.  Ε  Plia.  Marcell.  et  Sarac.  conjecerunt;  vulg.  Σαρδονίδι. 

4.  C.  Γαλλίαν. 

5.  Plin.,  XXVII,  107  :  «  Stœchas  in  insulis  tantum  ejusdem  nomi- 
nis  gignitur » 

6.  Plin.,  XIX,  50  :  «  Ligusticum  silvestre    est  in  Liguriae  suas 
montibus » 
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qu'on  appelle  aussi  clématite ;  les  Galls  l'appellent 

théximon. 

Gh.  25  (28).  L'absinthe  santonine1.  Il  y  a  une  troi- 
sième espèce  d'absinthe  qui  naît  en  abondance  dans 
la  Galatie  au  delà  des  Alpes  :  on  l'appelle,  dans  la 
langue  du  pays  santonion,  du  nom  du  pays  qui  la 
produit,  la  santonide  ;  cette  plante  ressemble  à  l'ab- 
sinthe, mais  elle  n'a  pas  autant  de  graines  ;  elle  est 
un  peu  amère  et  a  les  mêmes  vertus  que  le  sériphe2. 

Gh.  28  (31).  La  stœchade La  stœchade  croît 

dans  les  îles  voisines  de  la  Galatie,  en  face  de  Massa- 
lia,  appelées  Stœchades,  d'où  la  plante  a  reçu  son 


Ch.  33  (36).  Le  glèchon4 Les  Galls  l'appellent 

albolon 

Ch.  51  (58).  Le  ligystique5.  Le  ligystique,  nommé 
aussi  la  panacée  et  le  panace,  pousse  surtout  dans  la 
Ligurie,  d'où  son  nom,  dans  ce  qu'on  appelle  l'Ap- 

pennin;  c'est  une  montagne  qui  confine  aux  Alpes 

Il  est  bon  pour  l'estomac  ;  aussi  les  indigènes  en  usent 
en  guise  de  poivre  et  le  mêlent  à  leurs  mets 

Gh.  53  (60).  Le  séseli  massaléotique.  —  Le  séseli 
massaléotique  a  les  feuilles  semblables  à  celles  du 
fenouil,  mais  plus  épaisses,  la  tige  plus  vigoureuse; 


1.  Artemisia  sanionica,  Linn.  —  Cf.  Galien,  Vertus  des  simples,  VI, 
p.  804.  —  Pline,  XX VU,  28  :  «  Santonicum  appeliatur  a  Galliae 
civitate.  » 

2.  Absinthe  marine,  Artemisia  ■maritima,  L. 

3.  Lavandula  stœchas,  Linn.  —  Lavande. 

4.  Mentha  pulegium,  Linn.  —  La  menthe  pouliot. 

5.  Ligusticum,  livesticum,  L. 


2l6  ΔΙΟΣΚΟΡ.  Π.  ΥΛΗΣ  ΙΑΤΡΙΚΗΣ  ΒΙΒΛ.  Γ',  Δ'. 

διον  άνήθω  ομοιον,  έφ'  où  ο  καρπός  επιμήκης,  γεγωνιω- 
μένος,  δριμύς,  βιβρωσκόμενος  ταχέως  •  ρίζα  μακρά, 
ευώδης 

Κεφ.   νδ'   (ξα').    [Περί    2εσέλεως    αιθιοπικου.]    

2πέρμα  δε δριμύτερον  δε  και  εύωδέστερον  του  μασ- 

σαλεωτικοΰ 

Κεφ.  νε'  (ξβ').  [Περί  Σεσέλεως  πελοποννησιακού.]  

έχει  καυλόν  μείζονα  του  μασσαλεωτικου 

Κεφ.  οε'  (πβ').    Ίππομάραθρον Γάλλοι    σιστρά- 

("°Ρ 

Κεφ.  ρη'  (ριη').  Μελισσοφυλλον  δ  καλουσι Γάλλοι 

μερισειμόριον 

Κεφ.  ριζ'  (ρκζ').  'Αρτεμισία Γάλλοι  πονέμ 

Κεφ.  ρκβ'  (ρλβ').  Γναφάλιον,  οί  δε Γάλλοι  γελα- 

σονέν 

Βιβλίον  Δ'. 

Κεφ.  ις'.  Λειμώνιον  οί  δε Γάλλοι  ιουμβαρουμ 

Κεφ.    μβ\    Πεντάφυλλον    οί    δέ Γάλλοι   πεμπέ- 

δουλα 

Κεφ.  ξθ'.  Ύοσκύαμος  οί  δέ Γάλλοι  βιλινουντία 

Κεφ.  οα'.  2τρύχνος  κηπαιος,  οί  δέ Γάλλοι  σκού- 

ζουλουμ 

Κεφ.  π'.   [Περί   Σμίλακος.]   2μίλαξ,   οί  δέ   θύμαλον, 

Ρωμαίοι  δέ  τάξον  καλουσι.  Δένδρον  έστι  παραπλήσιον 
ελάτη  τοις  φύλλοις  και  μεγέθει,  έν  Ιταλία  και  Ναρβωνία 
τη  κατά  τήν  'Ισπανίαν  φυόμενον.  Του  δέ  έν  'Ιταλία  γεν- 
νωμένου τον  καρπον  ορνίθια  έσθίοντα  πνίγεται  *  οί  δέ 
προσενεγκάμενοι   διαρροίαις  περιπίπτουσι.   Το    δέ   έν  τη 
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l'ombelle  est  pareille  à  celle  de  l'aneth,  le  fruit  allongé, 
anguleux,  acre  dès  qu'on  le  mange;  la  racine  longue, 
odoriférante 

Gh.  54  (61).  Le  séseli  d'iEthiopie La  graine  en 

est  plus  acre  et  plus  odorante  que  celle  du  séseli  de 
Massalie. 

Ch.  55  (62!) .  Le  séseli  du  Péloponnèse.  Il  a  la  tige 
plus  grande  que  celui  de  Massalie 

Ch.  75  (82).  L'hippomarathrum ,  le  sistraméor 

des  Galls 

Gh.  108  (118).  Le  melissophylle ,  que  les  Galls 
appellent  mérisimorion 

Ch.  107  (127).  L'artémisia,  le  ponem  des  Galls 

Ch.  122  (132).  Le  gnaphalion ,  nommé  par  les 

Galls  gelasonen 

Livre  IV. 

Ch.  1 6.  Le  limonium ,  lejumbarum  des  Galls 

Gh.  42.  Le  pentaphyllum ,  le  pempedula  des 

Galls 

Ch.  69.  L'hyoscyamus Chez  les  Galls  :  bilinun- 

tia 

Ch.  71.  Le  strychnus  des  jardins ,  le  scubulum 

des  Galls 

Gh.  80.  Du  smilax.  Le  smilax  est  appelé  par  d'autres 
thymalus,  par  les  Romains  taxus.  C'est  un  arbre  qui, 
par  son  feuillage  et  sa  taille,  se  rapproche  du  sapin  ; 
il  croît  en  Italie  et  dans  la  Narbônie  voisine  de  l'His- 
panie.  Les  poulets  qui  mangent  du  fruit  du  smilax 
d'Italie  en  sont  suffoqués;  l'homme  qui  en  absorbe 
est  pris  de  la  diarrhée.  Telle  est  l'influence  de  celui 


28  ΔΙΟΣΚΟΡ.  Π.  ΥΛΗΣ  ΙΑΤΡΙΚΗΣ  ΒΙΒΛ.  Δ',  Ε'. 

Ναρβωνία  τοσαύτης  δυνάμεως  μετέχει,  ώς  και  εκ  της 
σκιάς  τους  ύποκαθίσαντας  ή  κοιμηθέντας  βλάπτεσθαι, 
πολλάκις  δε  και  θνήσκειν1 

Κεφ.  (θ'  (ρα').  "Εστί  και  ποταμογείτων 2  έτερος  '  οι 
δε Γάλλοι  ταυρούκ. 

Κεφ.  ριγ'  (ριε').  Μυριοφύλλον,  — -  οι  δε Ρωμαίοι 

μιλλεφόλιουμ,  οι  δε  σουπερκίλιουμ  Βένερις,  Γάλλοι 
βελιουκάνδας 

Κεφ.  ρμη'  (ρν').  Έλλέβορος  λευκός  (οι  δε Γάλλοι 

λάγινον ] 

Κεφ.  ροα'(ροδ').  'Ακτή  [οι  δε Γάλλοι  σκοβιή ν ] 

Κεφ.  ροβ'  (ροε').  Το  δε  έτερον  αυτής  (ακτής)  χαμαι- 
άκτη  καλείται  [οι  δε Γάλλοι  δουκωνέ ] 

Βιβλιον  Ε'. 

Κεφ.  μγ'.  [Περί  ρητινίτου  οίνου.]  Ό  δέ  ρητινίτης  και 
κατά  τα  έθνη  σκευάζεται  ■  πλεονάζει  δέ  εν  Γαλατία,  δια 
το  άποξύνεσθαι  τον  οινον  άπεπάντου  μενούσης  τής  στα- 
φυλής, δια  τό  ψύχειν  ει  μή  παραπλακή  πευκίνη 

Κεφ.  μθ'.  [Περί  άψινΟίτου  οίνου.]   ΆψινΟίτης  δέ  ποι- 

κίλως   σκευάζεται  ■    Οι  δέ  εις  γλεύκους   μετρητήν 

νάρδου  κελτικής  <ιδ'  και  αψινθίου  <μ'  καθιάσιν,  εν 
οθονίω  δήσαντες,  κτλ. 


1.  Cf.  Plin.,  XVI,  xx,  10  :  «  Létale  quippe  bacis,  in  Hispania 
prsecipue,  venenum  inest.  Vasa  etiam  viatoria  ex  ea  vinis  in  Gallia 
facta,  mortifera  fuisse  compertum  est.  » 

2.  Potamogeton  natans,  L.  —  Plante  aquatique. 
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qui  croît  en  Narbônie  qu'à  s'asseoir  seulement  ou  à 
dormir  sous  son  ombre  on  s'en  trouve  incommodé 
et,  souvent  même,  on  en  meurt 4. 

Ch.  99  (101).  Il  est  une  autre  espèce  de  potamo- 
géton Les  Galls  l'appellent  tauruc 2. 

Gh.  113  (115).  Myriophyllum —  D'autres  l'ap- 
pellent  ,  les  Romains  mille-feuilles,  d'autres  sour- 
cil de  Vénus,  les  Galls  bélincandas 

Gh.  148  (150).  Hellébore  blanc.  D'autres ,  les 

Galls  le  nomment  laginum 

Gh.  171  (174).  L'acte  (sambuc) ;  c'est  la  scobiè 

des  Galls 

Ch.  172!  (175).  Il  y  en  a  une  autre  espèce  appelée 
chamseactè  (l'ièble),  le  ducône  des  Galls 

Livre  V. 

Gh.  43.  Du  vin  résiné.  —  Le  vin  résiné  se  prépare 
aussi  chez  divers  peuples,  mais  surtout  en  Galatie 
(Gaule).  Dans  ce  pays,  le  raisin  ne  mûrissant  pas  à 
cause  du  froid,  le  vin  aigrit  s'il  n'est  imprégné  de 
poix 

Gh.  49.  Du  vin  d'absinthe Le  [vin]  d'absinthe 

se  prépare  de  diverses  façons Quelques-uns  mettent 

dans  un  métrète3  de  moût  quatorze  onces  de  nard 
celtique  et  quarante  onces4  d'absinthe  enfermées  dans 
un  morceau  de  lin 

1.  César,  G.  G.,  VI,  31,  rapporte  que  Cativolc,  roi  de  la  moitié 

des  Éburons ,  s'empoisonna  avec  de  l'if,  arbre  très  commun  en 

Gaule  et  en  Germanie. 

2.  Les  Rom.  venx  folium,  herbago  et  gladiaioria.  Diosc. 

3.  1  métrète  =  27  litres. 

4.  1  once  =  27  gr.,  14  onces  =  27  χ  14  =  378  gr.  —  40  onces  = 
40  χ  27  =  1  kil.  08. 


30  ΔΙΟΣΚΟΡ.  Π.  ΥΛΗΣ  ΙΑΤΡΙΚΗΣ  ΒΙΒΛ.  Ε'. 

Κεφ.  ξζ'.  [Περί  του  δια  συριακής  νάρδου  και  κελτικής 
και  μ,αλαβάθρου  οίνου.]  Ό  δε  δια  συριακής  νάρδου  και 
κελτικής  και  υ,αλαβάθρου  σκευάζεται  οΰτως 
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Ch.  67.  Du  vin  préparé  avec  du  nard  de  Syrie,  du 
nard  celtique  et  du  malabathre.  Le  vin  auquel  on 
mêle  du  nard  de  Syrie,  du  nard  celtique  et  du  mala- 
bathre se  prépare  ainsi 


32 


ΦΙΛΩΝ02    ΙΟΥΔΑΙΟΥ 

ΣΥΓΓΡΑΜΜΑΤΑΣ 

Περί  αρετών  και  πρεσβείας  προς  Γάϊον. 

(Ρ.  993.)  Τίς  γαρ  ιδών ουκ  έθαύμασε  και 

κατεπλάγη αρχήν δυσι    ποταμοΐς   όριζομένην, 

Ευφράτη  τε  και  Ρήνω,  τω  [Λεν  άποτεμνομένω  Γερμανίαν, 
και  δσα  θηριωδέστερα  έθνη,  Ευφράτη  δε  Παρθυηνήν  και 
τα  2αρμάτων  γένη  και  Σκυθών,  άπερ  ούχ  ήττον  έξηγρίω- 
ται  των  Γερμανικών 

Περί  του  θεοπέμπτους  είναι  τους  όνείρους. 

(Ρ.  1124.)  Γερμανών  δε  πολυανθρωποτάτην  μοΐραν 
(άμπωτίζει  δέ  παρ'  αυτοΐς  ή  θάλαττα)  λόγος  έχει,  κατά 
τας  έκεΐ  παλίρροιας  έπιδρομάς  ωθούμενους  μετά  σπουδής, 
έπανατεινομένους  γυμνά  τα  ξίφη  θέοντας,  ώς  στίφος  πολε- 
μίων το  κυματούμενον  το  πέλαγος  ύπαντιάζειν,  άξιον 
μισεΐν  μεν,  ότι  εναντία  όπλα  $ι  άθεότητα  κατά  τών 
αδούλωτων  της  φύσεως  αίρεΐσθαι  τολμώσι  μερών  ■  χλευά- 
ζειν  δέ,  οτι  άδυνάτοις  έγχειρουσιν,  ώς  δυνατόν  νομίζοντες, 
ώς  ζώον  και  ύδωρ  κεντεΐσθαι,  τιτρώσκεσθαι,  κτείνεσθαι 
δύνασθαι,  και  πάλιν  άλγείν,  δεδιέναι,  φόβω  τών  έπιόντων 
άποδιδράσκειν,  και  δσα  ψυχής  πάθη  κατά  τε  ήδονάς  και 
άλγηδδνας  άναδέχεσθαι 

1.  Édit.  de  Paris,  MDGXL,  in-fol.  —  V.  la  Bibliographie  en  tête 
du  volume. 
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PHILON  LE  JUIF4. 

Des  vertus  et  de  Γ  ambassade  à  Gains2. 

Qui  donc  n'a  pas  été  saisi  d'admiration  et  d'étonne- 

ment rien  qu'à  voir cet  empire que  bornent 

deux  fleuves,  l'Euphrate  et  le  Rhèn,  l'un  qui  le  sépare 
de  la  Germanie  et  de  tant  de  peuples  encore  plus 
farouches,  l'autre,  l'Euphrate,  de  la  Parthyènè,  des 
races  sarmatique  et  scythique,  qui  ne  sont  pas  moins 
sauvages  que  celles  de  la  Germanie ? 

Que  les  songes  sont  envoyés  de  Dieu. 

On  dit  que,  dans  une  partie  la  plus  peuplée  de  la 
Germanie  où  la  mer  subit  un  flux  et  un  reflux,  les 
habitants  s'élancent  sérieusement  contre  le  flot  qui  en 
courant  monte  ou  descend  et  dirigent  vers  lui,  dans 
leur  course,  leurs  épées  nues.  Ils  vont  au-devant  des 
vagues  de  la  mer  comme  à  la  rencontre  d'une  bande 
d'ennemis,  tâche  odieuse,  parce  que,  dans  leur 
impiété,  ils  osent  prendre  les  armes  contre  des  élé- 
ments hors  des  atteintes  de  la  servitude  ;  tâche  ridi- 
cule, puisqu'ils  tentent  l'impossible,  croyant  qu'il  est 
possible  que  l'eau,  comme  un  animal,  puisse  percer, 
blesser,  tuer,  et,  en  sens  inverse,  souffrir,  craindre, 
s'enfuir  par  peur  de  ceux  qui  l'attaquent,  être  acces- 
sible à  toutes  les  affections  de  l'âme,  au  plaisir  comme 
à  la  douleur 

1.  D'Alexandrie  en  Egypte,  ier  siècle  après  J.-C. 

2.  Caligula,  vers  lequel  il  avait  été  envoyé  en  39  apr.  J.-C. 


VI 
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ΔΙΩΝΟΣ    ΤΟΥ    ΧΡΥΣΟΣΤΟΜΟΥ 

ΛΟΓΟΙ  ι  • 

Θ'.  Διογένης  ή  Ίσθμικός. 

(Morel,  ρ.  138-9;  Reiske,  ρ.  289.)   Των  δέ 

άλλων  οι  μακρόθεν  μάλιστα  προσήσαν  προς  αυτόν  (τον 
Διογένην  εν  Κορίνθω),  άπο  της  Ιωνίας  τε  και  Σικελίας 
και  'Ιταλίας  δσοι  παρήσαν  και  των  εκ  Λιβύης  τινές  και 

των  εκ  Μασσαλίας  και  άπο  Βορυσθένους,  ούτοι  δή  πάντες 
ιδεϊν  βουλόμενοι  μάλλον  αύτον  και  βραχύ  τι  άκουσαι 
λέγοντος,  ως  εχοιεν  άπαγγέλλειν  έτέροις,  ή  βελτίους 
γενέσθαι 

ΜΘ'.  Παραίτησις  αρχής  εν  Βουλτ]. 

4.  (Morel,  ρ.  538;  Reiske,  ρ.  249.) Κελτοί  δέ  οος 

όνομάζουσι  Δρυίδας,  και  τούτους  περί  μαντικήν  οντάς  και 
τήν  άλλην  σοφίαν,  ών  άνευ  τοις  βασιλευσιν  ουδέν  έξήν 
πράττειν  ουδέ  βουλεύεσθαι  •  5.  ώστε  το  μέν  αληθές  εκεί- 
νους άρχειν,  του;  δέ  βασιλέας  αυτών  ύπηρέτας  και  διακό- 
νους γίγνεσθαι  της  γνώμης,  εν  θρόνοις  χρυσοΐς  καθή- 
μενους και  οικίας  μεγάλας  οίκουντας  και  πολυτίμως 
ευωχουμένους 

ΟΘ'.  Περί  πλούτου. 
(Morel,  ρ.  664;  Reiske,  Π,  ρ.  434.)  Τί  δέ  χρή 

1.  Édit.  Teubner,  Leipzig,  MDCCCLVI1,  in-8°. 
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DION  CHRYSOSTOME4. 


IX.  Diogène  ou  Vlsthmique. 

Des  autres  qui  venaient  de  bien  loin  vers 

lui  (Diogène  à  Gorinthe),  tous  ceux  qui  étaient  là, 
gens  de  l'Iônie,  de  la  Sicélie,  de  l'Italie,  quelques-uns 
de  ceux  de  la  Libye  et  de  Massalie  et  du  Borysthènes, 
tous  ces  gens-là  avaient  plus  envie  de  le  voir,  d'en- 
tendre quelque  brève  parole  de  sa  bouche  pour  la 
rapporter  à  d'autres  que  de  devenir  meilleurs 


XLIX.  Discours  pour  refuser  le  pouvoir.  Au  sénat. 

4 Les  Celtes  qu'on  nomme  Dryides,  —  ils  sont 

versés  dans  l'art  divinatoire  et  dans  toute  science,  — 
il  n'était  pas  permis  aux  rois  de  rien  faire,  de  rien 
décider  sans  eux.  5.  Aussi  est-il  vrai  de  dire  que  ce 
sont  eux  qui  commandent  et  que  les  rois  sont  leurs 
ministres,  les  serviteurs  de  leur  sagesse,  assis  sur  des 
trônes  d'or,  habitant  de  magnifiques  demeures  et  fai- 
sant de  somptueux  festins 

LXXIX.  Sur  la  richesse. 
Que  dire  des  Celtes  et  de  cet  électrum  (ambre) 

1.  Né  à  Pruse  en  Bithynie  vers  la  moitié  du  icr  siècle  apr.  J.-C, 
mort  après  l'an  100. 


36  ΔΙΩΝΟΣ  Τ.  ΧΡΥΣΟΣΤΟΜΟΥ  ΛΟΓΟΣ  ΟΘ\ 

περί  Κελτών  λέγειν,  οπού  φασί  ποταμόν  τίνα  καταφέρειν 
το  ήλεκτρον,  καί  πολύ  πανταχού  κεΐσθαι  παρά  ταΐς  οχθαις 
έ'κβεβρασμένον,  ώσπερ  αί  ψήφοι  παρ'  ήμΐν  επί  των  αιγια- 
λών; καί  πρότερον  μεν  οι  παίδες  παίζοντες  διερρίπτουν  ■ 
νυν  δέ  κάκεϊνοι  συλλέγουσι  καί  φυλάττουσιν  αυτό,  παρ' 
ημών  μεμαθηκότες  δτι  εισίν  εύδα(μονες.  ΎΑρα  ένθυμεισθε 
οτι  πάντες  ούτοι,  λέγω  δέ  τους  Κελτούς  καί  'Ινδούς  καί 

"Ιβηρας φόρους    παρ'    ημών    λαμβάνουσιν,    ου    της 

χώρας  ουδέ  τών  βοσκημάτων,  άλλα  της  άνοιας  της  ημε- 
τέρας  
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roulant,  dit-on,  dans  un  fleuve  qui  le  rejette  en  bouil- 
lonnant sur  ses  bords  où  partout  il  se  trouve  en 
abondance  comme  les  cailloux  sur  nos  rivages?  Autre- 
fois les  enfants,  dans  leurs  jeux,  le  jetaient  [comme 
des  pierres].  Aujourd'hui  on  le  recueille,  on  le  garde; 
ces  peuples  ont  appris  de  nous  qu'ils  sont  riches. 
Eh  bien  !  Réfléchissez-vous  que  tous  ces  peuples,  je 

dis  les  Celtes  et  les  Indes  et  les  Ibères ,  reçoivent 

de  nous  des  tributs  imposés  non  à  nos  terres,  à  notre 
bétail,  mais  à  notre  démence? 


38  ΓΑΛΗΝΟΥ  ΠΕΡΙ  ΚΡΑΣΕΩΝ  ΒΙΒΛ.  Β 


ΚΛΑΥΔΙΟΥ    ΓΑΛΗΝΟΥ 
Περί  κράσεων. 

Βιβλίον  Β'. 

Κεφ.  ε'.  (Éd.  Chart.,  III,  66;  éd.  Bas.,  Ι,  75.) 

"Οσοι  δ'  εμπαλιν  τούτοις  (Αιγυπτίοις,  "Αραψι,  "Ινδοις) 
ύγράν  και  ψυχραν  χώραν  οικούσιν,  'Ιλλυριοί  τε  και  Γερ- 
μανοί και  Δαλμάται  και  Σαυρομάται,  και  σύμπαν  το 
Σκυθικον,  εύαυξεΐς  μετρίως  και  λεπτάς  και  ευθείας  και 
πυρράς  (εχουσι  τάς  τρίχας).  "Οσοι  δ'  εν  τω  μεταξύ  τού- 
των, εύκρατον  νεμόμενοι  γήν,  εύαυξεστάτας  τε  και  ίσχυ- 
ροτάτας  και  μέλαινας  μετρίως  και  παχείας  συμμέτρως, 
και  ούτ'  ακριβώς  ούλας,  ούτ'  ακριβώς  ευθείας.  Ούτω  δε 
καν  ταΐς  ήλικίαις,  βρέφεσι  μεν,  οίαί  περ  τών  Γερμανών, 
άκμάζουσι  δε,  οίαί  περ  τοις  Αιθίοψιν,  έφήβοις  δε  και 
παισίν1,  οίαί  περ  τοις  εύκρατον  έποικούσι  γήν  εθνεσιν, 
άνάλογον  αϊ  τρίχες  εχουσιν,  ισχύος  τε  πέρι,  και  πάχους 
και  μεγέθους  και  χρόας 

Κεφ.  ς'.   (Éd.  Chart.,  III,  69;  éd.  Bas.,   Ι,  77.) 

Κελτοίς  μεν  γαρ  και  Γερμανοϊς  και  παντι  τω  Θρακίω 

τε  και  Σκυθικώ  γένει  ψυχρον  και  ύγρόν  το  δέρμα,  και  δια 
τούτο  μαλακον  τε  και  λευκόν  και  ψιλον  τριχών  ■  οσοις 
δ'  έμφυτον  θερμον  εις  τα  σπλάγχνα  καταπέφευγεν  άμα 

1.  Comp.  Comment.,  III,  sur  le  IIIe  livre  des  Épidémies  d'Hippo- 
crate,  lxx  (Chart.,  IX,  p.  287;  Bas.,  V,  p.  430;  Kuhn,  t.  X\U, 
pars  pr.,  726)  :  παρατιΟέντες  γοΟν  τά  τε  βρέφη  και  Κελτους  κα\  Γερμανούς, 
υγρότερους  μεν  όντας  ομολογουμένως  τή  κράσει,  ψυχρότερους  δ'  ούκέθ'  ομο- 
λογουμένως. 
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CLAUDIUS  GALENUS1. 
Des  tempéraments. 

Livre  II. 

Ch.  5 Tous  ceux  qui,  au  contraire  (desJEgyptii, 

des  Arabes  et  des  Indi),  habitent  une  contrée  humide 
et  froide,  les  Illyrii,  les  Germains,  les  Dalmates,  les 
Sauromates  et  toute  la  race  des  Scythes,  ont  des  cheveux 
croissant  médiocrement  vite,  fins,  droits  et  roux.  Ceux 
qui,  entre  les  premiers  et  les  autres,  vivent  dans  une 
région  tempérée,  leur  chevelure  croît  vite;  elle  est  forte, 
médiocrement  noire,  assez  épaisse,  ni  trop  frisée  ni 
trop  droite.  De  même,  par  rapport  aux  âges  :  dans  la 
première  enfance,  on  a  les  cheveux  comme  les  Ger- 
mains ;  dans  l'âge  mûr,  comme  les  ^Ethiopes  ;  à  ceux  des 
adolescents  et  des  jeunes  garçons  ressemblent,  pour 
la  force,  l'épaisseur,  la  longueur  et  la  nuance,  ceux 
des  peuples  qui  occupent  une  contrée  tempérée 

Gh.  6 Les  Celtes,  les  Germains,  tous  les  Thraces, 

tous  les  Scythes  ont  la  peau  froide  et  moite,  et  par 
conséquent  molle,  blanche  et  sans  poil.  Chez  toutes  ces 
races,  la  chaleur  naturelle  s'est  réfugiée  du  sang  dans 


1.  Né  en  131   après  J.-C,  mort  dans  les  premières  années  du 
ine  siècle. 
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τω  αιματι,  κάνταϋθα  κυκωμένου  τε  και  στενοχωρουμένου 
και  ζίοντος  αυτού,  θυμικοί  και  θρασεΐς  και  δξύρροποι  ταΐς 
γνώμαις  αποτελούνται 


ΤΟΥ   ΑΥΤΟΥ 

Περί  των  καθ'  Ίπποκράτην  και  Πλάτωνα  δογμάτων. 

Βιβλίον  τρίτον. 

Κεφ.  γ'.  (Éd.  Chart.,  V,   116;  éd.  Bas.,  Ι,  266.) 

εν  Σκύθαις  τε  και  Γαλάταις   και  πολλοίς  άλλοις 

βαρβάροις  εθνεσιν  δ  θυμδς  κρείττων  του  λογισμού,  παρ' 
ήμΐν  δε  εν  τε  παισι  και  τοις  άπαιδεύτοις  άνθρώποις 


ΤΟΥ   ΑΥΤΟΥ 
Προς  θρασύβουλον  βιβλίον. 
Πότερον  ιατρικής  ή  γυμναστικής  εστί  το  υγιεινδν. 

Κεφ.  λβ'.  (Éd.  Chart.,  VI,  29;  éd.  Bas.,  IV,  296.) 

Εισί  δε  οι  λέγουσιν  ένδείκνυσθαι  σφισιν  τουνομα,  και 

τούτου  εγώ  πάμπολλα  συναθροίσας  ονόματα  Κελτών  και 
Θρακών  και  Μυσών  και  Φρυγών  έκέλευον  εφ'  εκάστου 
λέγειν  τδ  δηλουμενον  πράγμα  ■  τών  δε  εν  τή  τών  Ελλή- 
νων φωνή  μο'νη  ούνασθαι  τοντο  ποιεΐν  ειπδντων 
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les  viscères,  et  là,  agitée,  à  l'étroit,  bouillante,  elle 
donne  à  ces  hommes  la  passion,  la  hardiesse,  la  témé- 
rité [qui  les  caractérise]. 


DU  MÊME. 

Opinions  d'Hippocrate  et  de  Platon. 

Livre  III. 

Ch.  3 Ainsi,  chez  les  Scythes,  les  Galates  (Gau- 
lois) et  beaucoup  d'autres  peuples  barbares,  la  passion 
est  plus  forte  que  la  raison  ;  de  même  parmi  nous  chez 
les  enfants  et  les  hommes  sans  éducation 


DU  MÊME. 
A  Thrasybule. 


L'hygiène  relève-t-elle  de  la  médecine  ou  de  la  gym- 
nastique? 

Ch.  32! Il  y  a  des  gens  pour  qui  tout  nom  a 

une  signification  précise  :  ils  l'affirment;  aussi  j'ai 
ramassé  une  foule  de  noms  des  Celtes,  des  Thraces,  des 
Myses  et  des  Phryges,  et  j'ai  invité  nos  étymologistes 
à  me  dire  ce  que  représente  pour  eux  chacun  de  ces 
noms  ;  ils  m'ont  répondu  qu'ils  ne  le  pouvaient  faire 
que  pour  des  mots  de  la  langue  hellénique 


42  ΓΑΛΗΝΟΥ  ΥΓΙΕΙΝΩΝ  ΛΟΓΟΣ  Α'. 

ΤΟΥ    ΑΥΤΟΥ 
'Υγιεινών. 
Λόγος  Α'. 

Κεφ.  ε'.  (Éd.  Ghart.,  VI,  47;  éd.  Bas.,  IV,  223.) 

ΔιάΟεσις  γάρ  τις  έστι  κατά  φύσιν  ή  τε  των  Αιγυπ- 
τίων μελανοτης,  ή  τε  των  Κελτών  λευκότης,  ή  τε  τών 
2κυθών  πυρροτης  *  αλλ'  ουδέν  τών  τοιούτων  ύγίεια,  διότι 

μηδ'  εν  χρώμασιν  δ'λως  ή  ύγίεια 

Κεφ.  ι'.  (Éd.  Chart.,  VI,  56;  éd.  Bas.,  IV,  227.) 
Παρά  τοις  Γερμανοΐς  ου  καλώς  τρέφεται  παίδια  *  αλλ' 
ήμεΐς  νυν  γε  ούτε  Γερμανοΐς  ούτε  άλλοις  τισίν  άγρίοις  ή 
βαρβάροις  άνθρα>ποις  ταύτα  γράφομεν,  ου  μάλλον  ή  άρκ- 
τοις,  ή  κάπροις,  ή  λέουσι,  ή  τισι  τών  άλλων  θηρίων, 
αλλ'  "Ελλησι,  και  όσοι  τω  γένει  μεν  εφυσαν  βάρβαροι, 
ζηλουσι  δε  τα  τών  Ελλήνων  επιτηδεύματα.  Τις  γαρ  αν 
ημών  ύπομείνειε  τών  παρ'  ήμΐν  ανθρώπων  ευθύς  άμα  τω 
γεγεννήσθαι  έτι  θερμον  το  βρέφος  επί  τα  τών  ποταμών 
φέρειν  ρεύματα,  κάνταύθα,  καθάπερ  φασι  τους  Γερμανούς, 
άμα  πειραν  αυτού  της  φύσεως,  άμα  τε  και  κρατύνειν  τα 
σώματα,  βάπτοντας  εις  το  ψυχρον  ύδωρ,  ώσπερ  τον  διά- 
πυρον  σίδηρον  ;  Οτι  μεν  γαρ ,  εάν  ύπομείνη  τε  και  μη 
βλάβη,  και  την  εκ  της  οικείας  φύσεως  έπεδείξατο  ρώμην, 
και  τήν  εκ  της  προς  το  ψυχρον  ομιλίας  έπεκτήσατο,  πρό- 
οηλον  παντί  *  Οτι  δ',  ει  νικηθείη  προς  της  έξωθεν  ψύξεως 
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DU  MÊME. 

Conservation  de  la  santé. 
Discours  I. 

Gh.  5 C'est  une  disposition  conforme  à  la  nature 

que  le  teint  noir  des  JEgyptii,  la  blancheur  des  Celtes 
et  la  rousseur  des  Scythes.  De  pareilles  qualités  n'ont 
rien  qui  concerne  la  santé,  car  la  santé  ne  réside  pas 
du  tout  dans  la  couleur 

Ch.  10 Chez  les  Germains,  on  ne  s'entend  pas 

bien  à  élever  les  petits  enfants  ;  mais  nous,  aujourd'hui, 
ce  n'est  ni  aux  Germains  ni  à  d'autres  hommes  sau- 
vages ou  barbares  que  nous  adressons  ces  conseils,  pas 
plus  qu'aux  ours,  aux  sangliers,  aux  lions  ou  à  d'autres 
bêtes  farouches,  c'est  à  des  Hellènes;  c'est  à  des 
hommes  qui,  barbares,  par  la  naissance,  imitent  les 
mœurs  des  Hellènes.  Et,  en  effet,  qui  de  nous  suppor- 
terait de  voir  chez  nous  des  hommes  porter  à  la  rivière 
un  petit  enfant  à  peine  né,  encore  tout  chaud,  et  cela, 
comme  on  le  dit  des  Germains,  pour  mettre  sa  nature  à 
l'épreuve,  et  en  même  temps  fortifier  son  corps,  en  le 
plongeant  dans  l'eau,  comme  un  fer  incandescent1? 
car,  s'il  supporte  l'épreuve  sans  être  malade,  s'il  montre 
ainsi  la  force  qu'il  tient  de  sa  propre  nature,  s'il  en 
acquiert  davantage  par  ce  contact  avec  l'eau  froide, 
c'est  ce  que  chacun  peut  voir  ;  si,  au  contraire,  sa  cha- 
leur naturelle  est  vaincue  par  le  froid  extérieur,  il  est 

1.  Qu'on  veut  tremper. 


44  ΓΑΛΗΝΟΥ  ΥΓΙΕΙΝΩΝ  ΛΟΓΟΙ  Α',  Β',  Δ',  Ε'. 

ή  έμφυτος  αύτοΰ  θερμότης,  άναγκαΐον  αύτίκα  τεθνάναι, 
και  τοΰτ'  ουδείς  αγνοεί.  Τίς  ούν  αν  ελοιτο  νουν  έχων  και 
μή  παντάπασιν  άγριος  ών  και  2κύθης  εις  τήν  τοιαύτην 
πειραν  άγαγεϊν  αύτου  το  παιδίον,  εν  ή  θάνατος  έστιν  ή 
αποτυχία,  και  ταύτα  μηδέν  μέγα  τι  μέλλων  εκ  της  πεί- 
ρας κερδανειν; 

Λόγος  Β'. 

Κεφ.  ζ'.  (Éd.  Chart.,  VI,  81  ;  éd.  Bas.,  IV,  239.) 

Tô  δ'  άριστον  σώμα ώσπερ  ο  Πολυκλήτου  κανών 

έστιν  •  ώ  κατά  μεν  τήν  ήμετέραν  χώραν,  ώς  αν  εύκρατον 
ύπάρχουσαν,  ώπται  πολλά  παραπλήσια  σώματα,  παρά  δέ 
Κελτοΐς,  ή  Ικύθαις,  ή  Αιγυπτίοις,  ή  "Αραψιν  ούδ'  οναρ 
ιδεί  ν  εστί  τοιούτον  σώμα 

Λόγος  Δ'. 

Κεφ.  ζ'.  (Éd.  Chart.,  VI,  130;  éd.  Bas.,  IV,  262.) 

το  δια  της  καλαμίνθης  φάρμακον "Εστί  δέ  ή 

σύνθεσις  αυτού  τοιαύτη  ■  σέσελι  δέ  το  Μασσαλεω- 

τικόν 

Λόγος  Ε'. 

Κεφ.  ε'.  (Éd.  Chart.,  VI,  148;  éd.  Bas.,  IV,  270.) 

Κέστρου  του  παρά  τοις  Κελτοΐς  γεννωμένου  ■  καλουσι 

δέ  τήν  βοτάνην  ταύτην  σαξίφραγον 
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nécessaire  qu'il  meure,  et  cela,  personne  ne  l'ignore. 
Quel  homme  doué  de  bon  sens,  et  qui  n'est  pas  un 
vrai  sauvage,  un  Scythe,  voudrait  soumettre  son  enfant 
à  une  pareille  épreuve,  où  l'insuccès  est  la  mort,  et 
cela,  sans  qu'il  puisse  retirer  de  cette  épreuve  un  grand 
avantage? 

Discours  II. 

Gh.  7 Le  corps  parfait est  comme  le  canon 

de  Polyclète;  et,  dans  notre  pays,  grâce  à  son  heureux 
climat,  il  s'en  voit  beaucoup  de  ce  genre.  Ce  n'est  pas 
comme  chez  les  Celtes,  les  Scythes,  les  JEgypii  et 
les  Arabes  ;  on  n'en  a  jamais  vu  de  pareils  même  en 
songe 

Discours  IV. 

Ch.  7 Remède  au  calament ;  en  voici  la 

composition :  il  y  entre  du  séséli  de  Massalia 


Discours  V. 

Ch.  5 Le  Cestre  qui  croît  dans  la  Celtique;  on 

appelle  cette  plante  saxifrage 
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ΤΟΥ    ΑΥΤΟΥ 

Περί  των  πεπονθότων  τόπων. 

Βιβλίον  Δ'. 

Κεφ.  ψ.  (Éd.  Chart.,  VII,  454;  éd.  Bas.,  III,  284.) 

εκ  της  'Ιβηρίας  και  της  Κελτικής  και  'Ασίας  και 

Θράκης  και  άλλων  χωρίων  έπιστειλάντων  μοί  τίνων,  ε!' 

τι φάρμακον  εχοιμι  δόκιμον,  άποστέλλειν  αύτοΐς 


ΤΟΥ    ΑΥΤΟΥ 

Περί  διαφοράς  σφυγμών 

Λόγος  Β'. 


Κεφ.  ε'.  (Éd.  Chart.,  VIII,  45;  éd.  Bas.,  III,  23.) 
Ει  δ'  ουδεμία  τούτων  (των  Ελληνίδων  διαλέκτων  εστίν 
ή  διάλεκτος  ή  χρή),  αλλά  τις  τών  βαρβάρων,  και  τοΰτ' 
είπε,  μόνον  πειρώ  φυλάττειν  αυτήν  άχραντον,  ή  τις  άν  ή, 
και  μή  μοι  τρία  μεν  εκ  Κιλικίας  φέρειν  ονόματα,  τέσσαρα 
δ'  εκ  Συρίας,  πέντε  δ'  εκ  Γαλατίας,  εξ  δ'  Άθήνηθεν  ■  εγώ 
γαρ  ούτω  πολλάς  έκμανθάνειν  ου  δύναμαι  διαλέκτους,  IV 
άνδράσιν  εις  τοσούτοι  πολυγλώττοις  επωμαι 
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DU  MÊME  AUTEUR. 

Sur  les  parties  malades. 

Livre  IV. 

Ch.  2 De  l'Ibérie  et  de  la  Celtique,  de  l'Asie,  de 

la  Thrakè  et  d'autres  lieux  encore,  on  m'écrit,  on  me 
prie,  si  je  possède  quelque  remède  éprouvé,  de  l'en- 
voyer  


DU  MÊME  AUTEUR. 

Sur  les  différences  des  pouls. 

Discours  11. 

Gh.  5 Si  la  langue  dont  vous  vous  servez  n'est 

aucune  de  celles  en  usage  chez  les  Hellènes,  mais 
quelque  idiome  barbare,  dites-le-moi  ;  seulement,  faites 
en  sorte  de  le  garder  pur  et  sans  mélange,  quel  qu'il 
soit,  et  ne  m'apportez  pas  trois  mots  de  la  Cilicie, 
quatre  de  la  Syrie,  cinq  de  la  Galatie  et  six  d'Athènes. 
Je  ne  puis  apprendre  assez  de  langues  pour  suivre  en 
leurs  discours  des  hommes  à  ce  point  polyglottes 
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ΤΟΥ    ΑΥΤΟΥ 

Θεραπευτικής  Μεθόδου. 

Βιβλιον  Μ'. 

Κεφ.  η*.  (Éd.  Chart.,  Χ,  291  ;  éd.  Bas.,  IV,  172.) 
εγωγε  των  άγροικων  θηριακήν  ονομάζω  το  βρώμα 

(τα  σκόρο  δα)  •  και  εϊ  τις  ή  Θράκας  ή  Κελτούς  ή  όλως 
τους  ψυχράν  γοϋν  οέκουντας  εί'ρξειεν  έσθίειν  σκορόδων,  ου 
σμικρά  βλάψει  τους  ανθρώπους 

Βιβλιον  Ν'. 

Κεφ.  κβ'.  (Éd.  Chart.,  Χ,  317;  éd.  Bas.,  IV,  184.) 
Γιγνέσθωσαν  δ'   οι  τοιούτοι  των   βρόχων  εξ  ύλης 

δυσσήπτου  *  τοιαύτη  δ'  εστίν  εν  Ρώμη  μεν  ή  των  Γαϊε- 
τανών  ονομαζόμενων,  εκ  μεν  της  των  Κελτών  χώρας 
κομιζομένων,  πιπρασκομένων  δέ  μάλιστα  κατά  τήν  ίεραν 
δδον,  ήτις  εκ  του  τής  Ρώμης  ίερου  κατάγει  προς  τας 
αγοράς  ■  τούτων  μεν  ούν  εν  Ρώμη  ραστον  εύπορήσαι  *  και 
γαρ  εύωνότατα  πιπράσκεται 

Των  προς  Γλαύκωνα  θεραπευτικών. 

Βιβλ.  Β',  κεφ.  γ'.  (Éd.  Chart.,  Χ,  372;  éd.  Bas.,  IV, 

210.)  οινω  λεπτώ  τε  και  λευκώ  και  ύποστύφοντι, 

οίος  6  τε  Φαλερϊνος  και  Μασσαλιώτης  και μηδέπω 

μηδέν  εν  τή  γεύσει  δριμύ  δια  παλαιότητα  κεκτημένοι 
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DU  MÊME  AUTEUR. 

Méthode  médicale. 
Livre  XII. 

Ch.  8 J'appelle  cet  aliment  (l'ail)  la  thériaque  des 

paysans.  Et,  si  l'on  voulait  empêcher  les  Thraces,  les 
Celtes  et  en  général  les  habitants  des  contrées  froides 
de  manger  de  l'ail,  on  ne  leur  ferait  pas  peu  de 
mal 

Livre  XIII. 

Gh.  %% Ayez  pour  les  ligatures  de  ce  genre  des 

bandes  d'une  matière  imputrescible.  Il  s'en  trouve  à 
Rome  de  cette  espèce,  de  celles  qu'on  nomme  gaïétans, 
qui  sont  apportées  du  pays  des  Celtes  et  se  vendent 
principalement  dans  la  Voie  Sacrée  (cette  voie  mène 
du  temple  de  Rome  aux  forums).  Il  est  donc  facile 
de  s'en  procurer  à  Rome;  elles  ne  s'y  vendent  pas 
cher 

De  la  thérapeutique  à  Glaucon. 

Livre  II,  ch.  3 Il  faut  faire  usage  d'un  vin  léger, 

blanc,  un  peu  astringent,  tel  que  le  Falerne  et  le  Mas- 
saliote,  etc.,  etc.,  qui  n'ont  pas  encore  pris  en  vieil- 
lissant un  goût  acre 

vi  4 
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Βιβλ.   Β',  κεφ.  ζ'.   (Éd.  Chart.,  Χ,  380;  éd.  Bas., 

21 4.) νάρδων  αμφοτέρων  Ινδικής  τε  και  Κελτικής. . . 

Κεφ.  ιβ'.  (Éd.  Chart.,  Χ,  390;  éd.  Bas.,  219.) 

κατά  δε  τας  Γερμανίας  τε  και  Μυσ(ας  σπανιώτατα  τούτο 
το  πάθος  (ή  έλεφαντίασις)  ώπται  γινόμενον 

Περί  φλεβοτομίας  θεραπευτικόν. 

Κεφ.  ιδ'.  (Éd.  Chart.,  Χ,  444;  éd.  Bas.,  IV,  24.) 

επί  των  άπαλοσάρκων  και  λευκών,  οίοί  περ  εισιν  οι 

Κελτοι 

Περί  κράσεως  και  δυνάμεως  των  απλών  φαρμάκων. 

Βιβλ.  Β',  κεφ.  κ'.  (Éd.  Chart.,  XIII,  49;  éd.  Bas., 

II,  25.) 'Ήδη  δε  και  τών  εθνών,  ένθα  μεν  το  ψυχρον 

κρατεί,  πιμελώδεις φασι  γινεσθαι  τους  ανθρώπους, 

και  προχειρίζονται  παράδειγμα  τω  λ6γω  Κελτούς  μεν  και 

Θράκας  και  Βιθυνούς  και  Ποντικούς  και  Γαλατάς 

Βιβλ.  Θ',  κεφ.  ιγ'  [β'.  Περί  νάρδου  κελτικής].  (Éd. 
Chart.,  XIII,  213;  éd.  Bas.,  Π,  101.)  Νάρδος  κελτική 
παραπλήσια  πώς  έστι  κατά  γένος  δυνάμεως  ταϊς  προει- 
ρημέναις1,  ασθενεστέρα  δ'  εις  άπαντα  πλην  εις  ουρά. 
Θερμότερα  μεν  γαρ  εκείνων  εστίν,  ήττον  δε  στύφει2. 


1.  Ναρδόσταχυς,   Ινδική,  Συριακή. 

2.  Sur  divers  usages  du  nard  celtique,  v.  Galien,  Traité  de  la 
composition  des  remèdes  dits  topiques,  I,  5;  Formules  de  Criton,  ib.; 
III,  1,  Formule  de  Criton  (éd.  Chart.,  XIII,  p.  409;  éd.  Kuhn,  XII, 
p.  660);  IV,  7  (Chart,  ib.,  432;  Kuhn,  ib.,  731);  8  (Chart,  ib.,  441; 
Kuhn,  ib.,  755);  VI,  8  (Chart,  ib.,  517;  Kuhn,  ib.,  985).  —  Traité  des 
antidotes,  I,  6  (Chart.,  XIIJ,  877;  Kuhn,  XIV,  40)  :  vers  du  méd.  Andro- 
mach.  Cité  par  Galien  :  Και  νάρδου,  Γαλάτης  ήν  εκόμισσεν  άνήρ;  ib., 
ch.  7  (Chart,  ib.,  878;  Kuhn,  ib.,  43);  ib.,  ch.  15  (Chart.,  ib.,  890; 
Kiihn,  ib.,  83);  ib.,  vers  de  Damocratès  cités  (Chart.,  ib.,  894;  Kuhn, 
ib.,  97);  ib.,  ch.  vers  cités  (Chart.,  ib.,  895;  Kiihn,  ib.,  100);  même 
traité,  II,  1,  antid.  d'Andromach.  (Chart.,  ib.,  897;  Kiihn,  ib.,  107); 


GAL.,  THÉRAP.  DE  LA  SAIGNÉE.  DE  LA  MIXTURE...    51 

Livre  II,  ch.  7 Il  y  entre  les  deux  espèces  de 

nard,  l'indien  et  le  celtique 

Gh.  12! Cette  affection  (Péléphantiasis)  se  voit 

très  rarement  dans  les  Germanies  et  dans  la  Mysie 


Thérapeutique  de  la  saignée. 

Gh.  14 Chez  les  individus  aux  chairs  tendres 

et  blanches,  comme  sont  les  Celtes 


De  la  mixture  et  de  la  vertu  des  remèdes  simples. 

Livre  II,  ch.  %0 On  dit  que  dans  les  pays  où 

le  froid  domine,  l'homme  engraisse, et  l'on  cite 

comme  exemples  les  Celtes,  les  Thraces,  les  Bithynes, 
les  gens  du  Pont  et  les  Galates 


Livre  VIII,  ch.  13.  [%.  Le  nard  celtique].  Le  nard 
celtique  a,  en  général,  la  même  vertu  que  ceux  qui 
ont  été  nommés  précédemment1  ;  mais  son  action 
est  moins  forte  dans  tous  les  cas,  sauf  comme  diu- 
rétique, car  il  est  plus  échauffant;  mais  il  est  moins 
astringent. 


1.  Le  nard  en  épis,  ceux  de  l'Inde  et  de  Ja  Syrie. 
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Περί  συνθέσεως  φαρμάκων  των  κατά  τόπους. 

Βιβλ.  Ε',  κεφ.  γ'.  (Éd.  Ghart.,  XIII,  464;  éd.  Bas., 
II,  225.)  σάπωνος  γαλλικού 

(Cf.  Περί  εύπορίστων,  βιβλ.  Β'  (éd.  Ghart,,  Χ,  628; 
éd.  Kuhn,  XIV,  465)  :  σάπωνα  γαλλικον.) 

Περί  αντιδότων. 

Βιβλ.  Α',  κεφ.  β'.  (Éd.  Ghart.,  XIII,  867;  éd.  Bas., 

II,  424.)   Κομίζεται  γάρ  μοι  (φάρμακα)  τα  μεν 

εκ τα  δε  εκ των  προς  τήν  δύσιν  χωρίων,   ένθα 

Κελτοι  και  "Ιβηρες Τίνα  μεν  ούν  εν  εκάστη  χώρα 

γίνεται  κάλλιστα  φάρμακα,  Διοσκουρίδης  τε  και  οι  άλλοι 
γεγράφασιν  αληθώς 

Κεφ.  ιδ'.  (Éd.  Ghart.,  XIII,  889;  éd.  Bas.,  II,  435.) 

Νάρδου  δ'  εφεξής  έμνημόνευσεν  δ  Άνδρομαχος,  ως 

αυτός  προσέγραψε  της  εκ  Γαλατίας,  ην  συνήθως  οι  περί 
ταύτα  δεινοί  Κελτικήν  δνομάζουσι.  2υγκέχυται  γάρ  πως 
τα  τρία  ταύτα  ονόματα  καθ'  ενός  έθνους  φερόμενα  του 
Κέλτικου  ■  καλουσι  γουν  αυτούς  ενιοι  μέν  Γαλατάς,  ενιοι 
δε  Γάλλους,  συνηθέστερον  δε  το  των  Κελτών  όνομα 

Βιβλίον  Β',  κεφ.  ιβ'.  (Éd.  Ghart.,  XIII,  919;  éd.  Bas., 
II,  450.)  [Άβασκάντου  ίατρεύοντος  εν  Αουγδούνφ]. 

ib.,  Formule  d'Antipater  et  de  Cléophantos,  pp.  898,  109);  Antid. 
d'Orbanos  (ib.,  pp.  898,  110);  Recette  d'Aphrodas  (ib.,  pp.  899,  111); 
Recette  de  Nicostratos,  ib.,  pp.  899,  113);  vers  de  Damocratès  cités, 
ch.  2,  νάρδου  καθαρας  δε  Κελτικής  (ib.,  pp.  900,  116);  cil.  3,  καθαρας  της 
Κέλτικης  (id.,  ibid.,  pp.  901,  120;  902,  122);  ch.  9  (ib.,  pp.  912,  156); 
ch.  10  (913,  158);  ch.  17  (ib.,  pp.  928,  206).  —  De  la  thériaque,  à  Pison, 
ch.  12  (ib.,  pp.  948,  260);  ch.  19  (ib.,  pp.  958,  292).  —  De  la  thériaque, 
à  Pamphilianus  (ib.,  pp.  964,  308).  —  Remèdes  faciles,  livr.  lll  (Ghart., 
X,  p.  665;  Kuhn,  XIV,  p.  572). 


GAL.,  GOMP.  DES  TOPIQUES.  DES  ANTIDOTES.       53 

De  la  composition  des  topiques. 
Livre  V,  ch.  3 De  savon  gallique 

(Gomp.  sur  les  remèdes  faciles  à  trouver,  livre  II , 

le  savon  gallique ) 

Des  antidotes. 

Livre  I,  ch.  % On  m'apporte  (des  remèdes)  de 

diverses  contrées,  de ,  des  pays  du  couchant  où 

sont  les  Celtes  et  les  Ibères Quels  sont  les  meilleurs 

que  produit  chaque  contrée?  Dioscoride  et  les  autres 
naturalistes,  dans  leurs  écrits,  en  ont  parlé  selon  la 
vérité 

Gh.  14.  Andromachos  mentionne  ensuite  le  nard 
qu'il  attribue  lui-même  à  la  Galatie  (Gaule)  que 
nomment  habituellement  la  Celtique  ceux  qui  sont 
experts  en  ces  matières.  Il  y  a,  en  effet,  trois  noms 
que  le  vulgaire  confond  en  quelque  sorte  en  les 
donnant  à  la  seule  nation  celtique.  Quelques-uns 
appellent  ces  peuples  Galates,  d'autres  Galls,  et  plus 
habituellement  on  les  nomme  Celtes 

Livre  II,  ch.  \% [remèdes]  d'Abascantos  qui 

exerça  la  médecine  à  Lugdunum. 
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ΨΕΥΔΟ-ΓΑΛΗΝΟΥ 
Περί  φιλοσόφου  ιστορίας4. 

Κεφ.  κβ'.  Περί  θαλάττης,  διά  τι  αλμυρά  έστιν. 

Πυθέας  ό  Μασσαλιώτης  τη  πληρώσει  της  σελή- 
νης τάς  πλημμύρας,  τη  δε  εκλείψει  τάς  άμπώτιδας. 
Τίμαιος  τους  εμβάλλοντας  ποταμούς  εις  τήν  Άτλαντικήν 
δια  της  κελτικής  ορεινής  αιτιάται  ■  προωθούντας  μεν  τας 
εφόδους  και  πλημμυρίαν  ποιουντας,  ληγόντων  δε  τάς 
άμπώτιδας  γίνεσθαι2. 


Κεφ.  κγ'.  Περί  αναβάσεως  του  Νείλου. 

Εύθυμένης  δ  Μασσαλιώτης  εκ  του  ωκεανού  και 

τής  έξωθεν  θαλάττης  πλημμυρεΐν  τον  ποταμό  ν  οί'εται. 

Κεφ.  λθ'.  Περί  γήρως3. 

Άσκληπιάδης    δε    φησι    τους   Αιθίοπας    ταχέως 

γηράσκειν,  ετει  τριακοστω,  δια  το  ύπερθερμαίνεσθαι  τα 
σώματα  υπό  του  ηλίου  διαφλεχθέντας  ■  τους  δε  έν  τη  Βρετ- 
τανία  εκατόν  εϊκοσιν  ετών  γηραν  δια  το  στέγειν  έν  αύτοΐς 
το  πυρώδες  •  τα  μεν  γαρ  των  Αιθιόπων  σώματα  αραιότερα 
δια  το  κεχαλασθαι  υπό  του  ηλίου  *  τα  δε  υπό  των  άρκτων 
πεπυκνώσθαι,  και  δια  τούτο  πολυχρόνια. 


1.  Ghartier,  t.  II,  p.  44. 

2.  Cf.  dans  notre  t.  III,  p.  356-7,  Ja  citation  de  Plutarque  :  μειώσει 
au  lieu  de  εκλείψει.  La  fin  est  très  différente. 

3.  Ghartier,  p.  58. 
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PSEUDO-GALIEN. 

Histoire  philosophique. 

Ch.  %%.  La  mer.  —  Pourquoi  elle  est  salée. 

Pythéas,  le  Massaliote,  rapporte  les  hautes  marées 
à  la  lune  arrivant  à  son  plein,  et  à  son  dernier  quar- 
tier le  reflux.  Timœos  trouve  la  cause  de  ce  phéno- 
mène dans  les  mouvements  des  fleuves  qui,  des  mon- 
tagnes de  la  Celtique,  se  jettent  dans  l'Atlantique. 
Poussant  en  avant  leurs  eaux  à  leur  arrivée  [dans  la 
mer],  ils  font  le  flux;  qu'ils  s'arrêtent,  et  le  reflux  se 
produit. 

Ch.  23,  La  crue  du  Nil. 

Euthyménès,  le  Massaliote,  pense  que  c'est  par 
l'Océan  et  la  mer  extérieure  que  se  fait  la  crue  du 
fleuve. 

Ch.  39.  La  vieillesse. 

Asclépiadès  dit  que  les  iEthiopes  vieillissent  vite,  — 
à  trente  ans,  —  à  cause  de  la  chaleur  excessive  de 
leurs  corps  brûlés  par  le  soleil.  En  Brettanie,  on  n'est 
vieux  qu'à  cent  vingt  ans,  parce  que  les  corps  y  recèlent 
en  eux  leur  feu  naturel.  Ceux  des  ^Ethiopes  sont  plus 
mous,  relâchés  qu'ils  sont  par  le  soleil  ;  ceux  des  autres 
qui  vivent  sous  les  Ourses  sont  fermes  et  ainsi  durent 
plus  longtemps. 
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ΑΡΡΙΑΝΟΥ1 

Περί  των  Μετεώρων. 

Τοιγάρτοι   και    εν   χώραις   οσαι   νιφετώδεις   και 

ψυχραί,  και  οσαι  αύ  κεκαυμέναι  ύπό  ήλιου  ου  κατασκήπ- 
τουσιν  (οι  κεραυνοί)  •  οί  κατασκήψαντες  δέ  εν  θαύματι 
αναφέρονται,  καθάπερ  εν  Κελτοΐς  και  παρ'  Αιγυπτίοις. 


ΑΡΡΙΑΝΟΥ 

Επικτήτου  διατριβών  Β',  κ'2. 

ιζ' Τούτον  δ'  (Έπικουρον)  ού  χαλεπώτεραι  Έριν- 

νύες  και  Ποιναί  έξήγειρον  καθεύδοντα,  και  ουκ  εϊων  ήρε- 
μεΐν,  αλλ'  ήνάγκαζον  έξαγγέλλειν  τα  αύτου  κακά,  ώσπερ 
τους  Γάλλους3  ή  μανία  και  ό  οίνος; 

i.  Cité  par  Stobée,  Eclog.  Physic.  Édit.  Heeren,  Gotting.,  MDCGXC1I, 
in-8°.  —  Lib.  I,  cap.  xxx,  2. 

2.  Édit.  de  Paris,  1827.  2  vol.  in-8°. 

3.  Coray  croit  qu'il  s'agit  ici  des  Galls,  prêtres  de  Cybèle. 


57 


ARRIEN1. 

Des  météores. 

Dans  les  contrées  neigeuses  et  froides;  dans 

celles  aussi  qui  sont  brûlées  par  le  soleil,  la  foudre  ne 
tombe  pas;  et  quand  elle  y  tombe,  cela  est  considéré 
comme  un  prodige  :  ainsi  chez  les  Celtes  et  chez  les 
JEgypii. 


ARRIEN2. 

Dissertations  sur  Epictète,  II,  20. 

17 Celui-ci  (Épicure),  des  Erinnyes  plus  achar- 
nées, des  Vengeances  ne  l'arrachaient-elles  pas  au 
sommeil3,  ne  lui  refusaient-elles  pas  le  repos?  ne  le 
forçaient-elles  à  publier  ses  misères,  comme  le  font 
pour  les  Galls  la  folie  et  le  vin? 

1.  Le  physicien,  différent  du  stoïcien,  disciple  d'Épictète.  Voy. 
Heeren,  Stobée,  Eclog.  Physic,  etc.,  t.  I,  p.  584,  et  Dissert,  de  Fon- 
tibus  Stobœi,  t.  Il,  p.  180. 

2.  Le  stoïcien,  d'Alexandrie,  sous  Trajan,  Adrien  et  Antonin. 

3.  Il  le  compare  à  Oreste. 
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ANTQNINOY    ΛΙΒΕΡΑΛΙ2 

Μεταμορφώσεων  συναγωγή 4 . 

Δ'.  Πολεμήσαντας  αύτω  (ό  Ηρακλής)  Κελτούς2  κα! 
Χάονας  και  Θεσπρώτους  καΐ  συ  μπάντας  Ήπεφώτας  υπ' 

αύτου  κρατηθήναι  (άπεδεικνυεν),  δτε  τάς  Γηρυόνου  βους 
συνελθοντες  άφελέσΟαι 3 


MASIMOY    ΤΥΡΙΟΥ4 

Αόγος  η'. 


8.  (Didot,  ρ.  30;  Reiske,  Ι,  ρ.  167.)  Κελτοι  σέβουσι 
μεν  Δία,  άγαλμα  δε  Διός  Κελτικον  υψηλή  δρυς. 


1.  Édit.  de  Leyde,  MDGCLXXIV,  in-8°.  Voy.  la  Bibliographie. 

2.  Κελτους  a  paru  douteux;  on  s'est  demandé  ce  que  les  Celtes 
venaient  faire  ici,  et  l'on  a  voulu  lire  Κελαίθους  (Berkel,  Galeus, 
Muncker)  et  Σελλούς  (Hemsterhuys,  coll.  Strab.,  VU,  p.  328,  éd.  Cas.). 

3.  La  fin  de  la  phrase  a  donné  lieu  à  diverses  conjectures  : 
Muncker  συνήλθον  του  άφελέσθαι,  S.-ent.  ένεκα;  Hemsterh.  συνελθόντες 
ηθελον  άφελέσθαι. 

4.  Édit.  Didot.  Voy.  la  Bibliographie. 
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ANTONINUS    LIBERALIS1. 

Recueil  de  métamorphoses2. 

IV.  Tous  les  peuples  qui  lui  avaient  fait  la  guerre, 
Celtes,  Ghaones,  Thesprôtes,  tous  les  Epirôtes,  Héra- 
clès fît  bien  voir  qu'il  les  avait  domptés,  quand 
ils  s'étaient  unis  pour  lui  enlever  les  génisses  de 
Géryon3 


MAXIME   DE    TYR4. 
Dissertation,  VIII. 


8.  Les  Celtes  rendent  un  culte  à  Zeus,  mais  l'image 
de  Zeus,  chez  les  Celtes,  est  un  grand  chêne. 


1.  Sous  les  Antonins. 

2.  41  chapitres  tirés  de  différents  auteurs.  —  P.  26-27. 

3.  Extrait  de  Nicandre,  liv.  1  des  Transformés,  et  d'Athanadas, 
Ambraiques. 

4.  Vivant  à  Rome  sous  Commode  (?). 
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ΘΕΟΔΩΡΗΤΟΥ 

ΕΠΙΣΚΟΠΟΥ  ΚΤΡΟΥΐ. 

Η'.  Περί  της  τών  μαρτύρων  τιμής. 

(Sirmond,  ρ.  111.)  Ήνίκα  μεν  γαρ  μετά  τών 

σωμάτων  έπολιτεύοντο ,  νυν  μεν  παρά  τούτους,  νυν  δέ 
παρ'  εκείνους  έφοίτων,  και  άλλοτε  μεν  Ρωμαίοις,  άλλοτε 
δέ  'Ισπανοίς,  ή  Κελτοΐς  διελέγοντο 

Θ'.  Περί  νομών. 

(Sirmond,  ρ.  125.)  Και  ου  μόνον  Ρωμαίους  και 

τους  ύπο  τούτοις  τελουντας,   άλλα  και Βρεττανούς 

και  Κιμμερίους  και  Γερμανούς δέξασθαι  του  σταυρω- 

θέντος  τους  νόμους  άνέπεισαν  (απόστολοι) 

1.  Texte  de  l'édit.  de  Gaisford,  Oxon.  MDGGGXXX1X,  in-8e. 
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THÉODORET 

ÉVÊQUE  DE  CYR1. 

VIII.  La  Gloire  des  Martyrs. 

Quand,  avec  leurs  corps  d'hommes,  ils  vivaient 

dans  nos  cités,  ils  allaient  tantôt  chez  un  peuple,  tantôt 
chez  un  autre,  conversant  une  fois  avec  les  Romains, 
une  autre  fois  avec  les  Hispanes  ou  les  Celtes 

IX.  Les  Lois. 

Et  ce  n'étaient  pas  seulement  les  Romains  et  les 

peuples  qui  leur  étaient  soumis,  c'étaient  encore 

les  Brettans,  les  Cimmerii,  les  Germains qu'ils 

(les  Apôtres)  persuadaient  de  recevoir  les  lois  du 
Crucifié. 

1.  Né  à  Antioche,  387-458. 
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ΓΕΩΠΟΝΙΚΩΝ1. 


Βιβλ.  Δ'. 


Κεφ.   ιγ'.   Διδύμου Τρυπήσας  της  αμπέλου  το 

πρέμνον  τερέτρω  τω  καλουμένω  Γαλλικω2,  και  της 
κάλλιο νος  αμπέλου  της  παρακείμενης  κλάδον  έφελκυσά- 
μενος  εμβαλε  εις  την  τρυμαλιαν 

Βιβλ.  ς'. 


Κεφ.  η'.  "Αλλος  τρόπος  δόκιμος  πισσώσεως  πίθων. 
Φλωρεντινού.  Νάρδου  Ινδικής  ή  Κελτικής  λι.  β'. 


Βιβλ.  Ζ' 

Κεφ.  ιγ'•  "Αρτυσις  θαυμαστή,  ποιούσα  μονψΟΌς  τους 

οίνους,  καλούμενη  πανάκεια.  Δαμογέροντος 'Έτεροι 

δε  άρτύουσι  τους  οίνους  ούτω  *  νάρδου  Κελτικής 

Κεφ.  κδ'.  Οινον  νέακα  παλαιον  ποιήσαι.  Δαμογέροντος. 

Τινές  δε  οΰτω  ποιοΰσι  παλαιοφανεΐς  τους  οίνους  ■ 


1.  Texte  de  INiklas,  4  vol.  in-8°,  MDCCLXXI,  Leipzig. 

2.  Comp.  Pline,  XVII,  25;  Columelle,  IV,  29,  16,  et  de  Arboribus, 
VUI,  4.  —  Selon  flardouin,  vilebrequin.  Colum.,  V,  9,  10. 
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GÉOPONIQUES 


Livre  IV. 

Ch.  13.  Didyme2.  (Pour  greffer  la  vigne)  faites  un 
trou  dans  la  souche  avec  une  vrille  dite  gallique,  et 
d'un  cep  voisin  plus  beau  attirez  une  branche  que  vous 
introduirez  dans  le  trou 

Livre  VI. 

Gh.  8.  Autre  procédé  pour  enduire  de  poix  les  ton- 
neaux  Florentinus3.  Prenez  nard  de  l'Inde  ou  de  la 

Celtique,  2  livres. 

Livre  VII. 

Ch.  1 3.  Condiment  admirable,  appelé  panacée,  pour 

donner  au  vin  de  la  solidité.  Damogéronte4 D'autres 

pour  leur  vin  usent  du  condiment  que  voici  :  nard 

celtique 

Ch.  24.  Procédé  pour  vieillir  un  vin  nouveau.  Damo- 
géronte. 

Quelques-uns  s'y  prennent  ainsi  pour  donner  au  vin 


1.  Auteur  du  Recueil,  dédié  à  Constantin  Porphyrogènète,  Cas- 
sianus  Bassus. 

2.  Didyme  d'Alexandrie,  auteur  de  Géorgiques.  Voy.  Suidas. 

3.  Ou  Florentius,  vers  218  apr.  J.-C. 

4.  Inconnu  d'ailleurs,  suivi  par  Palladius. 


64  ΓΕΩΠΟΝΙΚΑ,  ΒΙΒΛ.  Η',  Κ'. 

μελιλώτου  γο.  α',  γλυκυρρίζου  γο.  γ',  νάρδου  Κελτικής 
τό  ίσον,  κτλ. 

Βιβλ.  Η'. 

Κεφ.  κδ'.  Κώου  οίνου  ποίησις.  Βηρυτίου νάρδου 

Κελτικής  δραχμ,ας  ις'. 

Βιβλ.  Κ'. 

Κεφ.  κδ'.  Δέλη  προς  πάντα   ιχθύν  έν  παντι  καιρώ. 
Νάρδου  Κελτικής  φύλλα  δραχρ;.  δ' 


GÉOPONIQUES,  LIV.  VIII,  XX.  65 

un  goût  de  vieux  :  mélilot,  1  once;  réglisse,  3  onces; 
nard  celtique,  même  dose. 

Livre  VIII. 

Gh .  24 .  Pour  faire  du  vin  de  Gos .  Béry tios 1 Nard 

celtique,  16  drachmes. 

Livre  XX. 

Ch.  24.  Amorce  pour  toute  espèce  de  poisson  et  en 
toute  saison. 

Feuilles  de  nard  celtique,  4  drachmes. 

t.  Voy.  Suidas. 


VI 
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Λ0ΥΚΙΑΝ02   Ο    2ΑΜ02ΑΤΕΥ21. 

Νεκρικοί  Διάλογοι. 

ΙΒ',  % τους  τε  Κελτίβηρας  ειλον  (Αννίβας)  και 

Γαλατών  έκράτησα  των  έσπερίων,  και  τα  μεγάλα  δρη 

υπερβάς  τα  περί  τον  Ήριδανον  άπαντα  κατέδραμον 


'Απολογία. 

15 κατά  θέαν  του  έσπερίου   'Ωκεανού  και  την 

Κελτικήν  άμα  επιών  ένέτυχες  ήμΐν  (2αβΐνε) 

Ζεύξις  ή  Άντίοχος. 

8.  ΊΑ.ντίογος  οέ  ό  Σωτήρ  έπικληΒείς  και  ούτος  ομοιον 
τι  παθειν  λέγεται  έν  τη  προς  Γαλατάς  μάχη.  Ει  βούλεσθε, 
διηγήσομαι  και  τούτο,  οποίον  έγ ενετό.  Ειδώς  γαρ  τούτους 
άλκίμους  οντάς  και  πλήθει  πάμπολλους  ορών  και  τήν 
φάλαγγα  καρτερώς  συναραρυΐαν  και  επί  μετα>που  μεν 
προασπίζοντας  τους  γαλκοθώρακας  αυτών,  ες  βάθος  δε 
επί  τεττάρων  και  είκοσι  τεταγμένους  όπλίτας,  επί  κέρως 
δ'  εκατέρωθεν  τήν  ί'ππον   δισμυρίαν    ουσαν,    εκ   δε   του 


1.  Texte  de  W.  Dindorf,  édit.  A.  Firmin  Didot. 
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LUCIEN  DE  SAMOSATE1. 

Dialogues  des  morts. 

XII,  %.  Je  (Annibal)  soumis  les  Celtibères,  je  triom- 
phai des  Gaulois  d'Occident,  et,  après  avoir  franchi  les 
grandes  montagnes  (les  Alpes),  je  dévastai  toute  la  con- 
trée qui  entoure  le  Pô  (Éridan). 

Apologie. 

15.  Tu  nous  as  rencontré  (Sabinus)  dans  le  voyage 
que  tu  fis  en  Gaule  pour  voir  l'océan  occidental. 

Zeuxis  ou  Antiochus. 

8.  Antiochus  surnommé  Soter  eut,  dit-on,  une  aven- 
ture semblable  dans  sa  bataille  contre  les  Galates.  Si 
vous  le  désirez,  je  vais  vous  raconter  comment  cela 
s'est  passé.  Sachant  qu'ils  étaient  braves,  et  voyant 
qu'ils  étaient  très  nombreux,  que  la  phalange  était  for- 
tement serrée,  que,  sur  le  front,  revêtus  de  leurs  cui- 
rasses d'airain,  les  soldats  la  protégeaient  de  leurs 
boucliers,  qu'elle  comptait  en  profondeur  un  rang  de 
vingt-quatre  hoplites,  qu'elle  était  flanquée  de  chaque 
côté  de  vingt  mille  cavaliers,  qu'au  milieu  se  tenaient 


l.  Né  à  Samosate  vers  125,  mort  en  Egypte  sous  le  règne  de 
Commode. 


G 8  ΛΟΥΚΙΑΝΟΣ,  ΖΕΥΞΙΣ  Ή  ΆΝΤΙΟΧΟΣ. 

μίοου  τα  άρματα  έκπηδήσεσθαι  μέλλοντα  δρεπανηφόρα 
όγδοήκοντα  και  συνωρίδας  έπ'  αύτοΐς  δις  τοσαύτας,  ταύτα 
ορών  πάνυ  πονηράς  είχε  τάς  ελπίδας,  ώς  αμάχων  όντων 
εκείνων  αυτω  ■  εκείνος  γαρ  δι'  ολίγου  της  στρατιάς  εκεί- 
νης παρασκευασθείσης  ου  μεγαλωστι  ουδέ  κατ'  άξίαν  του 
πολίμ.ου  άφίκετο  κομιδή  ολίγους  άγων,  και  τούτων  πελ- 
ταστικόν  το  πολύ  και  ψιλικόν  *  οι  γυμνήτες  δε  υπέρ 
ήμισυ  της  στρατιάς  ήσαν.  'Ώστε  έδόκει  αυτω  ήδη  σπέν- 
δεσθαι  και  τίνα  ευπρεπή  διάλυσιν  εύρίσκεσθαι  του  πολίτου. 


9.  Άλλα  Θεοδοτας  ό  Ρόδιος,  άνήρ  γενναίος  και  τακτι- 
κών έμπειρος,  ουκ  εί'α  παρών  άθυμεΐν  ■  και  ήσαν  γαρ 
έκκαίδεκα  ελέφαντες  τω  Άντιόχω.  Τούτους  έκέλευσεν 
ο  Θεοδότας  τέως  μέν  εχειν  ώς  οίον  τε  κατακρύψαντας,  ώς 
μή  κατάδηλοι  ειεν  ύπερφαινόμενοι  του  στρατού,  έπειθαν 
δη  σημήνη  δ  σαλπιγκτής  και  δέη  συμπλέκεσθαι  και  εις 
χείρας  ίέναι  και  ή  ίππος  ή  τών  πολεμίων  επελαύνηται 
και  τα  άρματα  οϊ  Γαλάται  άνοίξαντες  την  φάλαγγα  και 
διαστήσαντες  έπαφώσι,  τότε  ανά  τέτταρας  μέν  τών  ελε- 
φάντων άπαντάν  εφ'  έκάτερα  τοις  ίππευσι,  τους  οκτώ  δέ 
άντεπαφεΐναι  τοις  άρματηλάταις  και  συνωριασταΐς.  Ει  γαρ 
τούτο  γένοιτο,  φοβηθήσονται  αυτών,  εφη,  οι  ίπποι  και  ες 
τους  Γαλατάς  αύθις  έμπεσούνται  φεύγοντες.  Και  ούτως 
έγένετο. 


10.  Ου  γαρ  πρότερον  ιδόντες  ελέφαντα  ούτε  αύτοι 
Γαλάται  ούτε  οι  ίπποι  αυτών  ούτω  προς  το  παράδοξον  της 
όψεως  έταράχθησαν,  ώστε  πόρρω  έτι  τών  θηρίων  όντων 

έπει  μόνον  τετριγότων  ήκουσαν  και  τους  οδόντας  ειδον 
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quatre-vingts  chars  armés  de  faux,  tout  prêts  à  s'élan- 
cer, et  qu'en  outre  il  y  avait  deux  fois  autant  de  chars 
attelés  de  deux  chevaux,  voyant  cela,  il  considéra  ses 
espérances  comme  anéanties  ;  c'étaient  à  ses  yeux  des 
adversaires  invincibles.  Il  arrivait  avec  une  armée  levée 
à  la  hâte  dans  des  conditions  mesquines  et  peu  en  rap- 
port avec  l'importance  de  la  guerre;  fort  peu  nom- 
breuse, elle  était  composée  en  grande  partie  de  peltastes 
et  de  troupes  légères;  les  vélites  dépassaient  la  moitié 
du  contingent  ;  aussi  songeait-il  à  un  accommodement 
et  à  quelque  moyen  honorable  de  mettre  fin  à  la  guerre. 

9.  Mais  Théodotas  de  Rhodes,  homme  de  guerre 
énergique  et  tacticien  consommé,  ne  souffrit  pas  qu'en 
sa  présence  on  vînt  à  désespérer.  Or  Antiochus  avait 
seize  éléphants.  Théodotas  donna  ordre  de  les  tenir 
cachés  le  plus  possible,  de  peur  que  leur  taille,  dépas- 
sant l'armée,  ne  les  signalât  à  la  vue  de  l'ennemi;  puis, 
lorsque  la  trompette  aura  donné  le  signal,  qu'on 
devra  engager  le  combat  et  en  venir  aux  mains,  que 
les  Galates  chargeront  avec  leur  cavalerie  et  que  la 
phalange  entr'ouvrira  ses  rangs  pour  laisser  le  passage 
aux  chars,  à  ce  moment,  il  faudra  que  quatre  éléphants 
aillent  des  deux  côtés  au-devant  de  la  cavalerie,  et  que 
les  huit  autres  se  portent  contre  les  chars  de  guerre 
et  les  attelages  à  deux  chevaux.  Si  cet  événement  se 
produit,  disait-il,  les  chevaux  seront  effrayés  et  se 
jetteront  en  fuyant  dans  les  rangs  des  Galates.  C'est 
ce  qui  arriva. 

10.  Les  Galates  et  leurs  chevaux,  n'ayant  aupara- 
vant jamais  vu  un  éléphant,  furent  effrayés  à  l'aspect 
de  ce  spectacle  inattendu;  aussi,  bien  que  ces  ani- 
maux fussent  encore  loin,  au  seul  bruit  de  leurs  mugis- 
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άποστίλβοντας  έπισημότερον  ώς  αν  εκ  μέλανος  του  παν- 
τός σώματος  και  τας  προνομαίας  ώς  ες  άρπαγήν  ύπεραιω- 
ρουμένας,  πριν  ή  τό  τόξευμα  έξικνεισθαι,  έκκλίναντες  συν 
ούδενί  κό'σμψ  εφευγον,  οί  μεν  πεζοί  περιπειρόμενοι  υπ' 
αλλήλων  τοις  δορατίοις  και  συμπατούμενοι  υπό  των 
ιππέων,  ώς  ειχον,  έμπεσόντων  έπ'  αυτούς,  τα  άρματα  δε, 
άναστρέψαντα  και  ταύτα  εμπαλιν  εις  τους  οικείους,  ουκ 
άναιμωτι  διεφέρετο  εν  αυτοΐς,  άλλα  το  του  Όμηρου, 
«  δίφροι  δ'  άνεκυμβαλίαζον  •  »  οί  ίπποι  δ'  έπείπερ  άπαξ 
της  ες  τό  ευθύ  δδου  άτζετρέποΊτο  ουκ  άνασχόμενοι  των 
ελεφάντων,  τους  έπιβάτας  άποβαλό'ντες  «  κείν'  οχεα  κρο- 
τάλιζον  » ,  τέμνοντες  νή  Δία  και  διαιρουντες  τοις  δρεπάνοις 
ει  τινας  των  φίλων  καταλάβοιεν  •  πολλοί  δ'  ώς  εν  ταράχω 
τοσούτω  κατελαμβάνοντο.  Εί'ποντο  δε  και  οί  ελέφαντες 
συμπατουντες  και  συναναρριπτοΰντες  ες  υψος  ταΐς  προ^ο- 
μαίαις  και  συναρπάζοντες  και  τοις  οδουσι  περιπείροντες, 
και  τέλος  ούτοι  κατά  κράτος  παραδιδόασι  τω  Άντιόχω 
τήν  νίκη  ν. 


11.  Οι  Γαλάται  δε  οί  μεν  έτεθνήκεσαν,  τζοΧΚοό  του 
φόνου  γενομένου,  οί  δέ  ζώντες  ελαμβάνοντο,  πλην  πάνυ 
ολίγοι  οπόσοι  έφθασαν  ες  τα  Ορη  άναφυγόντες 


Ευνούχος. 

7 τις  'Ακαδημαϊκός  ευνούχος  εκ  Κελτών  ολίγον 

προ  ημών  εύδοκιμήσας  εν  τοις  'Έλλησιν. 
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sements  et  à  la  vue  de  leurs  défenses  dont  la  blancheur 
se  détachait  plus  vivement  sur  le  fond  noir  de  leur 
corps,  de  leurs  trompes  qui  se  dressaient  dans  l'air 
toutes  prêtes  à  saisir  leur  butin,  avant  qu'on  en  vînt 
à  une  portée  de  trait,  ils  lâchèrent  pied  en  désordre; 
les  fantassins  s'entre-perçaient  de  leurs  javelines,  et 
étaient  foulés  aux  pieds  des  cavaliers,  qui  tombaient 
sur  eux  de  tout  leur  élan.  Les  chars  faisaient  volte- 
face  et  se  portaient  contre  leur  propre  parti  qu'ils  tra- 
versaient, non  sans  causer  du  carnage.  Comme  dit 
Homère  :  «  Les  chars  se  renversèrent4.  »  Les  chevaux, 
une  fois  lancés  hors  de  leur  route,  incapables  de  tenir 
tête  aux  éléphants,  jetaient  à  bas  leurs  conducteurs, 
«  entraînant  les  chars  vides  avec  fracas2,  »  déchi- 
raient, par  Jupiter,  et  mettaient  en  pièces  avec  leurs 
faux  ceux  de  leurs  amis  qu'ils  atteignaient  ;  or,  dans 
un  si  grand  tumulte,  beaucoup  étaient  atteints.  Les 
éléphants  donnaient  la  poursuite,  écrasant  les  Galates, 
les  saisissant  et  les  lançant  en  l'air  avec  leurs  trompes, 
les  transperçant  de  leurs  défenses,  et,  enfin,  ils  pro- 
curèrent à  Antiochus  une  victoire  complète. 

1 1 .  Parmi  les  Galates ,  les  uns  périrent  dans  un 
immense  carnage,  les  autres  furent  faits  prisonniers, 
à  l'exception  d'un  petit  nombre  qui  s'enfuirent  dans 
les  montagnes 

U Eunuque. 

7 un  eunuque  gaulois  de  la  secte  des  Acadé- 
miciens (Phavorinus)  qui  s'était  fait,  un  peu  avant 
nous,  un  renom  chez  les  Grecs. 

1 .  Iliade,  XVI,  379. 

2.  Iliade,  XI,  160. 
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Τόξαρις  ή  φιλία. 

24 Τέταρτον  δε  σοι  διηγήσομαι ,  Ζηνόθεμιν  τον 

Χαρμόλεω    Μασσαλίηθεν  •    έδείχθη    δε    μοι   εν    'Ιταλία 

πρεσβεύοντι  υπέρ  της  πατρίδος  κάλος  άνήρ  και  μέγας  και 
πλούσιος,  ώς  έδόκει  ■  παρεκάθητο  δε  αύτφ  γυνή  έπι  ζεύ- 
γους όδοιποροΰντι  τά  τε  άλλα  ειδεχθής  και  ξηρά  το  ήμισυ 
το  δεξιόν  και  τον  όφθαλμόν  έκκεκομμένη,  παλλώβητόν  τι 
και  άπρόσιτον  μορμολυκεΐον.  Είτα  έπει  έθαύμασα  ει  καλός 
ούτω  και  ώραΐος  ων  ανέχεται  παροχουμένην  τοιαύτην 
αύτω  γυναίκα,  ό  δείξας  αυτόν  διηγεΐτό  μοι  τήν  ανάγκην 
του  γάμου  ακριβώς  ειδώς  έκαστα  .  Μασσαλιώτης  δε  και 
αυτός  ην.  Μενεκράτει  γαρ,  εφη,  τω  πατρι  της  δυσμορφου 
ταύτης  φίλος  ην  ό  Ζηνόθεμις  πλουτουντι  και  τιμωμένω 
ομότιμος  ων.  Χρόνω  δε  ό  Μενεκράτης  άφηρέθη  τήν  ούσίαν 
εκ  καταδίκης,  ότεπερ  και  άτιμος  έγένετο  υπό  των  εξακο- 
σίων ώς  άποφηνάμενος  γνώμην  παράνομον.  Ούτω  δε  οι 
Μασσαλιώται  κολάζομεν,  εφη,  ει  τις  παράνομα  γράψειεν. 
Έλυπεΐτο  ούν  ο  Μενεκράτης  και  έπι  τή  καταδίκη  και 
έπει  εκ  πλουσίου  πένης  και  έξ  ενδόξου  αΖο\ος  εν  ολίγω 
έγένετο  ■  μάλιστα  δε  αυτόν  ηνία  θυγάτηρ  αυτή  έπίγαμος 
ήδη  οκτωκα[δεκαέτις  ούσα,  ην  ουδέ  μετά  πάσης  της 
ουσίας  του  πατρός,  ην  προ  της  καταδίκης  έκέκτητο, 
ήξίωσεν  αν  τις  των  αγενών  και  πενήτων  ραδίως  παραλα- 
βεΐν  ούτω  κακοδαίμονα  ουσαν  τήν  Οψιν.  Έλέγετο  δε  και 
καταπίπτειν  προς  τήν  σελήνην  αύξανομένην. 
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Toxaris  ou  Γ  amitié. 

%ht Ma  quatrième  histoire  concerne  Zénothémis, 

de  Marseille,  fils  de  Charmolaus.  En  Italie,  où  j'étais 
envoyé  pour  les  affaires  de  mon  pays,  on  me  montra 
un  homme  beau,  grand  et  riche,  à  ce  qu'il  semblait. 
A  côté  de  lui,  était  assise,  sur  son  char  de  voyage, 
une  femme  absolument  laide  ;  la  moitié  droite  de  son 
corps  était  desséchée,  l'un  des  yeux  était  enlevé ,  c'était 
un  monstre  repoussant.  Puis,  comme  je  m'étonnais 
qu'un  homme  beau,  bien  fait,  pût  supporter  une  telle 
femme  à  ses  côtés,  celui  qui  m'avait  montré  cet  homme 
me  raconta  la  nécessité  où  il  avait  été  de  contracter 
ce  mariage,  car  il  connaissait  l'affaire  dans  tous  ses 
détails,  étant,  lui  aussi,  de  Marseille.  Ménécrate,  le 
père  de  ce  monstre ,  avait  pour  ami  Zénothémis  ; 
Ménécrate  était  riche  et  d'un  rang  égal  à  celui  de  Zéno- 
thémis. Dans  la  suite,  Ménécrate  fut  privé  de  son  bien 
par  l'effet  d'une  condamnation  du  conseil  des  Six-Cents 
qui  le  frappa  d'atimie  pour  avoir  fait  une  proposition 
contraire  à  la  loi.  C'est  ainsi,  dit-il,  que  nous,  Marseil- 
lais, nous  punissons  les  auteurs  de  propositions  illé- 
gales. Ménécrate  s'affligeait  donc  de  sa  condamnation 
et  du  sort  qui,  en  peu  de  temps,  de  riche  le  faisait 
pauvre  et  le  privait  de  la  considération  dont  il  avait 
joui  ;  mais,  ce  qui  l'affligeait  le  plus,  c'était  la  situation 
de  sa  fille,  déjà  nubile,  âgée  de  dix-huit  ans  :  per- 
sonne, fût-ce  un  roturier,  un  pauvre,  n'en  aurait 
voulu  aisément,  même  avec  tout  le  bien  que  son  père 
avait  acquis  avant  sa  condamnation,  tant  elle  était 
laide.  On  ajoutait  qu'elle  tombait  du  haut  mal  à 
l'époque  du  premier  quartier  de  la  lune. 


74  ΛΟΥΚΙΑΝΟΣ,  ΤΟΞΑΡΙΣ  Η  ΦΙΛΙΑ. 

25.  Ώς  δέ  ταύτα  προς  τον  Ζηνόθεμιν  άπωδύρετο, 
Θαρρεί,  εφη,  ώ  Μενέκρατες,  ούτε  γαρ  απορήσεις  των 
αναγκαίων  καί  ή  θυγάτηρ  σου  άξιον  του  γένους  εύρήσει 
νυμφίον  τινά  *  και  ταύτα  άμα  διεξιών  λαβόμενος  αύτον 
της  δεξιάς  ήγεν  εις  τήν  οικίαν  και  την  τε  ούσίαν  πολλήν 
ούσαν  ένείματο  προς  αύτον,  και  δείπνο  ν  παρασκευασθήναι 
κελεύσας  είστία  τους  φίλους  και  τον  Μενεκράτην,  ώς  δη 
τίνα  των  εταίρων  πεπεικώς  ύποστήναι  της  κόρης  τον 
γάμον.  Έπε!  δέ  έδεδείπνητο  αύτοΐς  και  εσπεισαν  τοις 
θεοΐς,  ενταύθα  δή  μεστή  ν  αύτω  τήν  φιάλην  προτείνας, 
Δέδεξο,  ειπεν,  ώ  Μενέκρατες,  παρά  του  γαμβρού  τήν  φιλο- 
τησίαν  *  άξομαι  γαρ  εγώ  ττ^ιρον  τήν  σήν  θυγατέρα  Κυδι- 
μάχην  •  τήν  προίκα  δέ  πάλαι  εΐληφα,  τάλαντα  πέντε 
καί  είκοσι.  Του  δέ,  "Απαγε,  λέγοντος,  μή  συ  γε,  ώ  Ζηνο- 
θεμι,  μή  ούτω  μανειην,  ώς  περιιδείν  σε  νέον  και  καλόν 
οντά  κόρη  αισχρά  καί  λελωβημένη  συγκαταζευγνύμενον  ■ 
δ  δέ,  ταϋτα  διεξιόντος,  άράμενος  τήν  νύμφην  άπήει  ες 
τον  θάλαμον  καί  μετ'  ολίγον  προήλθε  διακορήσας  αυτήν  • 
καί  το  απ'  εκείνου  σύνεστιν  ύπεραγαπών  καί  πάντη,  ώς 
όρας,  περιαγόμενος  αυτήν. 


26.  Καί  ούχ  όπως  αισχύνεται  τω  γάμω,  άλλα  καί 
σεμνυνομένω  εοικεν,  έπιδεικνύμενος  ώς  καταφρονεί  μεν 
των  εν  τω  σώματι  καλών  ή  αισχρών,  καί  πλούτοι  καί 
δόξης,  άφορα  δέ  ες  τον  φίλον  καί  τον  Μενεκράτην  ■  ουδέ 
οί'εται  χείρω  προς  φιλίαν  ύπο  της  ψήφου  τών  εξακοσίων 
γεγονέναι.  Πλην  ήδη  γε  τούτων  ούτως  αύτον  ήμείψατο 
καί  ή  τύχη  *  παιδίον  γαρ  πάγκαλον  εκ  της  αίσχίστης 
αύτω  ταύτης  έγένετο.  Καί  πρφ  γε  έπεί  άράμενος  αύτο 
εισεκομισεν  ο  πατήρ  εις  το  βουλευτήριον  θαλλω  έστεμ- 
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25.  Gomme  il  se  plaignait  devant  Zénothémis  de 
son  malheur,  «  Aie  confiance,  Ménécrate,  »  dit  ce  der- 
nier, «  tu  ne  manqueras  pas  du  nécessaire  et  ta  fille 
trouvera  un  époux  digne  de  ta  race.  »  En  disant  cela, 
il  le  prend  par  la  main  et  le  conduit  dans  sa  maison, 
lui  donne  une  forte  somme  d'argent,  part  de  son 
immense  fortune,  fait  préparer  un  festin  auquel  il 
invite  ses  amis  et  Ménécrate,  comme  s'il  avait  per- 
suadé à  quelqu'un  de  ses  amis  d'accepter  le  mariage 
avec  la  fille  de  Ménécrate.  Après  le  repas,  après  les 
libations  offertes  aux  dieux,  à  ce  moment,  Zénothémis 
tendant  une  coupe  pleine  à  Ménécrate  :  «  Reçois,  dit-il, 
ô  Ménécrate,  de  ton  gendre,  la  coupe  de  l'amitié,  car 
j'épouse  aujourd'hui  ta  fille  Cydimaque;  j'ai  depuis 
longtemps  reçu  sa  dot  qui  est  de  vingt-cinq  talents.  » 
«  Fi  donc  !  »  dit  celui-ci,  «  je  ne  serais  pas  assez 
insensé  pour  te  laisser  épouser,  toi,  Zénothémis,  qui 
es  jeune  et  beau,  une  fille  laide  et  si  mal  avantagée  î  » 
Pendant  qu'il  parlait,  Zénothémis  prend  la  jeune  fille, 
l'emmène  avec  lui  dans  la  chambre  nuptiale  et  revient 
peu  de  temps  après,  le  mariage  étant  consommé. 
Depuis  ce  temps,  il  vit  avec  elle,  l'aime  à  la  passion, 
et,  comme  tu  le  vois,  il  l'emmène  partout  avec  lui. 

26.  Loin  de  rougir  de  son  mariage,  il  semble  s'en 
vanter,  montrant  par  là  qu'il  méprise  la  beauté  et  la 
laideur  corporelles,  la  richesse  et  la  gloire,  qu'il  n'a  de 
souci  que  pour  son  ami,  pour  Ménécrate  ;  le  vote  des 
Six-Cents  n'a  pas  affaibli  les  sentiments  d'amitié  qu'il 
lui  porte.  Au  reste,  la  fortune  l'a  déjà  récompensé  de 
sa  conduite  :  il  a  eu  un  enfant  ravissant  de  cette  femme 
si  laide.  Un  matin,  son  père  le  prit  dans  ses  bras  et  le 
porta  au  sénat,  ceint  d'un  rameau  d'olivier  et  habillé 
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μένον  και  μέλανα  άμπεχόμενον,  ώς  έλεεινότερον  φανείη 
υπέρ  του  πάππου,  το  μεν  βρέφος  άνεγέλασε  προς  τους 
βουλευτάς  και  συνεκρότει  τω  χεΐρε,  ή  βουλή  δε  έπικλασ- 
θεΐσα  προς  αυτό,  άφίησι  τω  Μενεκράτει  την  καταδίκην, 
και  ήδη  επίτιμες  έστι  τηλικούτω  συνηγορώ  χρησάμενος 
τοος  το  συνέδριον.  Τοιαύτα  ό  Μασσαλιώτης  έλεγε  τον 
Ζηνόθεμιν  ειργάσθαι  υπέρ  του  φίλου,  ώς  δρας,  ου  μικρά... 


Προσλαλία.  Ό  Ηρακλής. 

1 .  Τον  Ήρακλέα  οι  Κελτοι  "Ογμιον  ονομάζουσι  φωνή 
τή  έπιχωρίω,  το  δε  είδος  του  θεοΰ  πάνυ  άλλόκοτον  γρά- 
φουσι.  Γέρων  έστι  ν  αυτοΐς  ες  τό  έ'σχατον,  άναφαλαντίας, 
πολιός  ακριβώς  οσαι  λοιπαι  τών  τριχών,  ρυσός  τό  δέρμα 
και  διακεκαυ μένος  ες  τό  μελάντατον  οιοί  εισιν  οι  θαλατ- 
τουο^οΐ  γέροντες  •  μάλλον  δε  Χάρωνα  ή  Ίαπετόν  τίνα  τών 
ύποταρταρίων  και  πάντα  μάλλον  ή  Ήρακλέα  είναι  άν 
εικάσειας.  Άλλα  και  τοιούτος  ων  έχει  όμως  τήν  σκευήν 
τήν  Ηρακλέους,  και  γαρ  τήν  διφθέραν  ένήπται  τήν  του 
"λέοντος  και  τό  ρόπαλον  έχει  εν  τή  δεξιά  και  τον  γωρυτόν 
παρήρτηται,  και  τό  τόξον  έντεταμένον  ή  αριστερά  προ- 
δείκνυσι,  και  Ολος  'Ηρακλής  έστι  ταυτά  γε. 

2.  "Ωμην  ουν  εφ'  υβρει  τών  Έλληνιων  θεών  τοιαύτα 
παρανομεΐν  τους  Κελτούς  ες  τήν  μορφήν  τήν  'Ηρακλέους 
αμυνόμενους  αυτόν  τή  γραφή,  ότι  τήν  χωράν  ποτέ  αυτών 
επήλθε  λειαν  έλαύνων,  όποτε  τάς  Γηρυόνου  άγέλας  ζητών 
κατέδραμε  τα  πολλά  τών  έσπερίων  γενών. 


3.  Καίτοι  τό  παραδοξοτατον  ούδέπω  εφην  τής  εικόνος  ■ 
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de  noir,  afin  d'inspirer  plus  de  pitié  pour  son  aïeul  ; 
l'enfant  sourit  aux  sénateurs  et  battit  des  mains.  Le 
sénat,  à  la  vue  de  ce  spectacle,  se  sentit  ému,  fit  remise 
de  sa  condamnation  à  Ménécrate  qui  rentra  en  pos- 
session de  ses  honneurs,  grâce  à  l'éloquence  de  son 
jeune  avocat  devant  le  tribunal.  Voilà  le  récit  que  me 
fit  le  Marseillais  de  la  générosité  de  Zénothémis  envers 
son  ami.  Tu  le  vois,  c'est  un  beau  trait. 

Discours.  Hercule. 

\ .  Les  Celtes,  dans  leur  langue,  désignent  Hercule 
sous  le  nom  d'Ogmios  et  le  représentent  sous  une 
forme  étrange.  C'est  un  vieillard  très  avancé,  chauve 
sur  le  devant  de  la  tête;  les  cheveux  qui  lui  restent 
sont  tout  à  fait  blancs  ;  la  peau  est  rugueuse  et  noircie 
par  le  soleil,  comme  est  celle  des  vieux  marins;  on  le 
prendrait  pour  Charon  ou  un  Japet  des  demeures  sou- 
terraines du  Tartare,  pour  tout  enfin  plutôt  qu'Her- 
cule. Tel  qu'il  est  cependant,  il  a  les  attributs  d'Her- 
cule. Il  porte  suspendue  la  peau  de  lion;  il  tient  dans 
sa  main  droite  la  massue;  le  carquois  est  attaché  à 
ses  épaules,  la  main  gauche  présente  un  arc  tendu  : 
c'est  Hercule  tout  entier  par  ces  détails. 

2.  Je  pensais  que  c'était  la  haine  contre  les  divinités 
helléniques  qui  avait  pu  inspirer  un  pareil  outrage  à 
l'égard  des  formes  du  dieu,  qu'on  voulait  se  venger, 
par  la  représentation  figurée,  de  son  invasion  dans  ce 
pays,  de  ses  rapines,  alors  qu'en  quête  des  troupeaux 
de  Géryon  il  parcourait  en  vainqueur  la  plupart  des 
peuplades  occidentales. 

3.  Et,  cependant,  je  n'ai  pas  révélé  ce  qu'il  y  a  de 
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δ  γαρ  δή  γέρων  'Ηρακλής  εκείνος  ανθρώπων  πάμπολύ  τι 
πλήθος  έλκει  εκ  των  ώτων  απαντάς  δεδε  μένους.  Δεσμά 
δε  εισίν  οι  σειραι  λεπτά!  χρυσού  και  ήλεκτρου  ειργασμέναι 
όρμοις  έοικυΐαι  τοις  καλλίστοις.  Και  όμως  αφ'  ούτως 
ασθενών  αγόμενοι  ούτε  δρασμόν  βουλεύουσι,  δυνάμενοι  άν 
εύμαρώς,  ούτε  δλως  άντιτείνουσιν  ή  τοις  ποσιν  άντερεέ- 
δουσι  προς  το  εναντίον  τής  αγωγής  έξυπτιάζοντες,  άλλα 
φαιδροί  έπονται  και  γεγηθοτες  και  τόν  άγοντα  έπαινουντες 
έπειγόμενοι  άπαντες  και  τω  φθάνειν  έθέλειν  τον  δεσμόν 
έπιχαλώντες,  έοικότες  άχθεσθησομένοις  ει  λυθήσονται. 
Ο  δε  πάντων  άτοπώτατον  ειναί  μοι  εδοξεν,  ούκ  οκνήσω 
ειπείν  και  τούτο  *  ου  γαρ  έχων  ό  ζωγράφος  όθεν  εξάψει 
τάς  τών  δεσμών  άργάς,  άτε  τής  δεξιάς  μεν  ήδη  το  ρόπα- 
λον,  τής  λαιας  δε  το  τόξον  έχούσης,  τρυπήσας  του  θεού 
την  γλώτταν  άκραν  εξ  εκείνης  ελκομένους  αυτούς  έποίησε, 
κα?  έπέστραπται  δε  εις  τους  αγομένους  μειδιών. 


4.  Ταϋτ'  εγώ  μεν  έπι  πολύ  είστήκειν  ορών  και  θαυμά- 
ζων  και  άπορων  και  άγανακτών  ■  Κελτος  δε  τις  παρεστώς 
ουκ  απαίδευτος  τα  ημέτερα,  ώς  εδειξεν,  ακριβώς  'Ελλάδα 
φωνήν  άφιείς,  φιλόσοφος,  οιμαι,  τα  έπιχώρια,  'Εγώ  σοι, 
εφη,  ω  ξένε,  λύσω  τής  γραφής  το  αίνιγμα  ■  πάνυ  γαρ 
ταραττομένω  εοικας  προς  αυτήν.  Τον  Τ,ο^οί  ήμεΐς  οι 
Κελτοι  ούχ  ώσπερ  ύμεΐς  οι  "Ελληνες  Έρμήν  οιόμεθα 
είναι,  άλλ'  Ήρακλεΐ  αυτόν  εικάζομεν,  ότι  παρά  πολύ  του 
Έρμου  ισχυρότερος  ούτος.  Ει  δε  γέρων  πεποιηται,  μή 
θαυμάσης  *  μόνος  γαρ  ό  λόγος  εν  γήρα  φιλεΐ  εντελή  έπι- 
δείκνυσθαι  την  άκμήν,    ει   γε   αληθή    υμών   οι   ποιηταί 
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plus  étrange  dans  cette  représentation  :  cet  Hercule 
vieillard  attire  une  quantité  considérable  d'hommes 
attachés  par  les  oreilles.  Comme  liens,  ce  sont  des 
chaînettes  d'or  et  d'ambre  qui  ressemblent  à  de 
magnifiques  colliers.  Malgré  la  faiblesse  de  leurs  liens, 
ils  ne  tentent  point  de  fuir,  bien  qu'ils  le  puissent 
aisément;  loin  d'opposer  de  la  résistance,  de  se  raidir 
en  se  renversant  en  arrière,  ils  suivent,  tous  gais  et 
joyeux,  leur  conducteur,  le  comblent  d'éloges,  veulent 
tous  l'atteindre  et,  en  cherchant  à  le  devancer,  ils 
relâchent  la  corde  comme  s'ils  étaient  fâchés  de  se  voir 
délivrés.  Ce  qui  me  parut  le  plus  étrange,  je  vais  vous 
le  dire  immédiatement.  Le  peintre,  ne  sachant  où  sus- 
pendre le  commencement  des  chaînes,  attendu  que  la 
main  droite  tient  déjà  la  massue,  la  gauche  l'arc,  a 
perforé  l'extrémité  de  la  langue  et  a  fait  attirer  par 
elle  les  hommes  qui  la  suivent  ;  le  dieu  se  retourne 
vers  eux  et  leur  sourit. 

4.  Devant  ce  spectacle  je  restai  debout  longtemps, 
regardant  étonné,  embarrassé  et  mécontent.  Un  Gau- 
lois qui  se  tenait  près  de  moi,  homme  au  courant  de 
notre  littérature,  comme  on  pouvait  le  voir  par  l'exac- 
titude des  termes  grecs  dont  il  se  servait,  et  connais- 
sant bien,  à  ce  qu'il  me  semble,  les  coutumes  natio- 
nales, me  dit  :  «  Je  vais  vous  donner  le  mot  de 
l'énigme;  car  cette  représentation  vous  jette,  à  ce  que 
je  vois,  dans  un  trouble  profond.  Nous  identifions,  nous 
Celtes,  l'éloquence,  non  comme  vous  autres  Hellènes 
avec  Hermès,  mais  avec  Hercule,  car  Hercule  est  beau- 
coup plus  fort  que  lui.  Si  on  l'a  représenté  sous  les 
traits  d'un  vieillard,  ne  vous  en  étonnez  pas;  seule 
l'éloquence  arrive  dans  la  vieillesse  à  sa  maturité,  si 
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λέγουσιν,  οτι  αί  μεν  των   «   όπλοτέρων  φρένες  ήερέθον- 
ται  *  »  το  δε  γήρας 

έχει  τι  λέξαι  των  νέων  σοφώτερον. 
Οΰτω  γέ  τοι  και  του  Νέστορος  ύμίν  άπορρεΐ  εκ  της  γλώτ- 
της  το  μέλι ,  και  οι  άγορηται  των  Τρώων  τήν  οπα  τήν 
λειριοεσσαν  άφιασιν  εύανθή  τίνα  ■  λε(ρια  γαρ  καλείται,  ει 
γε  μέμνημαι,  τα  άνθη. 

5.  ''ίΐστε  ει  των  ώτων  έκδεδεμένους  τους  ανθρώπους 
προς  τήν  γλώτταν  ό  γέρων  ούτος  Ηρακλής  δ  λόγος 
έλκει,  μηδέ  τούτο  θαυμάσης  ειδώς  τήν  ώτων  και  γλώτ- 
της  συγγένειαν  ■  ούδ'  ύβρις  εις  αυτόν,  ει  ταύτη  τετρύπη- 
ται  •  μέμνημαι  γουν,  εφη,  και  κωμικών  τίνων  ιαμβείων 
παρ'  υμών  μαθών, 

Τοις  γαρ  λάλοισιν  εξ  άκρου 
ή  γλώττα  πασίν  έστι  τετρυπημένη. 

6.  Το  δ'  δ'λον  και  αύτον  ήμεις  τον  Ήρακλέα  λόγω  τα 
πάντα  ηγούμεθα  έξεργάσασθαι  σοφόν  γενόμενον  και  πειθοι 
τα  πλείστα  βιάσασθαι.  Και  τά  γε  βέλη  αύτου  οι  λόγοι 
εισιν,  οιμαι,  οξείς  και  εύστοχοι  και  ταχείς  και  τάς  ψυχας 
τιτρώσκοντες  •   πτερόεντα  γουν  τα  επη  και  ύμεΐς  φάτε 


είναι, 


7,  Τοσαΰτα  μέν  ό  Κελτός. 
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toutefois  les  poètes  disent  vrai  :  «  L'esprit  des  jeunes 
gens  est  flottant  ;  »  mais  la  vieillesse 

a  un  langage  plus  sage  que  celui  de  la  jeunesse. 
De  là  vient  que  le  miel  coule  de  la  bouche  de  Nestor, 
que  les  orateurs  troyens  font  entendre  une  voix  de  lis, 
une  voix  fleurie  ;  car  il  y  a  des  fleurs  qu'on  appelle  lis, 
si  j'ai  bonne  mémoire. 

5.  Ne  soyez  pas  surpris  de  voir  l'éloquence,  person- 
nifiée par  un  Hercule  vieillard,  conduire  par  sa  langue 
les  hommes  enchaînés  par  les  oreilles;  ce  n'est  point 
par  insulte  à  l'égard  du  dieu  si  elle  est  percée.  Je  me 
souviens,  d'ailleurs,  pour  les  avoir  appris  chez  vous, 
de  certains  iambes  comiques 

Les  bavards  ont  tous  la  langue  percée  à  son 

[extrémité. 

6.  Enfin,  c'est  par  son  éloquence  consommée,  pen- 
sons-nous, qu'Hercule  accomplit  tous  ses  exploits  et 
qu'il  a  dompté  par  la  persuasion  la  plupart  des 
obstacles.  Ses  traits  sont  les  discours,  traits  acérés  et 
qui  volent  droit  au  but,  qui  blessent  les  âmes  ;  vous- 
mêmes  dites  que  les  paroles  sont  ailées. 

7.  Telles  furent  les  paroles  du  Gaulois. 
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ΓΡΗΓΟΡΙΟΥ   ΤΟΥ   ΝΑΖΙΑΝΖΗΝΟΥ1. 

Λόγος  ιδ'.  Ειρηνικός. 

2  ή  Γαλατών  άνοια  πλουτούντων  έν  πολλοίς  της 

ασέβειας  όνόμασι 


ΚΛΗΜΕΝΤ02   ΤΟΥ   ΑΛΕΞΑΝΔΡΕΣ. 
Παιδαγωγός3. 

Βιβλ.  Β',  κεφ.  β',  sect.  3$,  ρ.  341 .  (Éd.  Sylb., 
p.  68.)  Μέθη  δε  μάλιστα  οι  2κύθαι  χρώνται,  Κελτο(  τε, 
και  "Ιβηρες  και  θράκες,  πολεμικά  ξύμπαντα  ταΰτα  οντά 
γένη,  και  καλόν  και  ευδαιμον  επιτήδευμα  έπιτηδεύειν 
νενομίκασιν 

Βιβλ.  Γ',  κεφ.  γ',  sect.  24,  ρ.   345.   (Éd.  Sylb., 

p.  98.)  Και  των  εθνών  οι  ΚελτοΙ  και  οι  Σκύθαι 

κομώσιν,  αλλ'  ου  κοσμούνται  •  έχει  τι  φοβερόν  το  ευτριχον 
του  βαρβάρου  και  το  ξανθον  αύτοΰ  πόλεμον  απειλεί  συγ- 
γενές τι  το  /^ρώμα  τω  αί'ματι.  Μεμισήκατον  άμφω  τούτω 
τω  βαρβάρω  τήν  τρυφήν,  μάρτυρας  έπιδειξονται  σαφείς 
τον  Ρήνον  δ  Γερμανός,  δ  Σκύθης  τήν  άμαξαν 


1.  Édit.  de  Paris,  in-fol.,  MDGXI. 

2.  Tome  I,  p.  221,  b. 

3.  Texte  de  W.  Dindorf.  Oxford,  e  typographeo  Clarendoniano, 
MDCCCLXIX,  in-8•,  vol.  I. 
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GRÉGOIRE    DE    ΝΑΖΙΑΝΖΕ4. 

Discours  14.  Sur  la  paix. 

La  folie  des  Galates  chez  qui  les  noms  de  l'impiété 
abondent2. 


CLÉMENT  D'ALEXANDRIE3. 

Le  gouverneur  d'enfants. 

Livre  II,  chap.  2,  sect.  32.  L'ivresse  est  pratiquée 
surtout  par  les  Scythes,  les  Celtes,  les  Ibères,  les 
Thraces,  tous  peuples  belliqueux;  c'est  une  action 
belle  et  agréable,  suivant  un  usage  établi  chez  eux. 

Livre  III,  chap.  3,  sect.  24 Parmi  ces  peuples, 

les  Celtes  et  les  Scythes  laissent  pousser  leur  chevelure, 
mais  ne  se  parent  pas.  L'abondance  de  chevelure  chez 
ces  barbares  a  quelque  chose  d'effrayant  ;  le  blond  est 
une  menace  de  guerre,  cette  couleur  ayant  une  cer- 
taine ressemblance  avec  le  sang.  Ces  deux  peuples 
barbares  ont  le  luxe  en  horreur.  Le  Germain  produira 
comme  témoin  avéré  le  Rhin,  le  Scythe  le  chariot. 

1.  Né  vers  325  apr.  J.-G.  à  Nazianze,  où  il  mourut  en  389. 

2.  D'après  Je  commentaire  d'Elias  de  Crète,  il  est  fait  allusion  à 
l'hérésie  de  Marcellus,  lequel  était  Galate.  En  outre,  la  folie  des 
Galates  rappellerait  le  mot  de  saint  Paul  :  «  Ο  insensati  Galatse  ». 
(Voy.  éd.  de  Paris,  t.  II,  col.  643-644.) 

3.  Né  vers  150,  mort  vers  217. 


84  ΚΛΗΜΗΣ  Ό  ΑΑΕΞΑΝΔΡΕΥΣ,  ΣΤΡΩΜ. 

Κεφ.  δ',  sect.  27,  ρ.  348.  (Éd.  Sylb.,  p.  98.)  

Οι  δε  τα  φορεία  εις  ύψος  αϊροντες  των  γυναικών  και  φορά- 
δην  βαστάζοντες  Κελτοί  πολλοί 

2τρωμ.ατεΐς ι . 

Βιβλ.  Α',  κεφ.   ιε',   sect.  71,   ρ.    59.   (Éd.  Sylb., 

p.  131.) Προέστησαν  δ'  αυτής  (της  φιλοσοφίας) 

και  Γαλατών  οι  Δρυίδαι και  Κελτών  οι  φιλοσοφή- 


σαντες2, 


1.  Éd.  W.  Dindorf,  vol.  II. 

2.  Cf.  Cyrill.,  contre  Julien,  liv.  IV  :  κα\  Γαλατών  οι  Δρυίδαι. 

και  Κελτών  ουκ  ολίγοι 


CLÉMENT  D  ALEXANDRIE,  TAPIS.         85 

Chap.  3,  sect.  27.  Il  y  a  beaucoup  de  Celtes  pour 
élever  en  l'air  les  litières  des  femmes  et  pour  les 
porter  sur  leurs  épaules. 

Tapis. 

Livre  I,  chap.  4  5,  sect.  71 .  A  la  tête  de  cette  phi- 
losophie étaient  les  druides  gaulois  et  ceux  des  Celtes 
qui  ont  fait  de  la  philosophie. 
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'ΟΜΗΡΟΥ. 

Όδυσσε(ας  Λ'1. 

Ή  δ'  ες  πείραθ'  ικανέ  βαθυρρόου  Ώκεανοΐο. 
"Ενθα  δε  Κιμμερίων  ανδρών  δήμος  τε  πόλις  τε, 

1 5  ήέρι  και  νεφέλη  κεκαλυμμένοι  •  ουδέ  ποτ'  αυτούς 
Ήέλιος  φαέθων  καταδέρκεται  άκτινεσσιν, 
ούθ'  όπότ'  αν  στείχησι  προς  ούρανόν  άστερόεντα, 
ουθ'  6Υ  άν  αψ  έπι  γαΐαν  απ'  ούρανόθεν  προτράπηται  ■ 

19  αλλ'  επί  νύξ  όλοή  τέταται  δειλοισι  βροτοΐσιν. 

Σχολιαστου2. 

Κιμμέριοι  •  έθνος  περιοικουν  τον  ώκεανόν 'Ηρόδο- 
τος δε  (IV,  1 ,  §§  11  et  1 2)  ύπο  Κιμμέριων  φησι  Σκύθας 
έξελασθήναι.  "Αλλοι  δε  Κιμμερίους  φασίν  ύποτιθεσθαι  τους 
κατά  δύσιν  οίκουντας  και  προσκειμένους  τοις  κατά  τον 

αδην  τόποις Ούτοι  οι  Κιμμέριοι,  οι  2κύθαι  νομάδες 

οντες  εκ  τών  δυτικών  του  ωκεανού  μερών  έλθόντες  έπορ- 
θησαν  τον  ναόν  'Απόλλωνος  τον  εν  Δελφοΐς  *  διο  δυσφημεί 
6  ποιητής 


1.  Texte  d'Al.  Pierron.  Odtjss.,  2  vol.  in-8°,  1875. 

2.  Texte  de  Ph.  Buttmann.  Scholia  antiqua  in  Homeri  Odysseam, 
in-8°,  Berolini,  MDGGGXX1. 
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HOMÈRE. 
Odyssée1,  livre  XI. 

Et  lui  (le  navire  d'Odysseus),  il  arriva  aux  limites 
de  l'Océan  aux  flots  profonds.  —  Or,  les  hommes 
Gimméries  ont  là  leur  peuple  et  leur  ville;  —  des 
brouillards  et  des  nues  les  enveloppent,  et  jamais  — 
le  soleil  lumineux  ne  les  regarde  de  ses  rayons,  —  ni 
quand  il  marche  vers  le  ciel  étoile,  —  ni  quand  du 
ciel  il  retourne  vers  la  terre  :  —  Mais  une  nuit  affreuse 
s'étend  sur  ces  malheureux  mortels 

Scholie. 

Cimmerii2  :  peuple  qui  habite  auprès  de  l'Océan 

Hérodote  dit  que  les  Scythes  furent  chassés  par  les 
Cimmerii.  D'autres  disent  que  par  Cimmerii  il  faut 
entendre  les  peuples  qui  habitent  au  couchant,  près 

des  lieux  où  se  trouvent  les  enfers Ces  Cimmerii, 

qui  sont  les  Scythes  nomades  venus  des  contrées 
occidentales,  pillèrent  le  temple  d'Apollon  à  Delphes, 
et  c'est  pour  cela  que  le  poète  en  dit  du  mal 

1.  U Odyssée,  d'après  M.  Christ,  a  été  composée  entre  820  et  770 
et  fixée  dans  ses  parties  essentielles  vers  700. 

2.  Pour  les  Cimmériens,  voy.  la  communication  de  M.  d'Arbois 
de  Jubain ville  à  l'Académie  des  inscriptions  (6  mai  1887). 
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ΕΥΣΤΑΘΙΟΥ. 

Εις  Όμηρου  Λ'  Όδύσσειαν4. 

Προοίμιον τάς  ιδιότητας  των  ιστορουμένων 

έκτοπίζων  (ό  ποιητής),  ώς  δτε  τους  Κιμμερίους,  το  αλη- 
θώς βόρειον  έθνος,  εις  τους  έσπερίους  τόπους  τους  προς 
τω  ''Αδη  μετάγει  ψευδώς2 

Εις  'Οδύσσειας  Λ'  Όμηρου  ραψωδίαν. 

13 Πέρατα  δε  'Ωκεανού  νυν  ουχί  του  προς  Γαδεί- 

ροις,  άλλα  του  έπέκεινα  προς  έσπέραν  άκρου,  κατά  το 
πλάσμα  του  Όδυσσέως  ήτοι  κατά  το  μυθικον  αίτημα, 
6ποι>  γης  μεν  και  πέρας  της  εσπερίας,  αρχή  δε  τών  υπο 
γήν,  ο  έστι  του  "Αδου  καταρχή  *  14.  ένθα  πλάττει  και 
τους  Κιμμερίους  οικεΐν,  αθλίους  τ  ίνας  τούτους  ανθρώπους. 
Φησι  γαρ  ■  "Ενθα  δέ  Κιμμερίων  κτλ. 

14.  Ίστέον  δέ  ότι  καθάπερ  ποταμούς  υπέρ  γης  όντας 
και   ίστορουμένους   μετήγαγεν   ή    μυθική    αυτονομία   εις 


1.  Texte  de  redit.; de  Leipzig,  MDCGCXXV,  in-4°. 

2.  Cf.  Strab.,  I,  II,  9   :   τους  Κιμμερίους  είδώς  ("Ομηρος)  οικοΟντα; 

τον  Κιμμερικόν   Βόσπορον   προς   βορραν   και   ζοφώδη   μετήγαγεν  οίκείως  εις 
σκοτεινόν  τίνα  τόπον  τον  καθ'  αδην  κτλ. 
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EUSTATHE4. 

Commentaire  sur  Γ  Odyssée. 

Préambule.  Le  poète  déplace  à  son  gré  des  parti- 
cularités historiques  :  il  prend,  par  exemple,  les  Cim- 
merii  qui,  en  réalité,  étaient  un  peuple  du  nord,  et  il 
les  transporte  faussement  dans  les  contrées  du  cou- 
chant voisines  des  enfers2 

Sur  la  XIe  rhapsodie  de  Γ  Odyssée. 

13 Les  bornes  de  l'Océan  ne  sont  pas  aujour- 
d'hui vers  Gadira  (Gadès),  mais  au  delà3,  à  un  autre 
point  extrême  vers  le  couchant,  selon  la  fiction  d'Odys- 
seus  (Ulysse)  ou  l'hypothèse  de  la  fable,  là  où  se  trouve 
la  limite  occidentale  de  la  terre4  et  le  commencement 
de  l'Hadès.  Là,  il  (le  poète)  feint  que  demeurent  les 
Cimmerii,  des  hommes,  mais  bien  malheureux.  Il  dit, 
en  effet  :  «  Or,  les  Cimmerii,  etc.  » 

Vers  14.  Il  faut  savoir  que  si  la  fable,  suivant  sa 
propre  loi,  a  transporté  dans  l'Hadès  des  fleuves  qui 


i.  Archevêque  de  Thessalonique,  xne  siècle. 

2.  Strab.,  Ι,  π,  9  :  «  Homère,  sachant  que  les  Cimmerii  habitent 
le  Bosphore  cimmêrique,  vers  le  nord,  sous  un  climat  brumeux, 
les  a  transportés  à  propos  dans  une  contrée  ténébreuse  près  de 
l'Hadès,  etc.  ». 

3.  V.  Strab.,  1,  u,  27,  dans  notre  t.  I,  p.  28-29. 

4.  Cf.  Éphore  dans  Strabon,  ib.,  28,  dans  notre  t.  I,  ibid.  —  Le 
promontoire  sacré  de  Strabon  est  le  cap  Saint-Vincent (?).  V.  aussi 
l'Anonyme  (Scymnus  de  Chio),  même  vol.,  p.  22-23. 


925  ΕΥΣΤΑΘΙΟΣ,  ΤΖΕΤΖΗΣ,  ΧΙΛ. 

"Αδην,  ονόματα  έπιλεξαμένη  τοις  κάτω  προσήκοντα 

ούτω  και  τους  Κιμμερίους,  έ'θνος  οντάς  ίστορίαις  γνωστόν, 
μετοικίζειν  έθέλει  προς  παροικίαν  "Αδου  δια  ομοιότητα  και 

αυτούς  ονόματα  έπιλεξάμενος Ούτω  μεν  οί  'Ομηρικοί 

Κιμμέριοι  ως  εν  πλάσματι  περιφέρονται  των  άρκτφων 
έξοικισθέντων  τόπων  έπι  δυσμάς,  υπηρετούντος  τη  ποιήσει 
κάνταυθα  του  πολλά  παρ'  αύτη  δυναμένου  μύθου,  και  ου 
μόνον  εκ  της  άρκτου  εις  έσπέραν,  άλλα  και  εις  αυτόν  "Αδην 
άναστατούντος  αυτούς,  8ς  ουδέ  έξαμήνω  γοϋν  φωτι  κατά  το 
^ουΚΚού^ινον  περιλάμπει  αυτούς  *  άλλα  παρ'  Όμήρω  δια 

βίου  υπό  σκότει  ποιεΐ Εισι  δε  οι  και  Εύρωπαΐον  έθνος 

έπέκεινα  'Ιταλίας  έχον  ύπόγαιον  ως  τα  πολλά  ζωήν  τους 
Κιμμερίους  ιστόρησαν  •  και  τούτω  τω  τρόπω  αυτούς 
ένόησαν  λέγεσθαι   υπό    γήν    είναι  και  "Αδην,  και   ζωήν 

εχειν  ήλίω  άνεπισκόπητον Τα  δε  παλαιά  σχόλια  φασι 

και  οτι  έθνος  περιοικοϋν  τον  Ώκεανόν  οί  Κιμμέριοι  • 
άλλως  δε,  Οτι  Κιμμερίους  υποτίθεται  δ  ποιητής  τους 
κατά  δύσιν  οικούντας  και  προσκειμένους  τω  "Αδη.  Αέγουσι 
δε  και  ιστορείσθαι,  Ικύθας  υπό  Κιμμερίων  έξελαθήναι 


Cf.  Tzetzès,  Ghil.  ΧΙΪ,  Hist.  448,  vers  850  et  ss. 
850  'Όμηρος  Κιμμερίους  δε  παρ'  Ίταλίαν  λέγει 
και  άφωτίστους  είσαει  τούτους  φησίν  ύπάρχειν. 
Και  τούτο  θόρυβον  πολύν  τοις  φυσικοΐς  παρέσχεν. 

Εισι  δε  οί  Κιμμέριοι  μέρος  βραχύ  και  δήμος 
έθνους  τινός  'ιταλικού  ■  αί  δε  οικήσεις  τούτοις 
855  εν  φάραγξι  και  κοίλοις  δε  καταδένδροις  τόποις. 
Και  ούτω  ήλιος  αύτοίς  ου  δήλως  έπιλάμπει. 
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sont  sur  la  terre  et  que  mentionne  l'histoire,  choisis- 
sant des  noms  accommodés  à  ce  monde  des  enfers,  le 
poète,  lui  aussi,  prend  à  son  gré  les  Cimmerii,  peuple 
connu  dans  l'histoire,  et  les  force  à  émigrer  dans  le 
voisinage  de  l'Hadès,  grâce  à  la  ressemblance  des  lieux, 

et  en  appropriant  les  noms Ainsi  les  Cimmerii 

d'Homère,  dans  la  fiction,  circulent  des  régions  de 
l'Ourse,  d'où  ils  émigrent,  jusqu'à  celles  du  couchant  : 
la  fable,  servante  empressée  de  la  poésie,  très  puis- 
sante ici  sur  elle,  ne  se  bornant  pas  à  les  transplanter 
de  l'Ourse  au  couchant,  mais  jusque  dans  l'Hadès 
même  qui,  selon  le  bruit  vulgaire,  ne  les  éclaire  pas 
même  pendant  six  mois  :  chez  Homère,  leur  vie  se 

passe  dans  les  ténèbres Il  est  des  historiens  qui 

font  des  Cimmerii  un  peuple  européen  au  delà  de  l'Ita- 
lie, passant  sous  la  terre  la  plus  grande  partie  de  sa 
vie.  C'est  de  cette  façon  qu'ils  ont  entendu  ce  qu'on 
dit,  que  ce  peuple  est  sous  terre,  dans  l'Hadès,  et 

qu'il  vit  sans  être  regardé  du  soleil Les  anciennes 

scholies  disent  aussi  que  les  Cimmerii  sont  un  peuple 
voisin  de  l'Océan,  ou  encore  que  le  poète  suppose  que 
les  Cimmerii  habitent  au  couchant  et  sont  situés  près 
de  l'Hadès;  ils  disent  en  outre  que  les  Scythes  ont 
été  chassés  par  les  Cimmerii. 

Cf.  Tzetzès,  Chil.  XII,  Hist.  448,  vers  850  et  ss.  : 
Homère  dit  que  les  Cimmerii  sont  au  delà  de  l'Italie, 
et  il  affirme  qu'ils  sont  toujours  sans  lumière,  et  cela 
a  mis  les  physiciens  dans  un  grand  embarras.  Or,  les 
Cimmerii  sont  une  faible  partie,  un  rameau  de  la 
race  italique  :  leurs  habitations  sont  dans  des  ravins, 
dans  des  endroits  creux  couverts  d'arbres;  et  ainsi 
jamais  le  soleil  ne  luit  clairement  pour  eux.  Et  il  y  a 


94  ΒΑΤΡΑΧΟΜΥΟΜΑΧΙΑ,  ΣΧΟΛΙΑΣΤ.,  ΟΔΥΣΣ. 

'Εκεί  και  λίμνη  τις  ίστι  Σιάχα  καλούμενη, 

ή  και  τα  φύλλα  πίπτοντα  βυθίζεται  των  δένδρων. 

19 δειλοΐσι  βροτοΐσιν,  ήγουν  δειλαίοις,  δι'  αυτό 

τούτο  δηλαδή  το  εν  νυκτι  είναι. 

Βάτραχο  μυομαχίας4 . 

καί  με  πατήρ  Πηλεύς  ποτέ  γείνατο2,  Ύδρομεδούση 
20  μιχθείς  εν  φιλότητι  παρ'  οχθας  Ήριδανοΐο. 


2ΧΟΑΙΑ2ΤΟΥ3. 
Εις  Όμήοον  Ρ'  Όδύσσειαν. 


Ήλιος  Ρόδη  μιχθεις  τη  'Ασωπού  παΐδας  ισχει  Φαέθοντα 

και  Ααμπετίην  και  Αιγλην  και  Φαέθουσαν.  Ανδρωθείς  δε 
δ  Φαέθων,  ήρετο  τήν  μητέρα  τίνος  ειη  πατρός  ■  πυθόμε- 
νος  δε  ως  Έλίου,  παρεγένετο  έπι  τάς  του  πατρός  ανατο- 
λάς *  γνωρισθείς  δε  τούτω  έδεΐτο  του  πατρός  έπ'  ολίγον 
αύτω  συγχωρήσαι  το  άρμα  και  τους  ρυτήρας,  όπως 
κατοπτεύσειε  τον  κό'σμον  *  δ  δε  "Ηλιος  άκουσας  πάραυτα 
μεν  άντέλεγεν  ειδώς  α  πείσεται  •  σφόδρα  δε  αύτω  έγκει- 
μένω  συγχωρεί  διδάξας  ο  τι  το  μεταίχμιον.  Έπιβας 
δε  εκείνος  του  άρματος,  ατάκτως  ήλαυνεν,  ώστε4  πάντα 
τα  έπι  της  γης  φρύγειν  ■  καταπεσοντος  δε  αυτού  μετά 

1.  Édit.  Alex.  Pierron. 

2.  Pierron  :  άνέθρεψατο. 

3.  Édit.  Buttmann,  citée  ci-dessus. 

4.  Le  Mediolanus  donne  ταπεινώντα  après  ώστε. 
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là  un  marais  appelé  Siacha,  au  fond  duquel  s'entassent 

les  feuilles  qui  tombent  des  arbres 

Vers  19 pauvres  mortels,  oui,  bien  misé- 
rables, puisqu'ils  sont  dans  la  nuit. 

Batrachomyomachie . 

Et  moi  (le  roi  Physignate),  Pèleus,  mon  père,  jadis 
m'engendra  lorsque  avec  Hydroméduse  —  il  s'unit 
d'amour  sur  les  rives  de  l'Éridan. 


SGHOLIASTE. 

Sur  V Odyssée,  XVII,  v.  208. 

Hèlios  (le  Soleil)  uni  à  Rhodè,  fille  d'Asôpos,  eut 
pour  enfants  Phaétôn,  Lampétie,  Mglè  et  Phaétuse. 
Arrivé  à  l'âge  d'homme,  Phaéton  demanda  à  sa  mère 
qui  était  son  père.  Ayant  appris  que  c'était  Hèlios,  il 
se  rendit  aux  lieux  où  se  lève  son  père  ;  il  s'en  fit 
reconnaître,  et  le  pria  de  lui  confier  pour  un  peu  de 
temps  son  char  et  les  rênes  [de  ses  chevaux]  afin  de 
visiter  le  monde.  Hèlios  l'ayant  entendu  lui  répondit 
sur  le  moment  par  un  refus  :  il  savait  bien  ce  qui 
arriverait.  Mais,  comme  le  jeune  homme  insistait  for- 
tement, il  céda,  après  lui  avoir  enseigné  le  juste  inter- 
valle [à  garder].  Phaétôn,  étant  monté  sur  le  char,  le 
poussa  sans  règle  aucune,  de  façon  qu'il  brûla  tout 
ce  qui  était  à  la  surface  de  la  terre;  puis,  étant  tombé 


96  ΣΧΟΛ.,  ΗΣΙΟΔΟΣ,  ΘΕΟΓΟΝΙΑ,  ΑΠΟΣΠΑΣΜ. 

της  θειας  φλογός  έπι  τον  Ήριδανον  ποταμον  και  φθαρέν- 
τος  αϊ  άδελφαι  παραγενομεναι  κατά  [τούτον]  τον  τόπον 
του  Κέλτικου  πελάγους,  έθρήνουν  ημέρας  αδιαλείπτως 
και  νυκτός  ■  όθεν  κατελεήσας  ό  Ζευς  ταύταις  άνάμνησιν 
ένεποίησε  των  κακών  μεταμορφών  αύτας  εις  αιγείρους, 
αί'περ  εισι  δένδρα.  Λέγεται  δε  και  εντεύθεν  άπογεννάσθαι 
το  ήλεκτρον  της  αρχαίας  οιμωγής  άποδακρύον  τούτον 
[τον]  καρπον  από  των  δένδρων.  Ή  δε  ιστορία  παρά  τοις 
τραγικοΐς1. 


ΗΣΙΟΔΟΥ. 

θεογονίας2. 


337  Τηθύς  δ'  Ώκεανώ  ποταμούς  τέκε  δινηέντας, 
Νεΐλόν  τ'  Άλφειόν  τε  και  Ήριδανον  βαθυδίνην, 

Στρυμόνα,  Μαίανδρόν  τε  και  "Ιστρον  καλλιρέεθρον. 


Άποσπασμάτιον3. 
CXXXH.  Αιθίοπας  Λιγυάς  τε  ιδέ  2κύθας  ίππημολγούς. 


1.  Pline,  XXXVII,  11,  31,  en  énumère  quelques-uns  :  Eschyle, 
Philoxène,  Euripide,  Satyrus,  Nicandre. 

2.  Texte  de  Lehrs,  édit.  A.-F.  Didot,  gr.  in-8%  MDGCGLXXV1I1. 

3.  Cité  par  Strabon,  VII,  ni,  7. 
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lui-même,  avec  la  flamme  divine,  dans  l'Éridan,  il  y 
périt.  Ses  sœurs,  arrivées  à  cet  endroit  de  la  mer 
celtique,  gémirent  sans  discontinuer  le  jour  et  la  nuit. 
Zeus  en  eut  pitié  et  mit  en  elles  un  ressouvenir  de 
leurs  maux,  en  les  transformant  en  peupliers.  Ce 
sont  des  arbres  d'où,  à  ce  qu'on  dit,  naît  l'ambre, 
fruit  de  ces  antiques  lamentations  et  des  larmes  que 
versent  ces  arbres4.  Cette  histoire  se  trouve  chez  les 
tragiques. 


HÉSIODE2. 

Théogonie. 


337.  Téthys  donna  à  l'Océan  des  fleuves  aux  ondes 
tournoyantes,  —  le  Nil  et  l'Alphée  et  l'Éridan  aux 
profonds  tourbillons,  —  le  Strymon,  le  Meeandre  et 
l'Ister  aux  belles  eaux. 

Fragment. 

CXXX1I.  Les  ^Ethiopes,  les  Ligyes  et  les  Scythes 
qui  traient  les  cavales3. 

1.  Cf.,  dans  notre  t.  I,  p.  2-3,  Denys  le  Périègète,  vers  288  et  ss., 
avec  les  commentaires,  pp.  8-9,  14-15,  18,  19,  etc. 

2.  Florissait  vers  la  fin  du  vme  siècle,  vers  720  environ. 

3.  Selon  M.  A.  Maury,  les  Ligyes  appartiendraient  à  la  famille 
celtique  ou  gauloise.  —  Mém.  sur  les  Ligures,  Acad.  des  Inscript., 
22  juin  1877  (Comptes-rendus,  4e  série,  t.  V,  p.  107  et  suiv.). 


VI 
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ΑΙΣΧΥΛΟΥ4. 

Προμηθεύς  λυόμενος. 

Έξεις  δε  Λιγύων  εις  άτάρβητον  στρατόν  ■ 
ενθ'  ου  μάχης,  σάφ'  οιδα,  και  θουρός  περ  ών, 
μέμψει  •  πέπρωται  γάρ  σε  και  βέλη  λιπεΐν 
ένταυθ'  ■  έλέσθαι  δ'  ούτιν'  εκ  γαίας  λίθον 
5  έξεις,  έπει  πας  χωρός  έστι  μαλθακές. 
Ίδών  δ'  άμηχανοΰντά  σ'  ό  Ζευς  οικτερεΐ, 
νεφέλη  ν  δ'  ύποσχών  νιφάδι  γογγύλων  πετρών 
ύπόσκιον  θήσει  γβόν  ■  οίς  έπειτα  συ 
βαλών  διώσει  ραδ(ως  Αίγυν  στρατόν  2. 

'Ηλιάδες. 

Pline,  XXXVII,  sect.   11,  32.   «   iEschylus  in 

Iberia,   hoc   est  in   Hispania,    Eridanum   esse   dixit 
eundemque  appellari  Rhodanum3.  » 

1.  Texte  d'Ahrens,  édit.  A. -F.  Didot.  JEschyli  et  Sophoclis  Tragœ- 
dix  et  Fragmenta,  p.  192,  gr.  in-8°. 

2.  Fragm.  (76,  édit.  Didot)  du  Prométhée  délivré,  conservé  par 
Strabon,  IV,  i,  7  (dans  notre  t.  1,  p.  84  et  ss.),  et  les  trois  premiers 
vers  seulement  par  Denys  d'Halicarnasse,  Antiq.  rom.,  1,  xli  (dans 
notre  t.  II,  p.  460  et  ss.)•  —  Vers  2,  Denys,  άφοιδα,  mss.  A  (Chisia- 
nus  58),  Β  (Urbinas  105)  —  περ  Ιών  Α.  —  Vers  3,  μέμψιν  Β.  —  Vers  7, 
ύπερσχών,  conj.  de  Casaubon  adoptée  par  Coray  et  Wecklein.  Mss. 
στρογγυλών,  corrigé  par  Porson.  —  Vers  9,  mss.  Aid.  δηώσει  OU  δγιώσεις, 
Saumaise  conject.  διώξεις.  —  Cf.  flygin,  Poet.  Astronom.,  II,  6.  Il 
résume,  avec  quelques  particularités  de  plus,  tout  ce  passage  du 
drame  d'Eschyle. 

3.  L'Éridan  et  le  Rhodan  (Rhône)  paraissent  avoir  été  aussi  peu 
connus  d'Eschyle  l'un  que  l'autre. 
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ESCHYLE1. 

Prométhée  délivré. 

Tu  trouveras2  sur  ton  chemin  l'intrépide  armée  des 
Ligyes,  —  et,  je  le  sais,  si  brave  que  tu  sois,  tu 
verras  là  des  combattants  —  sans  reproche;  c'est  le 
destin  que  les  traits  te  feront  défaut  —  en  cet  endroit  ; 
—  quant  à  prendre  des  pierres  sur  le  sol,  impossible, 
car  tout  ce  terrain  est  mou.  —  Te  voyant  dans  l'em- 
barras, Zeus  aura  pitié  de  toi  :  —  étendant  sous  [le 
ciel]  une  nuée,  d'une  grêle  de  cailloux  ronds  il  cou- 
vrira la  terre,  et  toi,  de  ces  armes  —  frappant  [tes 
ennemis],  tu  disperseras  aisément  l'armée  ligye. 

Les  Hèliades. 

Eschyle  dit  que  l'Éridan  est  en  Ibérie,  c'est-à-dire 
en  Hispanie,  et  que  ce  fleuve  s'appelle  aussi  Rhodan. 


1.  525-456  av.  J.-C. 

2.  C'est  Prométhée  qui  parle  à  Héraclès  (Hercule). 
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ΣΟΦΟΚΛΕΟΥΣ1. 

Τριπτόλεμος. 

Τα  δ'  έξόπισθε  χειρός  εις  τα  δεξιά 
Οινωτρία  τε  πάσα  και  Τυρσηνικός. 
κόλπος  Λιγυστική  τε  γη  σε  δέξεται2. 


ΕΥΡΙΠΙΔΟΥ3. 

Τρωάδες. 


437   Λιγυστις  θ'  ή  συών  μορφώτρια 

Κίρκη4. 

'Ιππόλυτος. 

Ήλιβάτοις  υπό  κευθμώσι  γενοι'μαν, 

ΐνα  με  πτεροΰσσαν  ορνιν  5 

θεός  εν  ποταναΐς  άγέλαις  θείη  • 
735  άρθείην  δ'  έπι  πόντιον 

κϋμα  τας  Άδριηνας 

άκτας  'Ηριδανού  θ'  ύδωρ  ■ 

ένθα  πορφύρεον  σταλάσσουσ' 

εις  οιδμα  πατρός  τριτάλαιναι 
740  κόραι  Φαέθοντος  οικτω  δακρύων 

τας  ήλεκτροφαεΐς  αύγάς6. 

1.  Texte  de  redit.  d'Ambr.-F.  Didot.  Sophoclis  tragœdix  septem  et 
perditarum  Fragmenta,  gr.  in-8°,  p.  312. 

2.  Fragm.  329,  cité  par  Denys  d'Halic,  Antiq.  rom.,  I,  12. 

3.  Texte  de  Th.  Fix,  dans  l'édit.  A.-F.  Didot,  gr.  in-8%  MDGGCXL1II. 

4.  Dans  les  prédictions  de  Gassandre  relatives  aux  chefs  grecs 
et  à  Ulysse  en  particulier. 

5.  Vers  altéré.  Voy.  l'èd.  d'ffippoltjte  de  M.  Weil  (1879),  p.  54. 

6.  Chœur  de  femmes  de  Trœzènes. 
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SOPHOCLE1. 

Triptolème. 

Les  pays  qui  ensuite  sont  à  droite, 

l'OEnotrie  entière,  la  Tyrsènie 

et  son  golfe  et  la  terre  ligystique  te  recevront ' 


EURIPIDE3. 

Les  Trôades^. 


...  Et  la  Ligystide  qui  donne  [aux  hommes]  la 
Gircè...  [forme  de  pourceaux, 

Hippolyte. 

Que  ne  suis-je  cachée  dans  quelque  profonde  ca- 
où,  oiseau  portée  sur  des  ailes,  [verne 

je  serais  placée  par  un  dieu  parmi  des  troupeaux 
Je  monterais,  je  fuirais  vers  la  mer,         [volants! 
vers  les  flots  de  l'Adriène 
rive,  vers  les  eaux  de  l'Éridan 
où  versent  goutte  à  goutte  dans  la  pourpre 
des  ondes  de  leur  père,  trois  fois  malheureuses, 
des  jeunes  filles,  par  pitié  pour  Phaétôn,  des  larmes 
aux  clartés  transparentes  de  l'ambre. 


1.  Poète  tragique,  496-406  av.  J.-C,  né  à  Golone  près  d'Athènes. 

2.  Ce  fragment  fait  partie  des  instructions  données  par  Gérés  à 
Triptolème. 

3.  Poète  tragique,  484-406  avant  J.-C,  né  à  Salamine(?),  près 
d'Athènes. 

4.  Les  Troyennes. 


1  Oi  ΕΥΡΙΠΙΔΗΣ,  ΕΦΙΠΠΟΣ,  ΕΤΒΟΥΛΟΣ. 

Φαέθων. 

Plin.,  loc.  cit.  (XXXVII,  sect.  11,  32) Euri- 

pides  rursus in  Adriatico  littore  confluere  Rho- 

danum  et  Padum  [dixit] 


ΈΦΙΠΠΟΥ. 

Γηρυόνης4. 

Ψυχρον  τουτι 


παύου  φυσών,  Μακεδών  άρχων! 

σβέννυ,  Κελτούς  μιή  προσκαύσης 


ΕΥΒΟΥΛΟΥ. 

Νάννιον. 


όσας 

Ηριδανός  άγνοΐς  ύδασι  κηπεύει  κόρας' 


Deux  poètes  de  la  nouvelle  comédie,  Apollodore  et 
Posidippe,  avaient  mis  sur  la  scène,  le  premier,  les 
Galates  ou  les  Gaulois,  Γαλάται  (Stob.,  Florileg.,  XGIX, 

1.  Citation  d'Athénée,  VIII,  p.  347  b.  Texte  de  Bothe,  dans  les 
Poetarum  comicorum  grœcorum  Fragmenta,  édit.  Didot,  MDCCCLV, 
gr.  in-8°,  p.  490.  —  Cette  pièce  d'Éphippe  ne  peut  être  antérieure  à 
l'année  olymp.  111,  2,  av.  J.-C.  335,  puisque  le  nom  des  Celtes  ne 
paraît  pas  avoir  été  familier  aux  Grecs  avant  cette  époque. 

2.  Cité  par  Athénée,  XIII,  p.  568  f.  Texte  de  Bothe,  p.  449  de 
l'édition  citée.  Ce  passage  se  retrouve  dans  la  Pannychis  du  même 
poète,  cité  également  par  Athénée,  ibid.  Dans  les  deux  endroits 
les  mss.  portent  οϊας. 
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Phaétôn. 

...  Euripide  à  son  tour...  [dit]  que  le  Rhodan  et  le 
Pade  se  réunissent  sur  le  rivage  de  l'Adriatique... 


ÉPHÎPPE4. 

Gèryonès. 
Finis-en  avec  ces  bouffées  glaciales, 


grand  capitaine  Macédôn!  Éteins  tes  feux, 
ne  va  pas  brûler  les  Celtes. 


EUBULE. 

Nannium. 

Autant  que  l'Éridan  de  ses  eaux  sacrées  nourrit 

un  parterre  de  belles  filles. 


26 2),  l'autre,  un  Galate  ou  un  Gaulois,  Γαλάτης.  Mais 
les  rares  et  courts  fragments  qui  restent  de  ces  deux 
pièces  ne  permettent  ni  d'en  reconnaître  le  sujet,  ni 
de  faire  aucune  conjecture  sur  le  rôle  prêté  par  les 
poètes  à  ces  personnages. 

1.  Poète  de  la  moyenne  comédie,  comme  Eubule.  —  On  voit 
que  ces  vers  sont  une  réponse  à  des  exagérations  intolérables  sur 
la  puissance  de  ce  Gèryonès  (Alexandre  de  Prières?).  —  Gomp. 
Strabon,  Vil,  ni,  8  (dans  notre  t.  1,  p.  214-215),  Arrien,  Expéd. 
d'Alexandre,  I,  îv,  6-8  (dans  notre  t.  111,  p.  360-361  ;  Gallimaque, 
Hymne  à  Dèlos,  ci-après,  p.  108-113). 

2.  StObée,  Teubner,  t.  11J,  p.  242  :  'Απολλοδώρου  Γάλακτος.  L'édi- 
teur, t.  IV,  p.  305,  s.  v.  Apollodorus,  se  demande  s'il  n'y  a  pas  à 
lire  Γαλάταις  OU  Γαλάτεια. 
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ΑΠΟΛΛΩΝΙΟΥ    ΤΟΥ    ΡΟΔΙΟΥ. 

'Αργοναυτικά,  Δ'1. 

552  Άλλα,  θεαι,  πώς  τήςδε  παρέξ  αλός,  άυ,φί  τε  γαΐαν 
Αύσονίην,  νήσους  τε  Λιγυστιδας2,  αϊ  καλέονται 
2τοιχάδες,  Άργψης  περιώσια  σήματα  νηός 
νημερτές  πέφαται  ; 

611    Κελτοί  δ'  επί  βάξιν  εθεντο, 

ώς  άρ'  'Απόλλωνος  τάδε  δάκρυα  (ήλεκτρου)  Αητοΐδαο 
εκφέρεται  δίναις,  α  τε  μύρια  χευε  πάροιθεν, 
ήμος  Ύπερβορέων  ιερόν  γένος  εΐσαφικανεν, 

615  ούρανόν  αίγλη εντα  λιπών  εκ  πατρός  ένιπής, 
χωο'^ενος  περί  παιδί,  τον  εν  λιπαρή  Λακερείη 
δια  Κορωνίς  ετικτεν  επί  προχοής  Άμύροιο  * 
και  τα  μεν  ως  κείνοισι  μετ'  άνδράσι  κεκλήϊσται. 
Τους  δ'  ούτε  βρώμης  ή'ρει  πόθος,  ούτε  ποτοιο, 

6^0  ούδ'  επί  γηθοσύνας  τράπετο  νόος  •  άλλ'  άρα  τοίγε 
ήματα  μεν  στρεύγοντο  περί  βληχρον  βαρύθοντες 
οδμή  λευγαλέη,  τήν  ρ'  άσχετον  έξανίεσκον 
τυφομένου  Φαέθοντος  έπιρροαί  Ήριδανοΐο3  * 
νυκτός  δ'  αύ  γόον  όξύν  οδυρο  μένων  έσάκουον 

625   Ήλιάδων  λιγέως  •  τα  δε  δάκρυα  μυρομένησιν, 
οίον  έλαιηραί  στάγες,  υδασιν  έμφορέοντο>. 


1.  Texte  de  l'édit.  A.-F.  Didot,  MDCGGXL,  gr.  in-8°. 

2.  Cf.  Orph.,  Argon.,  V.  1208  :  Λυκαΐον  ποτί  χέρσον  άλιττεφέας  τε 
θεράπνας.  Voss.,  Vind.,  Λίγγαιον,  Ruhnk.  Λιγκαΐον.  Heyne,  Excurs.  ΐ 
ad  JEneid.  VH>  vol.  111,  p.  91,  lit  avec  le  cod.  Voss.  Leid.  Λιγγαΐον, 
qu'il  entend  du  pays  des  Ligures.  Cf.  Id.,  Not.  ad  Apollod.,  I,  9,  24. 

3.  Cf.  v.  597-603. 
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APOLLON10S    DE   RHODES1. 

Argonautiques,  IV. 

552.  Mais  comment,  ô  déesses,  en  dehors  de  cette 
mer  (Adriatique),  près  de  ia  terre  d'Ausonie  et  des 
îles  Ligystides,  qui  sont  appelées  Stœchades,  parle- 
t-on  sans  erreur  de  ce  navire  Argo  aux  superbes 
insignes? 


611.  A  ces  bruits  (sur  l'origine  de  l'ambre)  les 
Celtes  ont  ajouté  que  ce  sont  les  larmes  d'Apollon, 
fils  de  Lètô,  qui  sont  roulées  dans  les  tourbillons  du 
fleuve  (Éridan),  larmes  sans  nombre  qu'il  avait  ver- 
sées autrefois,  quand  il  allait  chez  la  race  sainte  des 
Hyperborées,  après  avoir  quitté  le  ciel  resplendissant, 
à  cause  des  reproches  de  son  père,  et  irrité  au  sujet 
de  son  fils  que  mit  au  monde  dans  l'opulente  Lacérée 
la  divine  Goronis,  vers  les  bouches  de  l'Amyros;  et 
c'est  ainsi  qu'on  parlait  de  ces  choses  chez  ces  hommes. 

619.  Ils  (les  Argonautes)  n'étaient  pris  du  désir  ni 
de  manger  ni  de  boire,  et  vers  la  joie  ne  se  tour- 
nait pas  leur  esprit.  Le  jour,  languissants,  accablés, 
ils  étaient  tourmentés  par  l'odeur  pestilentielle,  into- 
lérable, qu'exhalaient  du  corps  fumant  de  Phaétôn 
les  flots  de  l'Éridan.  Et,  la  nuit,  ils  entendaient  les 
gémissements  aigus,  les  plaintes  sonores  des  Hèliades, 
et  les  larmes  des  malheureuses  éplorées,  comme  des 
gouttes  d'huile,  étaient  portées  sur  les  eaux. 


1.  Né  à  Alexandrie  suivant  les  uns,  à  Naucratis  suivant  les 
autres;  il  florissait  dans  la  deuxième  moitié  du  in•  siècle 
avant  J.-G. 


106  ΆΠΩΛΛΩΝΙΟΣ  Ό  ΡΟΔΙΟΣ,  ΣΧΟΛ. 

Έκ  δέ  τοθεν  Ροδανοιο  βαθύν  ροον  εισαπέβησαν, 
οστ'  εις  Ήριδανον  μετανίσσεται  •  άμμιγα  δ'  ύδωρ 
εν  Ευνο/ή  βέβρυχε  κυχώμενον  ■  αύταρ  δ  γαιης 

630  έκ  μυχάτης,  ινα  τ'  εισι  πύλαι  και  έδέθλια  Νυκτός, 
ένθεν  άπορνύ  μένος,  τη  [Λεν  τ'  έπερεύγεται  άκτάς 
Ωκεανού,  τη  δ'  αύτε  μετ'  Ίονίην  άλα  βάλλει, 
τη  δ'  επί  Σαρδόνιον  πέλαγος,  και  άπειρονα  κόλπον, 
επτά  δια  στομάτων  ιει  ροον.  Έκ  δ'  άρα  τοίο 

635  λίμνας  εισέλασαν  δυσχειμονας,  αι  τ'  ανά  Κελτών 
ήπειρον  πέπτανται  άθέσφατον  ■  ένθα  κεν  οιγε 
άτη  άεικελιη  πέλασαν.  Φέρε  γάρ  τις  άπορρώξ 
γ,ολπο^  ες  Ώκεανοΐο,  τον  ου  προδαέντες  ε  μέλλον 
εισβαλέειν,  τοθεν  ου  κεν  υπότροποι  έξεσάωθεν. 

640   Άλλ'  Ήρη  σκοπέλοιο  καθ'  Έρκυνι'ου  ιάχησεν, 
ουρανό'θεν  προθοροΰσα  ■  φόβω  δ'  έτίναχθεν  αυτής 
πάντες  όμως  ■  δεινον  γαρ  έπι  μέγας  εβραχεν  αιθήρ, 
"Αψ  δέ  παλιντροποωντο  θεάς  υπο,  και  ρ'  ενοησαν 
τήν  οιμον,  τήπέρ  τε  και  επλετο  νόστος  ιοΰσιν. 

645  Δηναιοι  δ'  άκτας  άλιμυρέας  εισαφίκοντο, 
Ήρης  έννεσίησι,  δι'  εθνεα  μυρία  Κελτών 
και  Λιγύων  περόωντες  άδήϊοι  •  άμφί  γαρ  αινήν 
ήέρα  χευε  θεά  πάντ'  ήματα  νισσομένοισιν. 
Μεσσοτατον  δ'  άρα  τοί  γε  δια  στόμα  νηΐ  βαλόντες 

650  Στοιχάδας  εισαπέβαν  νήσους  σοοι 


Σχόλια  εις  το  Δ'  τών  'Αργοναυτικών4. 
553.  Νήσους  τε  Λιγυστίδας.   Περί  τήν  Ίταλίαν  είσί 

1.  Texte  de  l'édit.  de  Paris,  1541,  in-18,  \\  36,  38-40. 
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627.  De  là  ils  entrèrent  dans  les  îlots  profonds  du 
Rhodan  qui  se  perd  dans  l'Éridan  :  leurs  eaux,  en  se 
confondant  ensemble  dans  cette  rencontre,  mugissent. 
Le  premier,  sortant  des  profondeurs  de  la  terre,  des 
lieux  où  sont  les  portes  et  les  demeures  de  la  Nuit,  se 
vomit  d'une  part  sur  les  rivages  de  l'Océan,  d'autre 
part  il  se  jette  dans  la  mer  d'Ionie,  d'autre  part  enfin 
dans  la  mer  de  Sardon,  et  dans  un  golfe  immense  il 
verse  ses  eaux  par  ses  bouches.  Par  ce  fleuve  les 
Argonautes  entrèrent  dans  les  marais  aux  durs  hivers 
qui  sur  la  terre  des  Celtes  s'étendent,  espaces  sans 
bornes  :  là,  ils  seraient  tombés  en  un  affreux  malheur. 
Car  un  courant  les  portait  dans  un  gouffre  de  l'Océan, 
où  ils  devaient  se  jeter  sans  l'avoir  prévu,  et  d'où  ils 
ne  seraient  pas  revenus  sains  et  saufs.  Mais  Hêrè,  qui 
s'était  élancée  du  ciel,  du  haut  d'un  rocher  d'Hercynie, 
poussa  un  cri;  terriblement  le  vaste  éther  en  frémit. 
Ils  se  détournèrent  de  la  déesse,  et  reconnurent  la 
voie  qui  était  pour  leur  marche  le  chemin  du  retour. 
Ils  furent  longtemps  à  revenir  aux  rivages  de  la  mer, 
suivant  les  inspirations  de  Hêrè,  à  travers  les  mille 
peuples  des  Celtes  et  des  Ligyes,  où  ils  passèrent  sans 
être  aperçus.  La  déesse  répandait  tous  les  jours 
autour  des  navigateurs  une  forte  brume,  et  eux,  ayant 
passé  avec  leur  vaisseau  par  l'embouchure  du  milieu, 
abordèrent  sains  et  saufs  aux  îles  Stœchades 

Scholie  sur  le  livre  IV  des  Argonautiques. 

553.  Les  îles  Ligystides.  Aux  environs  de  l'Italie 


\  08  ΣΧΟΛΙΑ  ΕΙΣ  ΑΡΓΟΝΑΥΤΙΚΑ.  ΚΑΛΛΙΜΑΧΟΣ. 

τρεις  Λιγυστίδες  καλούμεναι  Στοιχάδες  δια  το  στοιχώ 
τετάχθαι  •  αΐτινες  οικούνται  ύπο  των  Λιγύων. 

596.  Εις  δε  τον  Ήριδανον  εισέβαλλον,  ος  έστι  της 
Κελτικής  ποταμός  εις  δν  λέγουσι  πεπτωκέναι  τον  Φαέ- 
θοντα  Λέγεται  των  Ήλιάδων  θρηνουσών  τον  Φαέθοντα 

και  εις  αιγείρους  μεταβεβλη  μένων,  τό  άποστάζον  δάκρυο  ν 

είναι  ήλεκτρον. 

611.  ΚελτοΙ   δ'  έ'πι —  Οι  Κελτοί  έφήμισαν  το 

ήλεκτρον  είναι  μη  των  Ήλιάδων,  άλλα  δάκρυον  είναι 
Απόλλωνος,  ήνίκα  δια  τον  'Ασκληπιού  θάνατον  άνιαθεις 

εις  τους  Ύπερβορέους  άφίκετο  δια  την  του  πατρός  έπιτί- 
μησιν 

6^7.  Ροδανος  ποταμός  τής  Κελτικής  τω  Ήριδανω 
συμμιγνύμενος  και  σχιζόμενος  τη  μεν  εις  Ώκεανόν  φέρε- 
ται *  τή  δε,  εις  τον  Ίόνιον  κόλπον  ■  ττ\  δε,  εις  το  2αρδο'- 
νιον  πέλαγος. 

640.  Έρκυνίου.  —  Έρκύνιον  ορός  Κελτών  ή  δρυμός. 


ΚΑΛΛΙΜΑΧΟΥ    ΚΥΡΗΝΑΙΟΥ. 

"ΥΜΝΟΙ. 

Εις  την  Δήλον1. 

1 71    Και  νύ  ποτέ  ξυνος  τις  ελεύσεται  άμμιν  άεθλος 

υστατον,  οππότ'  άν  οι  μεν  έφ'  Έλλήνεσσι  μάχαιραν 


1.  Texte  de  BoiSSOnade  :  Καλλίμαχος,  Κλεάνθης,  Πρόκλος,  ΪΠ-32,  dans 
la  Ποιητών  Ελληνικών  Συλλογή,  t.  VIII,  ρ.  33. 
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sont  les  trois  Ligystides,  appelées  Stœchades  parce 
qu'elles  sont  rangées  en  ligne  (στοιχώ)  ;  elles  sont 
habitées  par  les  Ligyes. 

596.  Ils  (les  Argonautes)  se  jetèrent  dans  l'Éridan, 
qui  est  un  fleuve  de  la  Celtique,  dans  lequel  tomba, 

dit-on,  Phaétôn Les  Hèliades  pleurèrent  Phaétôn 

et  furent  changées  en  peupliers;  on  dit  que  c'est  des 
larmes  qui  coulent  de  leurs  yeux  que  vient  l'électre 
(ambre) . 

611.  Les  Celtes  ont  ajouté Les  Celtes  ont  dit 

que  l'ambre  venait  des  larmes,  non  des  Hèliades,  mais 
d'Apollon,  lorsque,  désolé  de  la  mort  d'Asclèpios 
(Esculape),  il  se  retira  chez  les  Hyperborées,  à  cause 
du  blâme  de  son  père. 

6^7.  Le  Rhodan,  fleuve  de  la  Celtique,  qui  se  mêle 
à  l'Éridan,  et,  se  partageant  en  trois  branches,  se 
porte  d'un  côté  vers  l'Océan,  de  l'autre  vers  le  golfe 
d'Ionie,  d'un  troisième  vers  la  mer  de  Sardon. 

640.  Hercynie,  montagne  ou  forêt  des  Celtes. 


CALLIMAQUE    DE   CYRÈNE1. 

HYMNES. 

A  Dèlos. 

Un  jour,  une  lutte  viendra,  qui  nous  sera  com- 
mune2, —  bien  plus  tard,  lorsque  contre  les  Hellènes 

1.  Florissait  sous  le  règne  de  Ptolêmée  Philadelphe  et  mourut 
vers  240  av.  J.-C,  la  septième  année  du  règne  d'Évergète  (A.  Gouat). 

2.  Prédictions  d'Apollon  relatives  à  Ptolêmée  Philadelphe.  Cette 
hymne  fut  probablement  écrite  vers  la  CXXVe  Olymp.,  280  av.  J.-C. 


1  1  Ο  ΚΑΛΛΙΜΑΧΟΣ,  ΣΧΟΛΙΑ  ΕΙΣ  Κ.  ΥΜΝΟΤΣ. 

βαρβαρική  ν  και  Κελτον  άναστήσαντες  άρηα 
όψιγόνοι  Τιτήνες  αφ'  έσπερου  έσχατόωντος 

175  ρώσωνται,  νιφάδεσσιν  έοικότες,  ή  ισάριθμοι 

τείρεσιν,  ήνίκα  πλείστα  κατ'  ήέρα  βουκολέονται  • 
φρούρια  δε  κώμαί4  τε  Λοκρών,  και  Δελφίδες  άκραι, 
και  πεοία  Κρισαΐα,  και  ήπείροιο  φάραγγες2 
άμφιπεριστείνωνται,  ί'δωσι  δε  πίονα  καρπόν 

180  -γείτονας  αιθομένοιο,  και  ουκ  ετι  ροϋνον  άκούη, 
αλλ'  ήδη  περί  νηον  άπαυγάζοιντο  φάλαγγας 
δυσμενέων,  ήδη  δε  παρά  τριπόδεσσιν  έμεΐο 
φάσγανα  και  ζωστήρας  άναιδέας  έχθομένας  τε 
ασπίδας,  αΐ  Γαλάτησι  κακήν  οδόν  άφρονι  φύλω 

185  στήσονται.  Τέων  αί  μεν  έμοί  γέρας  ■  αϊ  δ'  επί  Νείλω 
εν  πυρί  τους  φορέοντας  άποπνεύσαντας  ιδουσαι, 
κείσονται,  βασιλήος  άέθλια  πολλά  καμόντος 
έσσομεναι. 


Σχόλια  παλαιά  εις  τους  Καλλιμάχου  ύμνους3. 

Βρέννος  ο  των  Γάλλων  βασιλεύς,  συναγαγών  τους  Κελ- 
τούς,  ήλθεν  επί  Πύθωνα,  βουλό  μένος  του  θεού  τα  χρήματα 
διαρπάσαι  •   πλησίον  δε  γενομένων,  δ  'Απόλλων  χαλάζη 

χρησάμενος,  απώλεσε  τους  πλείους  αυτών.  'Ολίγων  ούν 
περιλειφθέντων ,  'Αντίγονος  τις  φίλος  του  Φιλαδέλφου 
Πτολεμαίου  προξενεί  αυτούς  αύτω  ώστε  επί  μισθω  στρα- 
τεύεσθαι  ■  και  γαρ  εχρηζεν  ο  Πτολεμαίος  τούτου  στρατεύ- 

1.  Vulg.  φρούρια  και  κώμαι  Λοκρών;   nous  donnons  le  texte  de 
Brunck,  adopté  par  Boissonade. 

2.  H.  Est.  πόληες,  en  marge  φάραγγες. 

3.  Édit.  d'Henri  Estienne,  dans  son  Callimaque,  in-4°,  MDLXXVII, 
p.  33.  V.  la  notice  bibliographique  en  tête  du  volume. 
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le  cimeterre  —  des  barbares  et  la  vaillance  des  Celtes 
se  lèveront,  suscités  —  par  des  Titans  attardés,  des 
bords  lointains  du  couchant  :  —  ils  accourront,  com- 
parables aux  flocons  de  neige  ou  égaux  en  nombre  « — 

—  aux  étoiles,  lorsqu'en  foule  elles  pullulent  dans 
l'air;  —  les  forteresses  et  les  bourgades  de  Locres,  et 
les  hauteurs  de  Delphes,  —  et  les  champs  de  Grisa,  et 
les  profondes  vallées  du  continent  —  en  seront  partout 
étreintes,  et  Ton  verra  les  grasses  récoltes —  du  voisin 
qui  brûle,  et  ce  ne  seront  plus  de  simples  ouï-dire,  — 
mais  déjà  autour  de  mon  temple  étincellent  les  pha- 
langes —  des  ennemis,  oui,  déjà,  près  de  mes  trépieds, 

—  des  épées,  des  baudriers  sacrilèges  et  d'odieux  — 
boucliers,  par  qui  pour  les  Gaîates,  race  insensée,  une 
route  funeste  —  s'ouvrira.  De  ces  armes  les  unes  me 
seront  données;  les  autres,  sur  le  Nil,  —  après  avoir 
vu  expirer  dans  le  feu  ceux  qui  les  portaient,  —  reste- 
ront là  pour  être  le  prix  des  longs  travaux  d'un  roi. 

Scholies  anciennes  sur  les  hymnes  de  Callimaque. 

Brennos,  roi  des  Galls,  ayant  rassemblé  les  Celtes, 
marcha  vers  Pythô  (Delphes)  dans  l'intention  de  piller 
les  trésors  du  dieu.  Quand  ces  barbares  furent  arri- 
vés près  de  la  ville,  Apollon  se  fit  une  arme  de  la 
grêle  et  détruisit  la  plupart  d'entre  eux»  Il  en  restait 
un  petit  nombre  :  Antigone,  un  ami  de  Ptolémœe 
Philadelphe,  les  recommanda  à  ce  prince  qui  les  prit 
à  sa  solde  :  il  avait  besoin  de  ces  soldats.  Mais,  tou- 


\  \  %  ΚΑΛΛΙΜΑΧΟΣ.  ΑΝΘΟΛΟΓΙΑ.  ΛΕΩΝΙΔ.  ΤΑΡ. 

ματος.  Οι  δε  ομοίως  ήβουλήθησαν  και  του  Πτολεμαίου 
διαρπάσαι  τα  χρήματα.  Γνούς  ούν  συλλαμβάνει  αυτούς, 
και  απάγει  προς  το  στόμιον  του  Νείλου  τό  λεγό'μενον 
2εβενυτικόν  και  κατέκλυσεν  αυτούς  έκείσε 

Άποσπασμάτιον1. 

443   Ους  Βρέννος  άφ'  έσπερίοιο  θαλάσσης 

ήγαγεν  'Ελλήνων  έπ'  άνάστασιν 


'ΕΠΙΓΡΑΜΜΑΤΩΝ    ΕΛΛΗΝΙΚΩΝ    ΑΝΘΟΛΟΓΙΑ2. 

Ή  μάλα  δή  ποθέουσα  νέαν  ετι  Κυδίου  ήβην 
ασπίς  άριζήλου  φωτός  άγαλμα  Διί, 

ας  δια  δή  πρώτας  λαιόν  ποτέ  πήχυν  έτεινε  ν, 
εύτ'  έπι  τον  Γαλάταν  ήκμασε  θούρος  "Αρης. 


ΛΕΩΝΙΔΟΥ   ΤΑΡΑΝΤΙΝΟΥ(?). 

Τους  θυρεούς  ό  Μολοσσός  Ίτωνίδι  δώρον  Άθάνα 
Πυρρός  από  θρασέων  εκρέμασεν  Γαλαταν, 


1.  Fragm.  conservé  par  le  Schol.  de  Denys  le  Périégète,  Géogr. 
gr.  minor.,  vol.  II,  p.  434,  édit.  Didot,  gr.  in-8°. 

2.  Appendicis  nostrœ  ad  Anthol.  palat.,  I,  110.  —  Pour  les  var., 
voy.  notre  t.  IV,  p.  176. 
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jours  semblables  à  eux-mêmes,  ils  voulurent  piller 
aussi  les  trésors  de  Ptolémeee.  Ce  prince,  instruit  de 
leur  dessein,  les  fît  tous  prendre  et  conduire  à  la 
bouche  du  Nil  dite  Sébénytique,  où  ils  furent  noyés1. 

Fragment. 

Ceux  que  Brennos  de  la  mer  du  couchant 

a  conduits  à  la  ruine  des  Hellènes2 

ANTHOLOGIE  DES  INSCRIPTIONS  GRECQUES. 

Certes,  il  regrette  encore  la  fraîche  jeunesse  de 
Gydias3,  —  ce  bouclier  d'un  homme  illustre,  offrande 
faite  à  Zeus  :  —  le  premier  sous  lequel  il  avait  passé 
son  coude  gauche,  —  lorsque  contre  le  Galate4  sévis- 
sait le  fougueux  Ares. 


LÉONIDAS  DE  TARENTE(?)5. 

Ces  boucliers,  c'est  un  molosse  qui  en  fit  don  à 
Athènâ  ltônide,  —  c'est  Pyrrhos  qui  suspendit  [ici 
ces  dépouilles]  des  audacieux  Galates6,  —  après  avoir 

t.  Sur  cette  invasion  des  Gaulois  en  Grèce,  v.  dans  notre  t.  IV, 
p.  160-197,  le  récit  de  Pausanias  et  les  rapprochements  indiqués 
dans  le  même  vol.,  p.  196. 

2.  V.  notre  t.  I,  p.  18-19. 

3.  Le  fait  auquel  se  rapporte  cette  inscription  se  rattache  à 
l'invasion  des  Gaulois  en  Grèce.  V.  les  morceaux  qui  précèdent. 

4.  Le  Gaulois. 

5.  Sans  nom  d'auteur  chez  Plutarque,  Pyrrhus,  c.  26,  et  Pausa- 
nias, I,  c.  13,  3  ;  c'est  Planude  qui  l'attribue  à  Léonidas.  -  01.  GXXVI, 
1,  av.  J.-G.  276. 

6.  Gaulois. 

vi  8 


1  1  4  ΛΕΩΝΙΔ.  ΤΑΡ.  ΑΝΤΤΗ  ΜΙΤΤΛΗΝ. 

πάντα  τον  'Αντιγόνου  καθελών  στρατόν  ■  ου  μέγα 
αιχμηται  και  νυν  και  πάρος  Αιακίδαι4.    [θαύμα  ■ 


ΑΝΥΤΗ2    ΜΙΤΥΑΗΝΑΙΑ22. 

[Εις  τας  τρεις  παρθένους  τας  Μιλησίας  τας  υπο  Γαλατών 
βιασθείσας.] 

'φχόμεθ',  ώ  Μίλητε,  φίλη  πατρι,  των  άθεμίστων 
τάν  άνομον  Γαλατάν  κύπριν  άναινομεναι, 

παρθενικά!  τρισσαι  πολιήτιδες,  άς  δ  βιατας 
Κελτών  εις  ταύτην  μοΐραν  ετρεψεν  άρης. 

Ου  γαρ  έμείναμεν  άμμα  το  δυσσεβές  ούδ'  ύμέναιον, 
νυμφίον  αλλ'  Άίδην  κηδεμόΥ  εύρόμεθα. 


ΎΩ  μάκαρ,  ώ  Φιλέταιρε,  συ  και  θείοισιν  άοιδοϊς3 

και  πλάστησιν,  άναξ,  ευπαλάμοισι  μέλεις, 
οι  το  σον  έξενέπουσι  μέγα  κράτος,  οι  μεν  εν  υμνοις, 

οι  δε  χερών  τεχνας  δεικνύμενοι  σφετέρων, 
ώς  ποτέ  δυσπολέμοις  Γαλάταις  ^οον  άρεα  μίζας 

ήλασας  οικείων  τζοΧΚον  ύπέρθεν  ορών, 
ών  ένεκεν  τάδε  σοι  Νικηράτου  εκκριτα  έργα 

2ωσικράτης  Δήλω  θήκεν  εν  άμφιρύτη 

1.  V.  Plutarque,  Pyrrh.,  XXVI,  et  Pausan.,  I,  xin,  3,  dans  nos 
t.  III,  p.  130-133  {lbid.}  lire  ν.  1  Μολοσσός),  IV,  p.  142-143  (Ibid.,  lire 
v.  3  στρατόν).  —  V.  Anthol.  palat.,  VI,  130,  et  la  note. 

2.  Sans  nom  d'auteur  dans  Planude.  —  Texte  de  Y  Anthol.  palat., 
VII,  492,  édit.  Didot.  —  Gomme  on  avait  écrit  κύπριν  par  une 
minuscule  au  vers  2,  nous  avons  remplacé  les  majuscules  ά'άρης 

et  ά'ύμέναιον. 

3.  Texte  de  M.  Homolle,  dans  le  VIIIe  fascicule  des  Monuments 
grecs,  publiés  par  l'Association  pour  l'encouragement  des  Études 
grecques.  —  Reproduit  dans  le  Deltion  ou  Bulletin  de  correspon- 
dance hellénique,  1884,  p.  159,  note  d'un  article  de  M.  Foucart. 
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détruit  toute  l'armée  d'Antigone  ;  rien  ici  d'étonnant  :  — 
aujourd'hui  comme  jadis  les  ^Eacides  sont  des  braves. 


ANYTÈ   DE    MITYLÈNE. 

[Sur  trois  jeunes  filles  de  Milet,  outragées 
par  les  Gaulois1.] 

Nous  sommes  mortes,  ô  Milet,  chère  patrie  :  des 
brigands  —  Galates  [Gaulois]  nous  repoussions  la  cri- 
minelle passion,  —  nous  trois,  vierges  de  la  cité;  et 
c'est  la  violence  —  des  Celtes,  leur  fougue  brutale 
qui  nous  réduisit  à  cette  destinée.  — Non,  nous  n'avons 
pas  supporté  un  lien  impie,  pas  même  avec  l'hymen  ;  — 
nous  avons  trouvé  dans  Hadès  un  époux,  un  protecteur. 


0  bienheureux  Philétaire2,  et  les  chantres  divins  — 
et  les  artistes  aux  doigts  habiles,  ô  prince,  songent  à 
toi  ;  —  ils  racontent  ta  grande  victoire,  les  uns  dans 
leurs  hymnes,  —  les  autres  dans  les  chefs-d'œuvre 
qui  sortent  de  leurs  mains  :  —  [Ils  disent]  comment, 
un  jour,  engageant  avec  les  Galates,  ces  rudes  combat- 
tants, une  lutte  terrible,  —  tu  les  chassas  bien  au  delà 
de  tes  frontières.  —  Et  c'est  ainsi  que  pour  toi  Nicérate 
[a  fait]  ces  œuvres  rares  —  et  que  Sosicratès  les  a 
placées  dans  l'île  de  Dèlos  entourée  par  les  flots,  — 


1.  Ce  lemme  est  postérieur  à  l'inscription. 

1.  Philétaire,  frère  d'Eumène  II,  roi  de  Pergame.  C'est  pendant 
que  ce  prince  était  à  Rome,  en  l'année  171  av.  J.-C,  que  Philétaire, 
à  qui  avait  été  confié  le  gouvernement  du  royaume,  remporta  sur 
les  Gaulois  une  victoire  signalée. 


4  1  6  ΦΙΛΟΔΗΜΟΣ.  ΠΕΙΣΩΝ. 

μνήμα  και  εσσομένοισιν  άοι'διμον  '  ουδέ  κεν  αυτός 
'Ήφαιστος  τέχνην  τώνγ'  ονόσαιτ'  έσιδών. 


Ειμί  Νεοπτόλεμος  Κρεσσοΰ,  τρισσών  δ'  εν'  αδελφών 
εστασαν  Τλωεΐς,  κυδος  έμοϋ  δο'ρατος  • 

Ουνεκ',  έών  Πισίδης  και  Άρκτάνας  ήδ'  Άγρια νας1 
και  Γαλατάς  τόσσους  άντιάσας  στόρεσα. 


ΦΙΛΟΔΗΜΟΥί 


3  Κύπρι,  τον  ήμισπαστον  άπο  κροκέων  ε  με  παστών, 
τον  ^ιόσι  ψυχή  ν  Κελτίσι  νιφόμενον3, 


σώζε  με,  Κύπρι, 


ΠΕΙ2ΩΝ02*. 

Γαίης  εκ  Γαλατών5  μηδ'  άνθεα,  ής  από  κόλπων 
άνθρατποις  όλέαιραι  'Ερινύες  έβλάστησαν. 

1.  Etienne  de  Byzance,  au  mot  Άγρίοα.  V.  notre  Appendice  à 
V  Anthol.  gr.,  III,  102. 

2.  Anthol.  palat.,  X,  21,  édit.  Didot. 

3.  On  suppose  que  le  poète  avait  suivi  en  Gaule  quelque  général 
ou  magistrat  romain.  —  Il  pourrait  bien  aussi  n'y  avoir  là  qu'une 
métaphore  proverbiale. 

4.  Anthol.  palat.,  XI,  424. 

5.  Allusion  au  miel  de  la  Galatie,  mel  Ponticum,  qu'on  appelait 
μέλι  μαινόμενον,  miel  de  folie,  à  cause  de  ses  effets. 
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monument  digne  d'être  chanté  même  par  les  races 
futures,  et  lui-même,  —  Hèphœstos,  en  les  voyant, 
n'y  trouverait  rien  à  reprendre. 


Je  suis  Néoptolème,  [fils]  de  Cressos,  de  trois  frères 
[que  nous  étions],  à  moi  seul  les  Tlôens  ont  dressé 
[une  statue]  pour  la  gloire  de  ma  lance  :  à  moi,  qui, 
Pisidien,  ai  affronté  Arctanes,  Agrianes  et  Galates,  et 
en  ai  terrassé  un  si  grand  nombre. 


PHILODÈME4 


Gypris,  à  demi  arraché  d'une  chambre  nuptiale, 
que  parfume  le  safran,  —  l'àme  glacée  par  les  neiges 
de  la  Celtique2. 


Sauve-moi,  ô  Gypris! 


PISON3. 

De  la  terre  des  Galates  rien,  pas  même  des  fleurs4  ; 
de  son  sein  —  sont  sorties  les  Furies,  fléaux  des 
humains. 

1.  De  Gadara  en  Palestine;  philosophe,  grammairien,  poète, 
musicien,  ier  siècle  av.  J.-C. 

2.  On  rapproche  cette  phrase  de  Pétrone,  XIX  :  «  Ego  autem, 
frigidior  hieme  Gallica  factus  ». 

3.  Poète  inconnu  d'ailleurs;  peut-être  un  de  ceux  pour  lesquels 
Horace  a  écrit  ce  qu'on  appelle  son  Art  poétique. 

4.  Les  fleurs  que  picoraient  les  abeilles  et  d'où  provenait  ce 
miel  empoisonné. 
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ΚΡΙΝΑΓΟΡΟΪ 


Άντολ(αι,  δύσιες,  κόσμου  μέτρα  ■  και  τα  Νέρωνος2 
έργα  δι'  αμφοτέρων  ικετο  γης  περάτων. 

Ήλιος  Άρμεν(ην  ανιών  υπό  χερσι  δαμεΐσαν 
κείνου,  Γερμανίην  δ'  είδε  κατερχόμενος. 
5  Δισσόν  άειδέσΟω  πολέμου  κράτος  *  οιδεν  Άράξης 
και  Ρήνος,  δούλοις  εθνεσι  πινομενοι. 


ΤΟΥ   ΑΥΤΟΥ3. 


"Αρεος4  αιχμητής  Ίταλος  παρά  χεύμασι  Ρήνου 
κλινθεις,  εκ  πολλών  ήμιθανής  βελέων, 
5  αιετον  άρπασΟέντα  φίλου  στρατού  ως  ϊδ'  υπ'  έχθροΐς, 
αύτις  άρηϊφάτων  άνθορεν  έκ  νεκύων  • 

κτείνας  δ'  ος  σφ'  έκομιζεν,  έοΐς  άνεσώσατο  ταγοΐς, 
μοννος  άήττητον  δεξάμενος  θάνατον. 


1.  Anihol.  palat.,  XVI,  61. 

2.  Tibère  Néron,  père  de  l'empereur. 

3.  Anihol.  palat.,  Vil,  741. 

4.  Scalig.  "Αρριος,  Hecker  έργα  κάλει.  Πολέμων  "Αρεος  α'χμητής — 

Cf.  Nonn.,  Dionys.,  XXXVII,  764  :  "Αρεος  αί-χμητήρες  (V.  Anihol.  pal.. 
t.  I,  p.  512,  éd.  Didot,  les  notes  au  n°  Vil,  741). 
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CRINAGORAS1. 

Au  levant,  au  couchant  sont  les  bornes  du  monde  ; 
Néron  —  par  ses  exploits  est  arrivé  à  ces  deux  confins 
de  la  terre.  —  Le  soleil,  en  montant,  [a  vu]  l'Armé- 
nie domptée  par  le  bras  —  de  ce  [héros]  ;  en  descen- 
dant il  a  vu  la  Germanie  [conquise].  —  Qu'on  chante 
ce  double  triomphe  d'un  guerrier  :  l'Araxe  le  con- 
naît, —  le  Rhèn  aussi,  où  s'abreuvent  des  peuples 
asservis. 


DU   MÊME. 

Un  [enfant]  d'Ares,  un  soldat  itale,  près  des  fleuves 
du  Rhèn2,  —  est  couché,  percé  de  mille  traits,  à 
demi  mort;  —  il  voit  l'aigle  de  sa  légion  enlevé  par 
les  ennemis;  —  aussitôt  il  s'élance  du  milieu  des 
morts  tués  par  Ares.  —  Égorgeant  celui  qui  empor- 
tait l'enseigne,  il  la  sauve  [et  la  remet]  à  ses  chefs,  — 
ayant  reçu  cet  honneur  unique  de  mourir  sans  avoir 
été  vaincu. 


1.  De  Mitylène,  contemporain  d'Auguste. 

2.  Il  y  a  une  variante  dans  le  ms.  :  Νείλου  au  lieu  de  Ρήνου;  mais 
on  fait  observer  que  Rome  n'avait  alors  aucune  guerre  en  Egypte. 
A  y  regarder  de  près,  le  ms.  porte  ρείλου,  de  première  main,  qu'on 
a  changé  en  νείλου,  et  au-dessus  de  ce  mot,  γρ.  ρήνου,  écrivez  Ρήνου. 
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ΤΟΥ    ΑΥΤΟΥ4 


Ούρεα  Πυρηναία2  και  αϊ  βαθυάγκεες  "Αλπεις, 

αΐ  Ρήνου  προχοας  εγγύς  αποβλέπετε, 

μάρτυρες  ακτινών,  Γερμανικός  ας  άνέτειλεν, 

άστράπτων  Κελτοΐς  πουλύν  ένυάλιον. 

5  Οι  δ'  άρα  δουπήθησαν  άολλέες  *  είπε  δ'  Ένυώ 

"Αρεϊ  *  Τοιαύταις  χερσιν  οφειλόμεθα. 


ΤΟΥ    ΑΥΤΟΥ3. 


Ούδ'  ην  Ωκεανός  πασαν  πλήμμυραν  έγείρη, 
ούδ'  ην  Γερμανίη  Ρήνον  άπαντ'  έφίη4, 

Ρώμης  ούδ'  ό'σσον  βλάψει  σθένος,  άχρι  κε  μίμνη 
δεξιά  σημαίνειν  Καίσαρι  θαρσαλέη 


ΤΟΥ   ΑΥΤΟΥ5. 


«  "Ερδοι  τήν  εμαΟέν  τις,  »  όπου  και  ύπ'  "Αλπιας  άκρας 
ληίσταί  λασίαις  άμφίκομοι  κεφαλαΐς, 

φωρής  άπτο'μενοι,  φύλακας  κύνας  ώδ'  άλέονται  ■ 
χρίονται  νεφροίς  πΐαρ  επεστιν  όσον6, 

1.  Anthol.  palat.,  IX,  283. 

2.  Schol.  W.  :  ορη  μεταξύ  της  'Ιβηρίας  και  των  Κελτών  ■  δια  γαρ  της 
αρχής  των  "Αλπεων  διασύρεται  υ  Ρήνος  ■  διήκουσι  γαρ  ά*/ρι  του  Ρήνου  οι 
Κελτοί.  Ρήνος  δίστομος  εις  τον  βόρειον  ώκεανόν  εκβάλλει  οξύς,  δυσγεφύρωτος 
κα\  σκόλιος. 

3.  Anthol.  palat.,  IX,  291. 

4.  Cod.  άπαντα  πίη,  corrigé  par  Peerlkamp  sur  Virg.,  En.,  X,  13,  p. 227. 

5.  Anthol.  palat.,  IX,  516. 

6.  Dehèque  •.  απιστον  όσον,  «  d'une  incroyable  quantité ». 


\%\ 


DU   MÊME, 


Monts  Pyrènaees,  et  vous,  Alpes  aux  vallées  pro- 
fondes1, —  qui  voyez  de  près  les  ondes  du  Rhèn,  — 
vous  fûtes  témoins  des  rayons  qui  s'élevaient  [du 
front]  de  Germanicus,  —  lorsqu'en  cent  endroits  il 
lançait  aux  Celtes  les  éclairs  d'Ényo2,  —  et  les  [Celtes] 
avec  bruit  tombaient  en  foule  ;  et  Ényo  —  dit  à  Ares3  : 
«  Voilà  un  bras  à  qui  nous  nous  devons.  » 


DU    MÊME. 

Non,  quand  même  l'Océan  soulèverait  toute  la 
masse  de  ses  eaux,  —  non,  quand  même  la  Germanie 
nous  jetterait  son  Rhèn  tout  entier,  —  la  puissance 
de  Rome  n'en  souffrirait  point,  tant  que  demeurera 
—  la  main  de  Csesar  assurée  de  son  autorité 


DU   MÊME. 

«  Que  chacun  fasse  le  métier  qu'il  sait  »  ;  ainsi  aux 
pieds  des  hautes  Alpes,  —  des  brigands,  la  tête  cou- 
ronnée d'une  épaisse  chevelure,  —  marchant  vers  leur 
proie,  écartent  les  chiens  de  garde  de  cette  façon  :  — 
ils  se  frottent  les  reins  de  graisse  autant  qu'il  en  peut 

1.  Schol.  :  «  Montagnes  entre  l'Ibèrie  et  les  Celtes;  car,  du  com- 
mencement des  Alpes  part  le  Rhèn,  et  les  Celtes  s'étendent  jus- 
qu'au Rhèn.  Le  Rhèn,  par  deux  bouches,  se  jette  dans  l'océan 
boréal,  rapide,  ne  pouvant  souffrir  de  ponts,  et  sinueux  dans  son 
cours  ». 

2.  Un  des  noms  de  Bellone. 

3.  Mars. 


\%%  ΚΡΙΝΑΓΟΡΑΣ.  ΦΙΛΙΠΠΟΣ.  ΙΟΥΛΙΑΝΟΣ. 

5  ψευδόμενοι  ρινών  οξύν  στίβον.  ^Ω  κακόν  εύρειν 
ρηΐτεραι  Λιγύων  μήτιες  ή  αγαθόν. 


ΦΙΛΙΠΠΟΥ4. 


Τίς  σε  πάγος  δυσέρημος,  ανήλιος,  έξέθρεψεν 
Βορραίου  Σκυθίης,  άμπελον  αγριάδα; 

ή  Κελτών  νιφοβλήτες  άει  κρυμώδεες  "Αλπεις, 
της  τε  σιδηροτόκου  βώλος  Ίβηριάδος  ; 
5  ή  τους  όμφακόραγας  έγείναο,  τους  άπεπάντους 
βότρυας,  οι  στυφελήν  έξέχεον  σταγόνα 


ΙΟΥΛΙΑΝΟΥ    ΒΑ2ΙΛΕΩΣ2 


Τίς  πόθεν  εις,  Διόνυσε;  μα  γαρ  τον  άληθέα,  Βάκχον, 
ου  σ'  έπιγιγνώσκω  •  τον  Διός  οιδα  μόνον. 

Κείνος  νέκταρ  οδωδε  ■  συ  δε  τράγου.  ~Η  ρά  σε  Κελτοι 
τη  πενίη  βοτρύων  τευξαν  απ'  άσταχύων. 

Τω  σε  χρή  καλέειν  Δημήτριον,  ού  Διόνυσον, 
πυρογενή  μάλλον  και  Βρόμον3,  ού  Βρόμιον. 


1.  Anthol.  palat.,  IX,  561. 

2.  Anthol.  palat.,  IX,  368.  Lerame  :  sur  le  vin  d'orge  (la  bière),  ε  te 
οΐνον  άπο  κριθής.  Cette  épigramme  est  citée  par  Balzac,  Lettres  choi- 
sies, ne  partie,  liv.  111,  27  (éd.  1647).  Lettre  du  1er  oct.  1639  à  Ménage. 

3.  «  Il  y  a  longtemps  qu'on  peste  contre  ce  faux  Bacchus  et 
qu'il  a  esté  desauoùé  pour  vray  fils  de  lupiter »  (Balzac.) 
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tenir,  —  déroutant  le  nez  subtil  qui  les  cherche.  Oh! 
que  pour  trouver  le  mal,  —  tu  es  plus  habile,  génie 
des  Ligyes,  que  pour  trouver  le  bien  ! 


PHILIPPE1. 

Quelle  colline,  affreux  désert,  sans  soleil,  t'a  nour- 
rie, —  dans  la  Scythie  de  Borée,  vigne  sauvage?  — 
Est-ce  chez  les  Celtes,  sur  ces  Alpes  toujours  couvertes 
de  neige  et  de  glace?  —  est-ce  le  sol  de  l'Ibériade 
aux  entrailles  de  fer?  —  toi  qui  as  engendré  ces 
grappes  acides,  qui  ne  mûrissent  pas,  —  ces  raisins 
qui  versent  des  gouttes  si  acres? 


LE  ROI  (L'EMPEREUR)    JULIANUS. 

Qui  es-tu?  d'où  viens-tu,  Dionysos?  —  Car,  par  le 
vrai  Bacchos,  —  je  ne  te  reconnais  pas;  il  n'y  a,  que 
je  sache,  que  le  fils  de  Zeus.  —  Celui-là  sent  le  nectar, 
toi,  le  bouc.  Sans  doute  les  Celtes,  —  à  défaut  de 
raisins,  t'ont  fabriqué  avec  des  épis.  —  Aussi  te  faut-il 
appeler  Dèmètrios2,  et  non  Dionysos,  —  fils  du  blé, 
et  Bromos3,  et  non  Bromios4. 


1.  De  Tliessalonique,  milieu  du  ier  siècle  apr.  J.-C. 

2.  De  Dèmèter,  Cérès,  comme  qui  dirait  Céréal. 

3.  Avoine,  ou,  selon  Jacobs,  puant. 

4.  Frémissant,  un  des  surnoms  de  Bacchos, 


η 


ΜΗΤΡΟΔΩΡΟΥ1. 

Έπτάλοφον  ποτι  άστυ  Γαδειρόθεν,  έκτον  οΰοϊο 

Βα(τιος  εύμύκους  άχρις  ές  ήϊ(5νας  • 
κεΐθεν  δ'  αύ  πέμπτον  Πυλάδου  μετά  Φώκιον  ουδας, 

Ταύρη  χθων,  βοέης  ούνομ?  απ'  εύετίης  ■ 
5  Πυρήνην  δε  τοι  ένθεν  έπ'  ορθόκραιρον  ιόντι 

ογδοον,  ήδέ  μιής  δωδέκατον  δεκάτης. 
Πυρήνης  δε  μεσηγύ  και  "Αλπιος  ύψικαρήνου 

τέτρατον  ■  Αύσονίης  αιψα  δυωδέκατον 

αρχομένης  ήλεκτρα  φαείνεται  Ήριδανοΐο. 

10  ΎΩ  μάκαρ,  8ς  δισσάς  ήνυσα  χιλιάδας, 

προς  δ'  έτι  πέντ'  έπι  ταΐς  εκατοντάδας  ένθεν  έλαύνων  ■ 

ή  γαρ  Ταρπείη  μέμβλετ'  άνακτορίη2. 


i.  Anihol.  palat.,  XIV,  121. 

2.  Le  Scholiaste  (ν.  ibid.,  p.  499)  : 

Γάδειρα 

δ' 

Βαΐτις  ποταμ.ός 

ε' 

Ταύρος 

M 

η' 

ρ' 

κ' 

2 

Πυρήνη  ό'ρος 
δ' 

V 

ο 
2 

"Αλπις  όρος 

ιβ' 

'Ηριδανός  ποταμός 

e 

Ρώμη. 
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MÉTRODORE. 

De  Gadires  à  la  ville  aux  sept  collines,  le  sixième 
de  la  route  —  est  aux  rives  mugissantes4  du  Reetis  ; 

—  et  de  là  le  cinquième  est  au  sol  phocéen  de  Pylade, 

—  à  la  terre  de  Taure2,  féconde  en  bœufs,  d'où  vient 
son  nom.  —  Quand  de  là  on  arrive  à  la  Pyrènè  aux 
droites  cimes,  —  c'est  le  huitième  [du  chemin],  et  le 
douzième  du  dixième.  —  Entre  la  Pyrènè  et  l'Alpis 
aux  hautes  crêtes,  —  on  est  au  quart  [du  voyage];  un 
douzième  tout  de  suite  là  où,  l'Ausonie  —  commen- 
çant, brille  l'ambre  de  l'Éridan.  —  Ο  bonheur!  j'ai 
achevé  mes  deux  milliers  [de  stades]  —  et  cinq  cen- 
taines en  outre,  en  poussant  plus  loin  :  —  j'avais  en 
vue  le  roi  de  Tarpéia  et  son  empire3. 


1.  C'est-à-dire  peuplées  de  nombreux  troupeaux. 

2.  Pays  des  Vaccxi  dans  la  Tarraeonnaise. 

3.  Solution  :  De  Gadès  au  Bsetis .  2,500  stades. 

De  là  au  pays  des  Vaccxi 3,000 

De  là  aux  Pyrénées .  1,875 

Et  de  plus 125 

De  là  aux  Alpes 3,750 

De  là  à  l'Éridan 1,250 

Plus 2,500 

Total.    .    .    .  15,000  stades. 
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ΑΔΕ2ΠΟΤΟΝ4. 

Θαρσαλέοι  Κελτοί  ποταμω  ζηλήμονι  Ρήνω 

τέκνα  ταλαντεύουσι2,  και  ου  πάρος  εισι  τοκήες, 
πριν  πάϊν  άΟρήσωσι  λελουμένον  υδατι  σεμ,νω. 
ΑΪψα  γαρ  ήνίκα  μητρός  όλισθήσας  δια  κόλπων 
5  νηπίαχος  πρώτον  προχέει  δάκρυ,  τον  μεν  άείρας, 
αυτός  έπ'  άσπίδι  θήκεν  έον  πάϊν,  ούδ'  άλεγίζει, 
ούπω  γαρ  γενέταο  φέρει  νουν,  πριν  γ'  έπαθρήση 
κεκριμένον  λουτροΐσιν  έλεγξιγάμου  ποταμοΐο. 
Ή  δε  μετ'  ειλείθυιαν  έπ'  άλγεσιν  άλγος  έχουσα 
μήτηρ,  ει  και  παιδός  άληΟέα  οιδε  τοκήα, 
έκδέχεται  τρομέουσα,  τί  μήσεται  άστατον  ύδωρ. 


ΑΛΛΟ3. 

Ρείθρα  Κασωλίνου  ποταμού  βεβαρημένα  νεκροΐς 

δέξατο  Τυρσηνής  ήϊό'νος  κροκάλη, 
ήνίκα  Φραγγικα  φυλά  κατέκτανεν  Αύσονίς  αι/μή, 

όπποσα  δειλαι'ω  πείΟετο  Βουτελίνω. 
"Ολβιον  αρ  τοδε  ρεύμα,  και  εσσεται  άντι  τροπαίου 

αί'ματι  βαρβαρικω  δηρον  ίρενΰομενον . 

1.  Anthol.  palat.,  IX,  125.  Lemme  :  οτι  οί  Κελτο\  παρά  τω  ποταμω 
Ρήνω  δοκιμάζουσι  τα  εαυτών  τέκνα  γεννώμενα  ■  αν  γαρ  άποπτύση  ταύτα 
ΰδωρ,  ώς  νόθα  ταύτα  κα\  ου  γνήσια  άποπεμπόυσιν. 

2.  Sur  cet  usage,  ν.  Julien.,  Disc,  II,  p.  81,  d;  Spanh.,  Lettr.,  XVI, 
p.SSS^îTlieophylact.jIeMr^XîGeorg.  Visid.,  De  Exped.  Pers.,  AcrA, 
V.  41  :  Γενοΰ  δικαστής  *  Κέλτικου  Ρήνου  πλέον  Γενου  δικαστής.  Théodor. 
Hyrtac,  Lettr.,  25  :  Τω  διαγνώμονι  Ρήνω  τών  τε  γνησίων  καΐ  νόθων  λόγων. 
Lettr.,  37  :  γένοιό  μοι  του  Κέλτικου  Ρήνου  δικαστής  άρρεπέστερος,  etc. 

3.  V.  notre  Appendice  à  V Anthol.  palat.,  édit.  uidot,  III,  178,  et 
nos  Extraits  des  Auteurs  grecs,  t.  V,  p.  478-479.  —  Inscription  citée 
par  Agathias  d'après  un  homme  du  pays;  mais  il  ne  l'avait  pas  vue. 
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ANONYME1. 

Les  Celtes  audacieux  [s'adressent]  au  fleuve  du 
Rhèn  jaloux  —  pour  éprouver  leurs  enfants,  et  ils  ne 
sont  pas  pères  avant  —  d'avoir  vu  leurs  fils  baignés 
dans  cette  onde  sacrée.  —  Oui,  à  peine  échappé  du 
sein  de  sa  mère,  —  le  marmot  a-t-il  versé  sa  première 
larme,  [le  père]  le  prend  —  lui-même;  il  place  sur 
un  bouclier  cet  enfant  qui  est  le  sien,  sans  plus  s'en 
soucier,  —  car  il  n'a  pas  encore  pour  lui  le  cœur  d'un 
père,  avant  de  l'avoir  vu  —  jugé  par  ce  bain  dans  le 
fleuve  arbitre  de  la  foi  conjugale.  —  Et  elle,  après 
l'enfantement,  souffrant  douleurs  sur  douleurs,  — 
[elle],  la  mère,  qui  connaît  bien  le  vrai  père  de  l'en- 
fant, —  elle  attend,  en  tremblant,  ce  que  médite  une 
eau  inconstante. 


AUTRE. 

Les  ondes  du  fleuve  Gasôlin  chargées  de  cadavres 
—  les  portèrent  aux  grèves  du  rivage  Tyrsène2,  — 
quand  les  hordes  des  Frangs  tombèrent  tuées  par  la 
lance  d'Ausonie,  —  ces  [hordes]  qui  obéissaient  au 
misérable  Butelin.  —  Bienheureux  ruisseau!  il  sera 
pour  nous  un  trophée,  —  lui  que  le  sang  barbare  a 
pour  longtemps  rougi. 


1.  Sujet  :  Les  Celtes  demandent  au  fleuve  du  Rhèn  d'éprouver 
les  enfants  qui  leur  naissent.  Si  son  eau  les  rejette,  ils  les  renient 
comme  bâtards,  enfants  de  l'adultère. 

2.  Tyrsène  pour  Tyrrhène,  le  rivage  de  la  mer  Tyrrhènienne. 
—  An  de  J.-G.  554. 


1^8  ΦΑΕΝΝΙΣ.  ΑΝΩΝΥΜΟΝ. 

Κα!  δεκετή  τις  ιδών  τύμβω  σκεφθέντ'  ύπό  μοιρης 
Έρμη  Κομμαγηνόν  έπος  φρασάτω  τόδ'  οδιτης  ■ 
Χαΐρέ  συ,  παΐ,  παρ'  όδου  κήνπερ  θνητον  βίον  ερπες 
ώκύτατ'  ■  επτης(?)  γαρ  μερόπων  επί  Κιμμερίων  γη1 
γαρ  δ  παΐς  Έρμης 


ΦΑΕΝΝΙΔ02. 

Περί  της  Κελτών  διαβάσεως  ε'ις  την   Άσι'αν2. 

Δή  τότ'  άμειψάμενος  στεινον  πόρον  Ελλησπόντου 
αύλισεται  Γαλατών  ολοος  στρατός,  οι  ρ'  άθεμίστως 
Άσίδα  πορθήσουσι  ■  θεός  δ'  ετι  κύντερα  θήσει 
πασι  μάλ',  οι  ναίουσι  παρ'  ήϊονεσσι  θαλάσσης 
εις  ολίγον  *  τάχα  γάρ  σφιν  άοσσητήρα  Κρονιων 
δρμήσει  ταύροιο  διοτρεφέος  φίλον  υίον, 
ός  πασιν  Γαλάτησιν  δλέθριον  ήμαρ  έφήσει. 


ΑΝΩΝΥΜΟΝ. 

Ρηνω  παρ  ποταμω  γενόμην,  Πόλλιττα  δε  μήτηρ, 

Κυϊντιανός  δε  πατήρ,  Προυσιάδος  δε  πάτρης, 
Καλπουρνιανός  δ'  ούνο^  '  έτη  δ'  επί  πέντε  λογοισιν 
ειν  Έφέσω  σχολάσας  είκοσέτης  εθανον3. 

1.  Trouvée  à  Brough  (Angleterre),  où  se  trouvait  au  temps  des 
Romains  la  station  militaire  appelée  Verterrœ.  V.  notre  Append., 
Addend.  et  corrig.,  Il,  n.  539,  b,  p.  596. 

2.  Oracle  conservé  par  Pausanias,  X,  xv,  2.  V.  notre  tome  IV, 
p.  156-157  (corriger  ibid.  le  texte  et  la  trad.  du  vers  2),  et  notre 
Appendice  à  VAnihol.  gr.,  p.  513,  n°  224,  et  les  notes,  p.  553,  Bibl. 
Didot. 

3.  Anthol.  palat.  Append.  nostrœ,  II,  256.  —  G.  Kaibel,  229,  v.  1, 
id.  Πωλλινα.  Cf.  Bheinisches  Muséum,  N.  F.,  t.  XXVII  (1872),  p.  466. 


PHAENNIS.  ANONYME.  429 

En  voyant  un  enfant  de  dix  ans,  Hermès  de  Com- 
magène,  enfermé  dans  ce  tombeau,  que  le  voyageur 
s'écrie  :  «  Salut  à  toi,  enfant,  bien  que  tu  aies  traversé 
bien  vite  et  comme  en  passant  cette  vie  mortelle; 
car  tu  as  pris  ton  vol  sur  la  terre  des  hommes  cimmé- 
riens1 » 


PHAENNIS2. 


Alors  ayant  franchi  l'étroit  passage  de  l'Hellespont, 
—  campera  une  armée  funeste  de  Galates  (Gaulois) 
qui  injustement  —  ravageront  l'Aside  ;  mais  un  dieu 
infligera  des  maux  encore  plus  affreux  —  à  tous  ceux 
qui  habitent  près  des  rivages  de  la  mer,  —  pour  un 
peu  [de  temps].  Car  bientôt  vers  eux  un  défenseur 
de  la  part  du  fils  de  Cronos  —  s'élancera,  fils  aimé 
du  divin  taureau,  —  qui  apportera  à  tous  les  Galates 
le  jour  de  la  ruine. 


ANONYME3. 

Je  suis  né  près  du  fleuve  du  Rhèn  ;  Pollite  était  ma 
mère,  —  Quintianus  mon  père,  Prusiade  ma  patrie, 
—  Calpurnianus  mon  nom  :  pendant  cinq  ans,  les 
lettres  —  me  retinrent  à  Éphèse,  où  je  mourus  dans 
ma  vingtième  année. 

1.  On  croit  que  c'est  l'Ecosse  qui  est  désignée  par  ce  mot.  Dès 
les  temps  les  plus  anciens  ce  mot  a  signifié  les  peuples  de  l'Occi- 
dent. V.  plus  haut,  p.  89-93. 

2.  Fille  d'un  roi  de  Chaonie  (Épire),  prophétesse,  av.  J.-C.  310, 
01.  CXVI1,  3,  an  de  Rome  444. 

3.  iei  siècle  apr.  J.-G.  Trouvée  au  mont  Prion,  près  d'Éphèse. 


VI 
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ΑΛΛΟ. 


Προς  τον  σχολιογράφον  οι  στίχοι,  ξένε1• 
Ό  τίς  υβρίζεις;  τον  τίνα;  βαβαι  θράσους; 
δ  [ληδέ  και  μυς  τον  λέοντα  προς  υ,άχην 
των  αιρετικών,  της  'Αρείου  δε  πλέον, 
και  της  Γαλατών  Φωτεινού  και  Μαρκέλλου. 


ΑΠ02ΠΑ2ΜΑΤ10Ν2. 


Σώταν  δυσυ,ενέων  υ;α[ρνάυ.ενον  προμ,άχοις, 

υίέα  τον  Φιλίου,  δς  3  άγοντα 

ώκύμορον  κρυόεις  ά^φελάκυψ'  Άίδης, 
5  Κελτών  έν  χείρεσσιν  ό[λέσσας  •  αλλ'  από  Ρώμης 
ήλυθε  συν  Κίντω 


Άνδρειάντ'4  αν  [ε]ίσορας,  φι[λε,  Ζ]ωτικου  εικών  ■ 
δς  δεκάπρ[ω]τ[ος  ά]νή[ρ]  έν  [π]ατριδι  γη  Γ]αλα[τ]ε£α 


1.  Publiée  par  Bandini,  Catal.  des  mss.  de  Florence,  t.  II,  667. 
V.  notre  Append.  à  ÏAnthol.  gr.,  p.  454. 

2.  ne  siècle  avant  J.-G.  (?).  Publ.  par  G.  Perrot,  Revue  arch.,  1876, 
t.  XXXI,  p.  283,  où  la  lecture  est  différente,  et  G.  Kaibel,  Épigr. 
gr.,  n°  242a.  —  Trouvée  aux  environs  de  Pergame  selon  Perrot, 
près  d'Elaea  selon  Kaibel. 

3.  Ce  jeune  Romain  faisait  partie  d'une  expédition  contre  les 
Galates,  sous  les  ordres  d'un  général  nommé  Quintus  (?).  — 
Au-dessous  de  l'inscription  métrique,  on  lit  Σώτας  Φίλιου. 

4.  ne  siècle  apr.  J.-C.  Trouvée  à  Iconium,  copiée  par  Paul  Lucas; 
v.  Corp.  inscr.  gr.,  n°  4000  (v.  ibid.),  et  Kaibel,  n°  406.  —  Au  lieu  de 
αν  (Boeckh  άνδρειάνταν),  je  lis  bv. 
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AUTRE. 


Passant,  c'est  à  un  scholiaste1  que  s'adressent  ces 
vers.  —  Qui  donc  es- tu,  insolent?  à  qui  en  as- tu? 
Ciel  !  quelle  audace  !  —  Tu  n'es  pas  même  le  rat  pro- 
voquant le  lion  au  combat2  —  contre  les  hérétiques, 
plus  que  la  secte  d'Arios,  —  et  plus  que  la  secte  des 
Galates  Phôtin  et  Marcel  lus. 


FRAGMENT3. 


Sôtas  combattait  aux  premiers  rangs  —  contre  les 

ennemis,   [Sôtas],   fils  de  Philios —  0  rapide 

destin!  Adès  le  couvrit  de  son  ombre  glaciale,  — 
après  l'avoir  fait  tomber  sous  les  coups  des  Celtes.  De 
Rome  —  il  était  venu  avec  Quintus 


La  statue  que  tu  vois  est  l'image  de  Zôticos, 
décurion  dans  la  terre  des  Galates4,  sa  patrie 


1.  Un  commentateur  inepte  d'Eusèbe  Pamphile. 

2.  Allusion  à  une  fabie  ésopique.  V.  la  82e  du  recueil  de  Babrios  : 
le  Lion  et  le  Rat. 

3.  Très  mutilé;  la  plupart  des  restitutions  sont  douteuses.  On  y 
démêle  seulement  que  Sôtas,  fils  de  Philios,  mourut  jeune  dans 
un  combat  contre  les  Celtes  (les  Galates?),  et  qu'il  était  parti  de 
Rome  sous  un  chef  nommé  Quintus. 

4.  D'Asie. 


]  32f  ΕΠΙΓΡΑΜΜΑΤΑ. 

ζευ[γ]εσι  και  δούλο  ις  άγαλλό'μιενό'ς  τ'  επί  [α]ύτοις 
έξάγαγ[ε]ν πόληος 


*Τάν  μιορφαν  φευ  τάνδε  Κύδωνος2  πλησίον,  ώνδρες, 
θάμβος  έουσαν  ύμ,ΐν  τέξε  δό^ος  Γαλατών. 


Ένθ]άδε  κείται  [Θ]αΐυ.ος3  δ  και  Ίο[υ]λιανος  2αάδου 
έ]σ[θ]λος  τε  πέ[φ]υκε  και  ν[ή]δυ[(λ]ος  Άθειληνός, 
βουλευτής  πολίτης  τε  Κανωθαί[ω]ν  έ[πι]  2υρίης, 
ο]ς  πάτραν  τε  λείπων  ήκε  τωδ'  επί  χώρω 
ες  πρ]ασιν  έχων  ένπό'ρ[ιο]ν  άγορασυ,ών 
ρ.ε]στον  εκ  Άκουιτανίης  ώδ'  επί  Λουγουδούνοιο  * 
ώλεσεν  επί  [Ε]ενίης  θανάτω  μοΐ[ρα]  κρατα[ι]ή. 


Θ(εοι)ς  κ(αταχθονίοις)4. 

Ένθάδε  σοί,  Δομνεΐνα,  [έ]τελέσ[θη]  πάσα  μοίρη, 
ένθάδε  λοιπόν  έχεις  στυγερον  οίκον, 

1.  ier  ou  11e  siècle.  Trouvée  à  Aquilée,  auj.  à  Venise.  Welcker, 
Sylloge,  p.  119,  n°  91*,  d'après  une  copie  de  Letronne.  —  G.  Kaibel, 
n°  706. 

2.  J'écrirais  volontiers  κύδωνος,  nom  commun.  —  Au-dessous  de 

l'inscription,  on  voit  une  ligne  :  εν  ετει  ΚΠ ΙΕ,  dont  on  ne  peut 

rien  tirer. 

3.  Trouvée  à  Genay,  près  de  Trévoux  (Ain);  publiée  par  Henzen 
{Bull.  Inst.  arch.,  1867,  p.  203).  G.  Kaibel,  n°  714.  —  Fin  du  ue  siècle. 
Avec  l'épitaphe  grecque  se  trouve  l'inscription  latine  suivante  : 

D(is)  M(anibus)  Thsemi  Iuliani  Sati  fil.  Syri  de  vico  Athelani 
Canotha,  negotiatori  Lugduni  et  prov.  Aquitanacica  (sic),  Avidius 
Agrippa  fratri  pientissimo  ob  memoriam  eius  faciendum  curavit 
et  sub  ascia  dedicavit. 

4.  A  Mediolanum  (Milan).  Corp.  inscr.  gr.  6762.  «  Sunt  non  tam  ver- 
sus quam  cola  rhythmica  rudi  dictione  decurrentia.  »  G.  Kaib.  720. 
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fier  de  ses  équipages  et  de  ses  esclaves,  avec  eux 
il  conduisit pour  la  ville1 


La  figure  ci-jointe2,  ah!  cette  [figure]  de  Cydôn3, 
ô  hommes,  —  qui  pour  vous  est  un  objet  d'horreur, 
c'est  une  maison  des  Galates4  qui  l'a  faite. 


Ici  gît  Thsemus,  [dit]  aussi  Julianus,  fils  de  Saad  ; 
honnête  et  bon,  natif  d'Athila,  conseiller  et  citoyen 
de  Canôtha  en  Syrie,  il  quitta  sa  patrie  et  s'en  vint 
dans  ce  pays,  ayant  pour  la  vente  des  magasins  rem- 
plis de  marchandises  de  l'Aquitanie  jusqu'à  Lugdu- 
num.  Sur  la  [terre]  étrangère,  la  parque  inflexible  l'a 
livré  à  la  mort5. 


Aux  dieux  souterrains^. 

Ici,  Domnina,  s'est  achevé  ton  destin;  ici  tu  as  ta 
dernière  demeure,  —  [demeure]  affreuse  :  pour  toi, 

1.  Le  riche  Zôticos  avait  probablement  mis  ses  chevaux  et  ses 
esclaves  au  service  de  sa  ville,  Iconium  (?),  pour  des  réparations 
considérables. 

2.  C'est  ainsi  que  j'entends  πλησίον,  prope,  juxta;  l'inscription  est 
surmontée  d'un  masque  d'enfant  monstrueux.  (Gougny.) 

3.  Κύδωνος  ou  plutôt  κύδωνος,  de  coiug,  allusion  à  la  figure  du 
buste. 

4.  Des  Gaulois. 

5.  Trad.  de  l'inscription  latine  :  «  Aux  mânes  de  Thœmus  Julia- 
nus, fils  de  Sat,  Syrien  d'Athela,  bourg  de  Canotha,  négociant  de 
Lugdunum  et  de  la  province  Aguitanacique  :  Avidius  Agrippa  a 
fait  élever  ce  monument  à  un  frère  bien-aimé  et  l'a  consacré 
sous  Vascia  (la  truelle).  »  Cf.  Dictionn.  des  Antiquités,  s.  v.  Ascia. 

6.  Ou  infernaux,  équival.  du  latin  Dis  manibus. 


1 34  ΕΙ1ΙΓΡΑΜΜΑΤΑ. 

κούκέτι  σοι  φάος  ήελίοιο, 
ουδέ  τα  κλεινά  δε  δώματα  Ρώμης, 
ούδ'  άλοχος,  ούτε  φίλη  κασιγνήτη, 
αλλά  σε  καλύπτουσι  [θ]αλερ[ή]  άμπελος  και  γαΐα  εν 

[Μεδι[ο]λάνω. 


4  "Ενθα  πέλι2  τόδε  σήμα  [δ]ομεστικου  Φιλίππου, 
ος  ζήσας  τριάκοντα  έτη,  ε  [π]  ι  τοΐσι  [δ]  ε  τρία 
πληρώσας  κατέλιπα  σώμα  [χθονι  πολυβοτίρη. 
Λέξ[ω]  δε  τύ[χ]ην  έμήν  ■  πατρίς  μοι  Γαλατία[ς 
κ[(6]μη,  υιός  δε  πρεσβυτέρου  Άλυπίου. 


3Γειαρότας  δοιούς  τούσδ'  έθέμην  Σάγαρις, 

αντί  βοών  ζώντων  τους  Δοκιμεϊς  άρότας, 

ους  έσάωσε  θεός,  δ'τε  βούβρωστις  κατά  γαΐαν 

σαρκοβο'ρος  δει[ν]ή  τε,  οόνο^  βρείθουσα  άλυκτ[ον, 

κόσμον  έπέσχε[θ]ε  πάντα  '  έμοί  φύγον  έκ[κ]αμά[τοιο 

έργατίναι  καλοί  ξανθοί  γαίης  άροτήρε[ς. 

Και  βόας  έρρύσω,  ψυχας  δε  βροτών  έσάωσ[ας, 

κά[κ]4  Γαλατών  γαίης  ήγαγες  ες  πατρίδα, 

υιά  τ'  έμον  κύδηνας  ένί  Τροκμοΐς  ζαθέοι[σι. 


1.  A  Rome,  dans  le  cimetière  de  Sainte-Agnès,  Corp.  inscr.  gr. 
(Inscr.  christ.)  9,  579,  G.  Kaib.,  731. 

2.  Pour  %ί\ει. 

3.  Trouvée  à  Apollonie  en  Phrygie;  publiée  par  Arundell,  Discov. 
in  Asia  min.,  t.  il,  p.  428,  reproduite  dans  C.  I.  G.  3973  etKaibel  793; 
nous  donnons  le  texte  de  Wacldington  (Explication  des  Inscr.  gr. 
et  lat.,  de  Le  Bas,  part.  V,  Sect.  IX,  Pisidie,  n°  1192).  —  163  apr. 
J.-C.  V.  notre  Append.  à  ['Anthol.  gr.  (Didot),  en.  i,  n°  269,  et  les 
notes.  —  Au-dessus  des  vers,  on  lit  :  Έτους  ζμσ. 

4.  Wadd.  et  Kaibol  και  Γ. 
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plus  de  lumière,  plus  de  soleil,  plus  de  ces  illustres 
maisons  de  Rome,  plus  d'époux,  plus  de  sœur  chérie, 
mais  une  vigne  verdoyante  te  couvre,  sous  la  terre  de 
Médiolanum. 


Le  monument  que  voici  est  celui  de  Philippe 4; 

ayant  vécu  trente  ans  avec  trois  en  plus,  j'ai  laissé 
mon  corps  à  la  terre  nourricière.  Je  vous  dirai  quel 
fut  mon  destin  :  ma  patrie  est  une  bourgade  de  la 
Galatie  (Gaule)  ;  je  suis  fils  d' Alypios  l'aîné  (ou  l'ancien) . 


J'ai  dédié,  moi  Sagaris,  ces  deux  [bœufs]  labou- 
reurs, ces  laboureurs  en  marbre  de  Dociméum2,  pour 
les  bœufs  vivants  que  le  Dieu3  a  sauvés,  lorsqu'une 
famine  dévorante4,  terrible,  qui  fit  peser  sur  ce  pays 
une  mortalité  inévitable,  envahit  tout  le  monde.  Chez 
moi,  échappèrent  au  fléau  mes  braves  travailleurs, 
mes  blonds  laboureurs  de  la  terre.  —  (Oui),  tu  as 
tiré  du  péril  mes  bœufs,  tu  as  sauvé  la  vie  de  mes 
hommes;  tu  les  as  ramenés  de  la  terre  des  Galates 
dans  leur  patrie,  et  tu  as  glorifié  mon  fils  parmi  les 
Trocmes  divins.  Aussi,  je  t'ai  dédié  cet  autel,  et  ce 


1.  Δομεστικου. 

ï.  Dociméum,  ville  de  Phrygie.  Le  marbre  de  ses  carrières  était 
célèbre  et  très  recherché. 

3.  Zeus.  Cf.  άνακτι  θεών  (plus  bas,  v.  11). 

4.  Litt.  «  Carnivore.  » 


1 36  ΕΠΙΓΡΑΜΜΑΤΑ. 


Τούνεκεν  ου  μέγα  δώρο  ν  εγώ  τον  βωμό  ν  εθ[ηκα 
τίς  γαρ  δώρον  άνακτι  θεώ[ν  ά]ντάξιον  εί>[ροι. 


1' 


Ω  Διός  'Αλκμήνης  τε  μεγασθενές  οβριμον  αίμα, 


ήπιος  εύμενέων  τε  πέλοις,  έπειή  νύ  μοι  αιε( 
10         εύχομένω  τε  πάρει  χείρα  Α'  υπερθεν  έχεις 
και  δή  νυν  έσάωσας  άμει[βον]τα  κλυτα  φυλά 
Κελτών  και  Λιγύων  άστυ  προς  Αύσό'νιον.. 


Inscription  de  Marseille2. 

Γλαυκια  έστι  τάφος  ■  παις  δ'  άνέθηκε  νέος, 

δειξας  εκ  μικρού  προς  πατέρ'  εύσεβιην  * 
Ουκ  έ'φθης,  ώ  τλήμον,  ιδεΐν  yovo^,  οίος  αν  ην  σοι 

γηραιω  τεύχειν  ου  τάφον,  άλλα  βίον. 

Ή  φθονερά  δ'  ύμας  πάντ'  αδικούσα  τύχη 
μητρι  μεν  έν  γήρα  δάκρυ  θήκατο,  τή  δε  γυναικί 

χηριαν,  δυστήνου  παιδος  άμ'  ορφανίη. 


1.  A  Rome,  villa  Aldobrandini.  V.  notre  Append.  à  ÏAnthol.  gr., 
I,  254.  —  G.  Kaibel,  831.  —  ne  siècle. 

2.  G.  1.  G.,  t.  III,  ir  6768.  Cf.  G.  Kaibel,  664;  Cougny,  Epigram- 
matum  Anthol.  palat.,  édition  Didot,  t.  III,  chapitre  n,  n°  399.  — 
Trouvée  à  Marseille,  en  1799,  sur  une  urne  sépulcrale,  dans  les 
ruines  de  l'abbaye  de  Saint- Victor. 
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n'est  pas  une  riche  offrande  ;  mais  qui  pourrait  trou- 
ver une  offrande  digne  du  roi  des  dieux? 


0  sang  généreux  et  fort  de  Zeus  et  d'Alcmènè4..., 
sois  pour  moi  doux  et  bienveillant,  puisque  toujours 
tu  écoutes  mes  prières,  et  étends  sur  moi  ta  main. 
Et  aujourd'hui  encore  tu  m'as  sauvé  tandis  que  je 
quitte  les  peuples  fameux  des  Celtes  et  des  Ligyes 
pour  la  grande  ville  d'Ausonie2. 


Inscription  de  Marseille. 

Voici  le  tombeau  de  Glaucias  ;  son  jeune  enfant  l'a 
élevé,  montrant  dès  l'âge  tendre  sa  piété  filiale  à 
l'égard  de  son  père.  Tu  n'as  pu,  infortuné,  voir  ton 
fils  tel  qu'il  eût  été,  offrant  à  ta  vieillesse  des  moyens 
de  subsistance  au  lieu  d'un  tombeau.  Mais  la  fortune 
jalouse,  qui  n'épargne  en  rien  aucun  de  vous,  a  con- 
damné ta  mère  âgée  aux  larmes,  ton  épouse  au  veu- 
vage et  ton  malheureux  enfant  à  la  condition  d'or- 
phelin. 


1.  Hercule. 

2.  Rome. 
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ΧΡΗΣΜΟΙ    2ΙΒΥΛΑΙΑΚΟΙ4. 
Λόγος  Γ'. 

485  Γαλάταις  δε  τζολύστονος  εσσεται  οίκτος. 

508  Αι  αϊ'  σοι,  Θρήκη,  ζυγόν  ως  εις  δούλιον  ήξεις, 
ήνίκα  σύμ.μ.ικτοι  Γαλάται  τοις  Δαρδανίδαισιν 
Έλλάδ'  έπεσσυμένως  πορθευντες,  σοι  κακόν  εσται... 

596  Κούδέ  προς  αρσενικούς  παΐδας  [λίγνυνται  άνάγνως, 

οσσα  τε  Φοίνικες 

Ελλάς  τ'  εύρύχορος,  και  άλλων  εθνεα  πολλά, 
Περσών,  και  Γαλατών,  πάσης  δ'  Άσίης,  παραβάντες 

600  άθανάτοιο  Θεού  άγνον  νόμον,  δν  παρέβησαν. 


Λόγος  Ε'. 

41  Αύταρ  έπ'  αυτώ, 

ο'στε  τριηκοσίης  κεραιης  λάχε  ν  εντυπον  αρχήν, 

Κελτος  ορειοβάτης2 

1 99  "Εσσεται  εν  Βρύττεσσι  και  εν  Γάλλοις  πολυχρύσοις 
ωκεανός  κελαδών  πληοούμ,ενος  αιματι  πολλω  • 
καυτοί  γαρ  κακότητα  Θεού  τέκνοις  εποίησαν, 

1.  Oracula  Sibyllina,  éd.  de  G.  Alexandre,  Paris,  Didot,  MDGCCXLI; 
c'est  le  texte  que  nous  donnons  :  t.  1,  lre  partie,  p.  136  (v.  485), 
p.  138  (v.  508  ss.),  p.  144  (v.  596),  p.  186  (V,  v.  41),  p.  200  (V,  v.  199), 
p.  212  (V,  v.  339),  p.  246  (VII,  v.  103);  t.  I,  2e  partie,  p.  36  (XII, 
v.  42),  p.  44  (XII,  v.  133),  p.  44  (XII,  v.  149),  p.  48  (XII,  v.  180),  p.  72 
(XIII,  v.  137),  p.  92  (XIV,  v.  172). 

2.  Trajan.  Cf.  XII,  160,  où  ce  prince  est  encore  désigné  par  la 
même  périphrase,  et  où  Friedlieb  lit  Άρειοβάτης,  qu'il  rend  par 
kriegsmuthiger. 
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ORACLES   SIBYLLINS. 

Livre  III. 

485.  Chez  les  Galates1,  il  y  aura  de  longs  pleurs 
et  des  gémissements... 

508.  Las!  las!  ô  Thracè,  sur  toi!  Car  tu  passeras 
sous  le  joug  de  la  servitude  quand  les  Galates2  mêlés 
aux  Dardanides,  se  ruant  sur  l'Hellade,  la  ravageront; 
le  malheur  sera  sur  toi... 

596.  Plus  de  ces  unions  impures  avec  les  enfants 
mâles,  plus  de  ces  infamies  phéniciennes...  L'Hellade, 
la  vaste  Hellade,  et  ailleurs  des  peuples  nombreux, 
Perses  et  Galates,  —  dans  toute  l'Asie,  ont  passé 
outre  à  la  sainte  loi  du  dieu  immortel  ;  ils  ont  passé 
outre. 

Livre  V. 

41 .  ...  Et  après  lui  (Nerva)  viendra  celui  qui  a  reçu 
du  sort,  marque  distinctive,  au  commencement  de 
son  nom,  la  lettre  qui  signifie  300 3,  le  Celte  monta- 
gnard . . . 

199.  Il  y  aura  chez  les  Bruttes  et  chez  les  Galls4, 
où  l'or  abonde,  un  océan  grondant  tout  rempli  de 
sang.  Car,  eux  aussi,  ils  ont  fait  du  mal  aux  enfants 

1.  Gaulois. 

2.  Gaulois. 

3.  Trajan,  T,  chiffre  grec  =  300. 

4.  La  Bretagne  et  la  Gaule,  coupables  d'avoir  envoyé  leurs 
légions  grossir  l'armée  de  Vespasien  marchant  contre  les  Juifs 
(les  enfants  de  Dieu).  —  Vespasien  partit  de  Phénicie  pour  cette 
expédition,  d'où  le  nom  de  Phénice  par  lequel  le  désigne  le  poète. 


1  40  ΧΡΗΣΜΟΙ  ΣΙΒΥΛΛΙΑΚΟΙ. 

ήνικα  2ιδον(οις  βασιλεύς  Φοίνιξ  Γαλικανον 

ήγαγεν  εκ  2υρίης  πλήθος  πολύ 

339  Λυδοι  και  Γαλάται,  Παμφύλιοι  εν  Πισίδησι 
πανδημεί  κρατέουσι  κακήν  εριν  όπλισθέντες. 


Λόγος  Ζ'. 

103  Κέλτι  γα(η,  το  δε  σον  κατ'  ορός,  παρά  δύσβατον 

[Άλπιν, 
ψάμμος  ολην  χώσει  σε  βαθύς  *  φόρον  ούκέτι  δώσεις, 

1 05  ου  στάχυν,  ου  βοτάνας  *  πανέρημος  εση  δ'  από  λαών 
αιε£  *  κρυμαλέοις  δε  παχυνομένη  κρυστάλλοις, 
λώβην  εκτίσεις,  ην  ουκ  ένόησας,  άναγνε. 

Λόγος  ΙΒ'. 

ί%  Και  πολύ  Αιγύπτω  κακόν  εσσεται,  Άσσυρίοις  τε, 
Κόλχοις,  Ένιοχοις,  και  τοις  παρά  χεύμασι  [Ρήνου] 
Γερμανοΐς  [ναίουσιν]  υπέρ  ψαμαθώδεας  άκτάς. 
45  Αυτός  πορθήσει  και  ύψίπυλον  μετόπισθεν 
έγγύθεν  Ήριδάνοιο  πόλιν  κακά  μητιόωσαν... 

133  Και  τότε  Παννονιην  και  Κελτίδα  γαΐαν  άπασαν 
μεκυσει  λιμός  και  έπ'  άλλήλοισιν  όλέσσει... 

149  "Αρξει4,  και  Θρακών  γαιην  πολυποίκιλον  ουσαν 
έκπέρσει,  και  τους  έπι  έσχατα  βάρβαρα  Ρήνου 
Γερμανούς  ναίοντας,  όϊστο^ό\οι>ς  τ  "Ιβηρας... 

1 80  Αύτοι2  δ'  αύτ'  ολέσουσι  πολυστίκτους  ανθρώπους 
Βρεττανούς... 


1.  Τραϊανός,    «  οττε  τριηκοσίων    αριθμών  λάχεν   εντυπον  αρχήν.  »  —  Cf. 
supra,  V,  42. 

2.  Les  Antonins. 


ORACLES  SIBYLLINS.  1 41 

de  Dieu,  quand  le  roi  Phénice  (Vespasien  ou  Titus) 
mena  de  la  Syrie  contre  ceux  de  Sidon  la  grande 
multitude  gallicane... 

339.  Lydes  et  Galates,  Pamphyles,  en  masse,  armés 
pour  une  méchante  querelle,  sont  maîtres  chez  les 
Pisides. 

Livre  VIL 

103.  Terre  celtide,  dans  tes  montagnes,  près  de 
l'Alpe  aux  dangereux  passages,  une  épaisse  couche 
de  sable  t'enfouira.  Tu  ne  donneras  plus  de  fruits, 
point  d'épis,  point  d'herbe.  Tu  seras  toute  déserte, 
hors  des  peuples,  toujours.  Figée  sous  tes  frimas  et 
tes  glaces,  tu  expieras  une  honte  dont  tu  n'as  pas 
l'idée,  pauvre  impure. 

Livre  XII. 

42.  De  grands  maux  fondront  sur  l'^Egypte  et  l'As- 
syrie, sur  les  Colches  et  les  Hènioches,  sur  les  Ger- 
mains qui  habitent  près  du  cours  du  Rhèn,  au  delà 
de  ses  sablonneux  rivages.  Le  même  [vainqueur] 
ravagera  ensuite  près  de  l'Éridan  une  ville  aux  hautes 
portes  qui  avait  de  méchantes  pensées... 

1 33.  Et  alors  la  Pannonie  et  toute  la  terre  celtide 
seront  désolées  par  la  famine  qui  fera  victimes  sur 
victimes... 

149.  Et  tout  de  suite  après,  un  roi  régnera  qui  sac- 
cagera la  terre  des  Thraces,  aux  aspects  divers,  et 
les  Germains  aux  extrêmes  confins  du  Rhèn  barbare, 
et  ces  habiles  archers,  les  Ibères;  180.  et  eux,  à  leur 
tour  (les  Antonins),  détruiront  les  hommes  tatoués, 
les  Brettans... 


1421  ΧΡΗΣΜΟΙ  ΣΙΒΤΛΛΙΑΚΟΙ,  ΚΥΝΗΓΕΤΙΚΑ. 

Λόγος  ΙΓ. 

1 37  Καί  ποτέ  Γαλλίη  και  Παννονίη  μέγα  πήμα, 
Μυσοις  Βιθυνοΐς  θ',  οπόταν  ήξει  πολεμιστής. 

Λόγος  ΙΔ'. 

1 7^  Και  τότε  δ'  αύτ'  άρξει  από  Αίγυπτο ιο  μεγίστης 

δεινός  καί  φοβερός  •  Πάρθους  δ'  όλέσει  μεγάθυμους, 
Μήδους,  Γερμανούς  τε,  βοοσπορίδας  τ'  Άγαθύρσους, 
Βρεττανούς [Ίέρνους]1  τε,  φαρετροφόρους τ' "Ιβηρας... 


ΟΠΠΙΑΝ022. 

Κυνηγετικά,  Α'. 

369   Τόσσοι  δ'  επί  πασι  κύνεσσιν 

370  εξοχ'  άρίζηλοι,  μάλα  τ'  άγρευτήρσι  μέλονται 


...  Κελτοί 

468  "Εστί  δέ  τι  σκυλάκων  γένος  άλκιμον  ιχνευτήρων, 

βαιόν,  άταρ  μεγάλης  άντάξιον  άμμιν  άοιδής  * 
470  τους  τράφεν  άγρια  φυλά  Βρετανών  αιολονώτων  • 

αυτάρ  έπικλήδην  σφας  Άγασσαίους  ονόμηναν. 

477  ρ(νεσι  δ'  αυτέ  μάλιστα  πανέξοχός  έστιν  Άγασσεύς, 
καί  στιβίη  πανάριστος 

1.  V.  la  note  d'Alexandre  à  ce  vers,  dans  son  édition. 

2.  Texte  de  l'édition  Didot,  qui  confond  l'auteur  des  Halieutiques, 
Oppien  de  Gorycus  (Gilicie),  qui  vécut  sous  Marc-Aurèle,  et  l'auteur 
des  Cynégétiques,  poème  dédié  à  Garacalla. 


ORACLES  SIBYLLINS,  CYNÉGÉTIQUES.  143 

Livre  XIII. 

137.  Et  un  jour,  grande  calamité  sur  la  Gallie,  sur 
la  Pannonie,  chez  les  Myses  et  les  Bithynes,  quand 
viendra  un  guerrier... 

Livre  XIV. 

172.  Et  alors  commandera  encore,  venant  de  la 
grande  ^Egypte,  un  maître  puissant  et  redoutable  :  il 
détruira  les  Parthes  magnanimes,  les  Mèdes,  les  Ger- 
mains, les  Agathyrses  du  Bosphore,  les  Brettans  et 
les  Iernes,  et  les  Ibères  armés  du  carquois... 


OPPIEN. 

Cynégétiques*,  livre  I. 

369-373.  Voici,  entre  tous  les  chiens,  les  plus  illus- 
tres et  les  plus  recherchés  des  chasseurs les 

Celtes... 

468-478.  Il  est  parmi  les  chiens  quêteurs  une  vail- 
lante espèce,  petite  sans  doute,  mais  digne  à  nos  yeux 
d'un  long  chant  :  ce  sont  les  chiens  que  nourrissent 
les  sauvages  peuplades  des  Brétans  au  dos  bigarré, 
qui  leur  donnent  le  nom  d'agassées...  C'est  surtout 
par  son  nez  que  se  distingue  l'agassée,  cet  excellent 
quêteur... 

1.  La  chasse. 


1  44  ΟΠΠΙΑΝΟΣ,  ΑΛΙΕΥΤΙΚΑ. 

'Αλιευτικά,  Β'. 

676  'Αλλ'  ετι  και  προτέροισιν  εν  Αύσονίων  βασιλευσι 
θύνεν  "Αρης,  Κελτούς  τε  και  αύχήεντας  "Ιβηρας 
θωρήσσων  Λιβύης  τε  πολύν  χορον  έργα  τε  Ρήνου 
"Ιστρον  τ'  Εύφρήτην  τε 

Γ'. 

542!  Πολλά  δ'  επί  ξιφιη  θηρήτορες  οπλίζονται, 

έξοχα  δ'  οι  Τυρσηνον  άλος  πόρον  άγρώσσουσιν, 
άμφί  τε  Μασσαλιην,  ιερή  ν  πόλιν,  άμφι  τε  Κελτούς 

545  κεΐθι  γαρ  εκπαγλοί  τε  και  ιχθύσιν  ουδέν  όμοιοι 
άπλατοι  ξιφίαι  μεγακήτεες  έννεμέθονται. 
Οι  δ'  ακάτους  αύτοΐσιν  έϊσκομένας  ξιφίησι 
και  δέμας  ιχθυόεν  και  φάσγανα  τεκτήναντες, 
άντ(ον  ιθύνουσιν  •  ό  δ'  ουκ  αναδύεται  άγρην, 

550  έλπό μένος  μή  νήας  έϋσέλμους  δράασθαι, 

αλλ'  έτερους  ξιφίας,  ξυνον  γένος,  οφρα  μιν  άνδρες 
πάντη  κυκλώσωνται  ■  δ  δ'  έφράσαθ'  ύστερον  άτην, 
αιχμή  τριγλώχινι  πεπαρμένος,  ουδέ  οι  αλκή 
φεύγειν  ίεμένφ  περ,  άναγκαιη  δε  δαμήναι... 


[Τους  δ'  άγρώσσουσι  θύννους.] 

6^5   ...  δεύτερα  δε  Ροδανοΐο  παρά  στόμα  θηρητήρες 
Κελτοί  Φωκα(ης  τε  παλαίφατοι  ένναετήρες... 


OPPIEN,  HALIEUTIQUES.  145 

Halieutiques^,  livre  IL 

G76.  ...  Et  même  encore,  sous  les  premiers  rois 
de  l'Ausonie,  éclataient  les  fureurs  d'Ares,  armant  les 
Celtes,  les  Ibères  hautains,  le  chœur  nombreux  de  la 
Libye,  les  efforts  du  Rhèn,  l'Ister  et  l'Euphrate... 

Livre  111. 

542.  Les  chasseurs  se  font  bien  d'autres  armes 
contre  le  xiphias2,  principalement  ceux  qui  le  pour- 
suivent dans  les  parages  de  la  mer  tyrrhène,  autour 
de  Massalie,  la  ville  sacrée,  et  chez  les  Celtes.  Là, 
prodigieux,  n'ayant  rien  de  semblable  à  des  poissons, 
inabordables,  paissent  des  xiphias  grands  comme  des 
cétacés.  On  construit  des  bateaux  qui  ressemblent  aux 
xiphias  eux-mêmes,  avec  leur  corps  de  poisson  et 
leur  longue  épée;  on  les  dirige  contre  [le  monstre]. 
Celui-ci  n'esquive  pas  le  chasseur,  car  il  croit  voir, 
non  des  navires  aux  bons  bancs  [de  rameurs],  mais 
d'autres  xiphias,  des  frères,  jusqu'au  moment  où  des 
hommes  le  cernent  de  toutes  parts  ;  il  connaît  bientôt 
sa  funeste  erreur,  quand  la  lance  à  trois  pointes  l'a 
percé  :  il  n'a  plus  la  force  de  fuir,  malgré  son  désir; 
il  lui  faut  succomber... 

[La  pêche  aux  thons.] 

625.  ...  Ensuite,  c'est  près  des  bouches  du  Rho- 
dan  que  vont  les  poursuivre  les  chasseurs  celtes  et 
vieux  habitants  de  Phôcaee... 

1.  La  pêche. 

2.  L'espadon. 

vi  10 
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ΚΟΙΝΤΟΥ   ΤΟΥ    ΣΜΥΡΝΑΙΟΥ. 

Των  μεθ'  "Ομηρον4. 
λόγος  Ε'. 

625   ...  ήλεκτρόν  τ'  επί  τοϊσι  διειδέα,  τον  ρά  τέ  φασιν 
εμμεναι  Ήελίοιο  πανομφαίοιο  θυγατρών 
δάκρυ  ■  το  δή  Φαέθοντος  υπέρ  κταμένοιο  χέαντο 
μυρόμεναι  μ,εγάλοιο  παρά  ρόον  Ήριδάνοιο  * 
και  το  [Λεν  Ήέλιος  γέρας  άφθιτον  υιέϊ  τευχών 

630  ήλεκτρόν  ποίησε,  μέγα  κτέαρ  άνθρωπο ισιν... 

Λόγος  Ι'. 

192  ...  Έν  δε  βίη  Φαέθοντος,  άνα  ρόον  Ήριδανοΐο 
βλή  μένος  εκ  δίφροιο 


ΓΡΗΓΟΡΙΟΥ  ΝΑΖΙΑΝΖΗΝΟΥ   ΤΟΥ   ΘΕΟΛΟΓΟΥ 

ΕΠΩΝ. 

Μθ'.  Παρά  Νικοβούλου  προς  τον  πατέρα. 
140 ει  δε  κακοίσι 


i.  Texte  de  l'édition  Didot. 

2.  Texte  de  l'édition  de  Paris,  MDGX1,  iri-fol.  —  V.  la  notice 
bibliographique. 
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QUINTUS  DE    SMYRNE1. 

Posthomériques. 

Livre  V. 

62S5.  Puis  [on  apporta]2  de  l'ambre  qui,  dit-on,  est 
formé  des  larmes  que  les  filles  d'Hèlios,  l'universel 
oracle,  répandirent  sur  le  cadavre  de  Phaéton,  quand 
elles  le  pleurèrent  au  bord  du  grand  fleuve  Éridan; 
et  ces  larmes,  Hèlios,  en  tirant  pour  son  fils  un  impé- 
rissable honneur,  en  fit  l'ambre,  grande  richesse  pour 
les  hommes... 

Livre  X. 

192i.  ...  Il  y3  avait  le  violent  Phaéton  précipité  de 
son  char  dans  les  flots  de  l'Éridan... 


GRÉGORIOS   (GRÉGOIRE)  DE  ΝΑΖΙΑΝΖΕ 
LE   THÉOLOGIEN4. 

POÉSIES. 

XLIX.  Au  nom  de  Nicobule  à  son  père. 
140.  ...  Si  je  me  plaisais  dans  le  mal,  loin  de  tes 

1.  Semble  par  sa  versification  antérieur  à  Nonnus. 

2.  Pour  les  funérailles  d'Ajax. 

3.  Sur  le  carquois  d'Hercule,  dont  l'ami  du  héros,  Philoctète, 
était  armé. 

4.  Né  à  Nazianze  (Gappadoce)  vers  325,  mort  en  389. 


Ι  48  ΓΡΗΓΟΡ.  Ο  ΝΑΖ.,  ΤΖΕΤΖΗΣ,  ΙΣΤΟΡΙΑΙ. 

τερποίμην,  παίδων  με  τεών  άπο  τηλόθι  ρίψον 
ώς  νόθον,  εύγενέος  Ρήνου  κριθέντα  ρεέθροις... 

ΕΓ'.  Κατά  γυναικών  καλλωπιζο μένων. 

221    Κελτοί  μεν  κρίνουσι  γόνον  Ρήνοιο  ρεέθροις. 


ΙΩΑΝΝΟΥ    ΤΟΥ    ΤΖΕΤΖΟΥ. 

Βιβλίον  ιστορικής  τής  δια  στίχων  πολιτικών  άλφα  δε 
καλούμενης1. 

[Ghilias  Ι.]  Ίστορ.  Β'. 

1 09  ...  "Αλλοι  δε  γράφουσί  τίνες,  ούχι  θανεΐν  εκείνον  (τον 

[Μίδαν), 
άρμα2  δ'  έλάσαντα  χρησμοίς  άγκυρας  κρατηθήναι, 
και  κτισαι  πόλιν  "Αγκυραν  Γαλατικήν3  προς  Γ/Αλυν... 

131    Τήν  "Αγκυραν  δ'  ην  εφημεν  τής  Γαλατίας  ώ^ 
κτισαι  τον  Όκταούϊον  Καίσαρα  τον  Ρωμαίον4, 
κτείναντα  Δηιοταυρον  τετράρχην  Γαλατίας, 
ούδ'  εξ  άγκυρας  σιδηράς  άρμα  του  Μίδου  σχούσης 
κληθήναι  ταύτην  "Αγκυραν,  άλλ'  οτι  μέση  κείται 
Άσιανής  και  Ποντικής  τών  θαλασσών  τών  δύο. 


1.  Édition  de  Kiessling,  Lipsias,  MDGGGXXV1,  in-8°. 

2.  Boisson,  άρματα. 

3.  Ms.  Paris.  2644  :  Γαλακτικήν. 

4.  Boisson,  τών  Ρωμαίων. 


GRÉG.  DE  ΝΑΖΙΑΝΖΕ,  TZETZÈS,  [CHILIADES].       149 

enfants,  jette-moi,  comme  bâtard,  dans  les  flots  du 
Rhèn,  le  noble  fleuve,  pour  être  jugé  par  eux... 

LX1II.  Contre  les  femmes  coquettes. 

221 .  Les  Celtes  demandent  aux  flots  du  Rhèn  la 
preuve  [de  la  légitimité]  de  leurs  fils. 


JEAN    TZETZÈS. 

Livre  d'histoire  en  vers  politiques  et  appelée  alpha. 

[Ghiliade  I4.]  Hist.  II. 

109.  ...  D'autres  écrivent  que  ce  roi  (Midas)  n'était 
pas  mort,  et  qu'ayant  conduit  des  chars  [de  guerre], 
il  s'empara,  d'après  des  oracles,  d'une  ancre  [de 
navire]  et  qu'il  fonda  la  ville  d'Ancyre  la  galatique 
près  de  l'Halys... 

131.  L'Ancyre  de  Galatie  que  j'ai  dite,  j'ai  trouvé 
qu'elle  fut  bâtie  par  le  Romain  Octavius  Cœsar,  après 
qu'il  eut  tué  Dèjotare,  tétrarque  de  Galatie.  [Je  n'ai 
pas  vu]  que  c'est  d'une  ancre  de  fer  portant  le  char 
de  Midas  qu'elle  fut  appelée  Ancyre,  mais  de  sa  posi- 
tion entre  les  deux  mers  d'Asie  et  du  Pont. 


1.  La  dénomination  de  chiliades  appartient  à  Gerbel  (Baie,  1546), 
qui  le  premier  a  introduit  dans  l'ouvrage  historique  de  Tzetzès 
ce  nom  et  cette  division.  —  Jean  Tzetzès,  de  Gonstantinople,  né 
vers  1110  après  J.-C.  L'époque  de  sa  mort  est  incertaine. 


1  50  ΤΖΕΤΖΗΣ,  ΙΣΤΟΡΙΑΙ. 

[Ghilias  II.]  Ίστορ.  Ας'. 

361   °Ος  Ηρακλής  οδοιπόρων  δια  τής  Ίλλυρίδος, 
ορούς  του  Πυρηναίου  τε  Ηριδανού  τε  ρείθρων, 
άπερ  τής  Κελτικής  είσίν,  εμβάλλει  τη  Λιβύη, 
και  τον  έξηκοντάπηχυν  Άνταιον  κτεινει  πάλη... 

[Ghilias  IV.]  Ίστορ.  ΡΛΕ'. 

339  "Οφεις  κεράσται  κρίνουσι  και  τέκνα  των  Λιβύων, 
αν  voftou  πέφυκε  γονής  ή  καθαρών  σπερμάτων, 
ώσπερ  ο  Ρήνος  τα  Κελτών,  ή  βάσανος  χρυσόν  δέ... 

367  Τούτον  ούν  τον  Φαέθοντα  φασιν  οι  μυθογράφοι 
άρμα  λαβόντα  πατρικον  οιφρεύειν  έθελήσαι  ■ 
οντά  δέ  ίππων  ακρατή  και  άπειρον  διφρείας, 
έκδιφρευθήναί  και  θανεϊν  Ηριδανού  τοις  ρείθρο ις. 
Τάς  άδελφάς  θρηνούσας  δέ  τούτον  τάς  Ήλιάδας, 
'Ηριδανού  τοις  χείλεσιν  αιγείρους  γεγονέναι  ■ 
το  δάκρυον  δ'  εις  ήλεκτρον  τούτων  μετατραπήναι,... 

385   ...  Ό  Πλούταρχος  δέ  λέλυκεν  ούτω  φυσικωτέρως. 
Σφαΐραν  πυρός  τη  Κελτική  γράφων  έγκατασκήψαι 4 , 
Ηριδανού  σβεσθήναι2  δέ  ρείθροις  έμπεπτωκυΐαν. 

689   Έώ  τάς  του  Φαέθοντος  αιγείρους  διαγράφειν 
ήλεκτροφορον  δάκρυον  Ήριδανω  ρέουσας. 


[Ghilias  VIII. ]  Ίστορ.  ΣΙΒ'. 

600   ...   Εκ  του  ζέφυρου  και  δυσμών  εν  στόμα  γαρ  εκρέον 

1.  God.  A  monac.  καταρραγηναι. 
1.  Cod.  Β  monac.  σβεσθεΐσα. 
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[Ghiliade  IL]  Hist.  XXXVI. 

361.  ...  Héraclès  faisant  roiîte  à  travers  l'Illyride, 
par  le  mont  Pyrènœe  et  le  cours  de  l'Éridan  qui 
appartiennent  à  la  Celtique,  se  jette  dans  la  Libye  et 
tue  dans  une  lutte  Antœos  [le  géant]  de  soixante 
coudées... 

[Ghiliade  IV.]  Hist.  GXXXV. 

339.  Les  serpents  cérastes  prononcent  sur  les 
enfants  des  Libyes  s'ils  sont  de  naissance  illégitime 
ou  d'un  sang  pur,  comme  fait  le  Rhèn  pour  les  enfants 
des  Celtes  et  la  pierre  de  touche  pour  l'or... 

367.  Ce  Phaéton,  les  mythographes  disent  qu'ayant 
pris  le  char  de  son  père,  il  le  voulut  conduire  ;  mais 
que,  n'étant  pas  maître  de  ses  chevaux  et  ne  sachant 
pas  conduire  un  char,  il  fut  jeté  hors  du  sien  et  périt 
dans  les  flots  de  l'Éridan  ;  que  ses  sœurs,  les  Hèliades, 
qui  le  pleuraient,  devinrent  sur  les  bords  de  l'Éridan 
des  peupliers  noirs  et  que  leurs  larmes  furent  chan- 
gées en  ambre.  385.  Mais  Plutarque  a  donné  de  ce 
fait  une  explication  plus  naturelle  quand  il  a  écrit 
qu'un  globe  de  feu  tomba  sur  la  Celtique  et  s'éteignit 
après  sa  chute  dans  les  flots  de  l'Éridan. 

689.  Je  ne  veux  pas  décrire  les  peupliers  de  Phaé- 
ton distillant  dans  l'Éridan  des  larmes  qui  produisent 
l'ambre. 

[Chiliade  VIII.]  Hist.  CCXII. 
600.  ...  Du  côté  du  zéphyre1  et  du  couchant,  une 

1.  Vent  d'ouest. 


1  '6%  ΤΖΕΤΖΗΣ,  ΙΣΤΟΡΙΑΣ. 

ποιεΐ  τήν  πασαν  θάλασσαν,  ην  καθ'  ή  μιας  άκούεις, 
'Ισπανική  ν,  Ίβηρικήν,  τήν  Κελτική  ν,  Αύσσνων1,  κτλ. 

676  Θρασκίας  πνεΐ  τήν  βρεττανών  και  Τυρρηνίδα  χώραν, 
Ρωμαίους  τε  και  Γερμανούς  και  έτερα  μυρία. 

71 7  Αϊ  Βρεττανίδες  νήσοι  μέν  κείνται  περί  Θρασκίαν  * 
ούο  αϊ  μέγισται  πασών,  πρώτη  Ίουερνία 
και  Άλουβίων  μετ'  αυτήν  •  αύται  των  άλλων  πρώται. 

Ί%0  Και  άλλαι  δε  τριάκοντα,  καλούμεναι  'Ορκάδες, 
και  Θούλη 

Ί%3  Έκ  τούτων  των  τριάκοντα  εισιν  αϊ  'Εσπερίδες  ■ 

724  προς  μέρη  γαρ  εσπερία  κείνται  της  Βρεττανίας... 


[Ghilias  Χ.]  Ίστορ.  ΤΜΖ'. 

648  Φήμη   τούτου    (του    Κάτωνος)   διέτρεχε  και    μέχρι 

[Βρεττανίας. 
οι  βασιλείς  δε  Βρεττανών  ποθοϋντες  θέσθαι  φίλον, 

650  πρέσβεις  προς  τούτον  έστειλαν  και  κιβωτούς  χρυσίων. 
Οι  πρέσβεις  άγνουντες  δε  ποιος  έστιν  δ  Κάτων, 
ύπομιμνήσκοντά  τίνα  ζητουντες  εύρηκέναι, 
εύρον  αύτον  αύτο'χειρα  εψοντα  γογγυλίδας. 
Μάγειρον  δε  νομίσαντες  εκείνον  πεφυκέναι 

655  ήξίουν  προς  τίνα  ειπείν,  Κάτων  ι  ύπομνήσαι 

πρέσβεις  έλθεΐν  έκ  Βρεττανών,  ιδεί  ν  ποθούντας  τούτον. 
Ει  θέλετε  δε  Κάτωνα,  έγο)  εϊμι,  εϊποντος, 
πρώτον  έγέλων2  παίζοντα  τούτο  δοκούντες  λέγειν. 

1.  Comparez  ν.  671  et  672  : 

Ζέφυρος  ενάντιος  δε  πνεϊ  τω  Άπηλιώτ?), 

Έκ  των  Γαδε'ίρων  τε  αυτών  και  'Ισπανών  'Ιβήρων. 

2.  Vulg.  έδόκουν,   Έγέλων  Paris.  2644. 
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seule  bouche  en  s'écoulant  fait  toute  la  mer  que  de 
nos  jours  vous  entendez  nommer  Hispanique,  Celtique, 
des  Ausones,  etc. 

676.  Le  [vent]  de  Thrace1  souffle  sur  le  pays  des 
Brettans  et  sur  la  Tyrrhènide,  sur  les  Romains  et  les 
Germains  et  sur  mille  autres... 

717.  Les  îles  Brettanides  sont  situées  sous  le  [vent] 
de  Thrace  ;  les  deux  plus  grandes  de  toutes  sont 
d'abord  Iuernia  et  ensuite  Alubion.  Elles  sont  en  avant 
des  autres,  et  ces  autres,  au  nombre  de  trente,  sont 
appelées  Orcades,  puis  il  y  a  Thulè... 

72!3.  Après  ces  trente  îles,  il  y  a  les  Hespérides, 
ainsi  nommées  parce  qu'elles  sont  situées  dans  les 
parages  à  l'occident  (hespéria)  de  la  Brettanie... 

[Chiliade  X.]  Hist.  CGGXLVII. 

648.  Sa  renommée  (celle  de  Caton)  courut  même 
jusqu'en  Brettanie.  Les  rois  des  Brettans,  désirant 
s'en  faire  un  ami,  lui  envoyèrent  des  ambassadeurs 
avec  des  coffres  [pleins]  de  pièces  d'or.  Ces  ambassa- 
deurs ignoraient  qui  était  Gaton  :  cherchant  quelqu'un 
qui  le  leur  désignât,  ils  le  trouvèrent  lui-même  qui 
de  ses  propres  mains  faisait  cuire  des  raves;  le  pre- 
nant pour  un  cuisinier,  ils  le  prièrent  de  dire  à  quel- 
qu'un d'annoncer  à  Caton  que  des  ambassadeurs 
étaient  venus  de  chez  les  Brettans,  qui  désiraient  le 
voir.  Et  comme  il  leur  dit  :  «  Si  vous  voulez  voir  Gaton, 
c'est  moi,  »  ils  rirent  d'abord,  voyant  dans  cette 
parole  une  plaisanterie.  Mais  ayant  appris  que  c'était 

1.  Nord-ouest. 


1  54  ΤΖΕΤΖΗΣ,  ΙΣΤΟΡΙΑΙ. 

Μαθόντες  δ'  είναι  Κάτωνα,  τιμήσαντες  ώς  δέον, 
660  λέγουσι  ■  Κάτων  στρατηγέ  Ρωμαίων  Αινειάδων, 

των  Βρεττανών  οι  βασιλείς  σε  φίλον  σχεΐν  ποθουντες 

τα  του  γουσίου  έστειλαν  κιβώτια  ταυτί  σοι. 

Ό  δε  ■  δοΰΐλον  ή  φίλον  με,  φησί,  ποθουσιν  εχειν; 

Είπόντων  δε  των  πρέσβεων,  φίλον  •  δ  Κάτων  εφη  • 
665  "Απιτε  πάλιν  άγοντες  εκείνο ic  το  χρυσίον. 

Ή  γαρ  δουλεία  ώνητόν  χρημάτων,  ου  φιλία. 

'Εγώ  δε  φίλος  ακραιφνής  τούτοις  και  δίχα  δώρων. 

"Αλλως τε πρέσβεις  Βρεττανών,  ει  στρατηγός  τελεΐ τις, 

και  αυτουργά  τα  προς  τροφήν,  αρκείται  δε  γογγύλαις, 
670  οιεσθε  τούτοι  δέεσθαι  χρημάτων  και  πραγμάτων  ; 


[ChiliasXL]  Ίστορ.  ΤΟΒ'. 

386  Γαλάται  οι  έσπέριοι,  ούπω  δε  και  έωοι, 

του  Βρέννου  βασιλεύοντος  τούτων  τοϊς  τότε  χρόνοις, 
—  άνασκιρτήσασαι  πολλαι  του  Ρήνου  μυριάδες,  — 
λεηλατοϋντες  εδραμον  πασαν  σχεδόν  Ελλάδα, 

390  'Ως  δ'  ήδη  παρενέβαλλον  και  περί  γήν  Δελφίδα, 
το  ιερόν  'Απόλλωνος  εθελοντές  συλήσαι, 
μαντευομένοις  τοις  Δελφοΐς  εκ  φόβου  περί  τούτων 
χρησμός  εκπίπτει  μαντικός  εν  ιαμβείω  μέτρω  • 
«  Έμοι  μελήσει  ταύτα  και  λευκαΐς  κόραις1.  » 

395  Τήν  Άθηνάν  και  "Αρτεμιν  λεύκας  δ'  είρήκει  κόρας. 
Λοιπόν  εκ  τόπων  δεξιών  και  τόπων  δυσεισ  βόλων 
ό  ιερός  μόνος  λαός  σύμπασιν  άντιστάντες,  [τίας 

πολλούς  κτανόντες  άπ'  αυτών,  τζοΧλους  και  τραυμα- 
δεινώς  κατετραυμάτισαν  και  Βρέννον  δε  συν  τούτοις. 

1.  V.  notre  Appendice  à  YAnthol.  palat.  (bibl.  Didot),  VI,  93,  et 
les  notes. 
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bien  lui  Gaton,  ils  l'honorèrent  comme  il  convenait  et 
lui  dirent  :  «  Caton,  général  des  Romains  iEnéades, 
les  rois  des  Brettans,  désirant  t'avoir  pour  ami,  t'ont 
envoyé  ces  coffres  pleins  d'or.  »  Mais  lui  :  «  Est-ce 
pour  esclave,  dit-il,  ou  pour  ami  qu'ils  désirent 
m'avoir?  »  —  «  Pour  ami,  »  répondent  les  ambassa- 
deurs. Et  Gaton  leur  dit  :  «  Allez-vous-en  et  leur 
reportez  cet  or.  C'est  la  servitude  qui  s'achète  pour 
de  l'argent,  et  non  l'amitié.  Je  serai  pour  eux  un  ami 
sincère,  même  sans  présents.  Et  d'ailleurs,  ambassa- 
deurs des  Brettans,  si  quelqu'un,  élu  stratège,  prépare 
lui-même  sa  nourriture  et  se  contente  de  raves,  croyez- 
vous  que  cet  homme  ait  besoin  d'or  et  de  trésors?  » 

[Ghiliade  XL]  Hist.  CCCLXXil. 

386.  Les  Galates  (Gaulois)  de  l'Occident,  et  pas 
encore  ceux  de  l'aurore,  Brennos  étant  leur  roi  en 
ces  temps-là,  s'élancèrent  par  plusieurs  myriades 
[des  bords]  du  Rhèn  et  parcoururent,  en  la  ravageant, 
presque  toute  l'Hellade.  Gomme  déjà  ils  se  jetaient 
même  sur  la  terre  Delphide,  voulant  piller  le  temple 
d'Apollon,  aux  Delphes  qui,  dans  leur  frayeur,  le 
consultaient,  un  oracle  fut  rendu  par  la  bouche  divine 
en  ce  vers  iambique  : 

«  Nous  aviserons ,  moi-même  et  les  deux  vierges 

[blanches.  » 
Par  les  vierges  blanches  il  entendait  Athèna  et  Arté- 
mis.  Enfin  de  lieux  favorables  et  de  lieux  d'un  difficile 
accès,  le  peuple  sacré,  à  lui  seul  tenant  tête  à  tous 
[ses  ennemis],  en  tua  beaucoup,  en  couvrit  de  ter- 
ribles blessures  beaucoup  aussi  et  entre  autres  Bren- 


1  56  ΤΖΕΤΖΗΣ,  ΙΣΤΟΡΙΑΙ. 

400  Τραυματιών  δε  αριθμός  το  ακριβές  ουκ  οιδα 
ή  τεσσαράκοντα  ποσω  υπήρχε  μυριάδων, 
εΊΥ  ουν  γε  τεσσαράκοντα  ομοίως  χιλιάδων. 
Ους  κατακοψαι  σύμπαντας  δ  Βρέννος  ειπών  τότε 
και  συν  τοις  άλλοις  και  αύτον  μή  έμποδίζειν  τούτοις, 

405  έπεισε  τούτους  προχωρεϊν  επί  τα  προ'σω  τότε. 
Έλθόντες  δ'  εις  Βυζάντιον,  εκείθεν  περαιουνται 
(όθεν  και  πέραν  λέγεται  του  Βυζάντιου  τόπος, 
εκ  της  διαπορθμεύσεως  εκείνων)  οι  Γαλάται 
περί  Καππαδοκίαν  τε  και  περί  "Αλυν  πάλιν. 

41 0  °Η  απ'  αυτών  έώα  νυν  καλείται  Γαλατία, 

κατοικησάντων  τοις  εκεί  τριχή  διηρημένων... 
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nos.  Je  ne  sais  pas  exactement  le  nombre  des  blessés, 
s'il  dépassa  quarante  myriades,  ou  s'il  fut  pareillement 
de  quarante  [mais  de  quarante]  chiliades  (milliers). 
Brennos  ayant  dit  alors  de  les  massacrer  tous,  et  lui- 
même  avec  les  autres,  pour  ne  les  point  entraver,  il 
leur  persuada  de  marcher  en  avant  dans  les  pays 
d'au  delà.  Arrivés  à  Byzantium,  les  Galates  (Gaulois) 
passèrent  —  et  c'est  pour  cela  qu'un  endroit  de  Byzan- 
tium est  dit  Péra  à  cause  de  leur  passage  —  en  Cap- 
padocie  et  sur  les  bords  de  l'Halys.  C'est  d'eux  que  la 
Galatie  de  l'aurore  tient  aujourd'hui  son  nom,  et  ils 
habitèrent  dans  ces  contrées-là,  divisés  en  trois  corps4 . . . 

1.  Gomp.  Pausanias,  X,  xxm,  7  et  ss.,  dans  notre  t.  IV,  p.  191  et  ss. 
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INSCRIPTIONS. 

Inscriptions  de  Pergame*. 


N°  !20.  Βασιλεύς  Άτταλος,  νικήσας  μά]χηι  Τολιστ[ο- 
αγίους2  Γαλάτα]ς  π[ερι  πηγας]  Καίκ[ου  ποταμού,  χα]ρι[σ- 
τ]ή[ριον  Άθ]η[ναι. 

II3. 

Ν°23..  Άπο  της  παρά  το]  Αφροδίσιο  ν  προς  Τολιστοαγ(ους 
[και  Τεκτοσάγ]ας  Γαλ<λ>άτας  και  Άντιοχον  μάχης. 

III4. 

Ν°  24.  Άπο  της  περί  πηγ[ας]  Καίκου  ποταμού 
Προς  Τ[ολισ]τοαγίους  Γαλατάς  μάχης. 


1.  Altertumer  von  Pergamon,  t.  VIII  :  «  Die  inschriften  von  Per- 
gamon  unter  Mitwirkung  von  Ernst  Fabricius  u.  Garl  Schuchardt 
hrsg.  v.  Max  Frankel.  »  P.  1  (Bis  zum  Ende  der  Konigszeit);  p.  22  suiv. 

2.  La  forme  du  nom  Τολιστοάγιοι  est  la  seule  qui  se  présente 
dans  les  inscriptions  de  Pergame.  Voir  Lolling,  Mittheilungen  d. 
deutschen  arch.  Inst.  Athens,  VI,  p.  100,  et  Franz,  Fûnf  Inschriften 
und  fiinf  Siadte,  p.  22  Anm. 

3.  Frankel,  ouvrage  cité,  p.  26-27.  Cf.  C.  I.  G.,  n°  3536. 

4.  Frankel,  ouvrage  cité,  p.  27. 


161 


INSCRIPTIONS. 

Inscriptions  de  Pergame*. 


N°  20.  Le  roi  Attale,  vainqueur  dans  une  bataille 
des  Gaulois  Tolistobogiens2,  près  des  sources  du 
Caïque,  en  reconnaissance  à  Athèna. 

π. 

N°  23.  (Souvenir)  de  la  bataille  livrée  près  de 
l'Aphrodision3  contre  les  Tolistobogiens,  les  Gaulois 
Tectosages  et  Antiochus4. 

m. 

N°  24.  (Souvenir)  de  la  bataille  livrée  près  des 
sources  du  Caïque  contre  les  Gaulois  Tolistobogiens5. 


1.  Attale  Ier  règne  de  241  à  197  av.  J.-G.  Sur  un  groupe  de  Myrina 
qui  se  rapporte  probablement  à  la  victoire  d'Attale  sur  les  Galates, 
voir  Salomon  Reinach,  Nécropole  de  Myrina,  Paris,  1887,  p.  322.  — 
Voyez  aussi  Lucien,  Zeuxis,  éd.  Teubner,  I,  p.  398;  voir  plus  haut, 
p.  66  et  suiv. 

2.  Cf.  Tite-Live,  38,  16. 

3.  Peut-être  le  même  que  celui  qui  est  mentionné  par  Tite-Live, 
32,  23,  5. 

4.  Antiochus  Hierax ,  frère  de  Seleucus  Callinicos.  Voir  t.  1JJ, 
p.  311. 

5.  Suivant  Frankel,  c'est  à  tort  qu'on  a  rapporté  cette  inscription 
à  la  grande  défaite  des  Gaulois  (cf.  supra,  n°  20).  Il  est  plus  vrai- 
semblable que  les  Tolistobogiens  étaient  au  service  d'Antiochus 
Hierax  comme  troupes  auxiliaires  et  qu'ils  furent  battus  au  même 
endroit  où  ils  avaient  essuyé  une  défaite  pour  leur  propre  cause 
(n•  20). 

vi  11 


1 62  ΕΠΙΓΡΑΦΑΙ. 

IV1. 

Ν°  29.  Βασιλέα  "Ατταλον. 

Έπιγέν[η]ς  και  οί  ηγεμόνες  και  στρατ[ιώ]ται 

οι  συναγωνι  σάμενοι  τας  προς  τους  Γ[αλ]άτας 

και  Άντίοχον  μάχας  γαρισ[τ]ήρια 

Δι(,  'Αθήναι 

Έ(π)ιγόνου2  έργα. 

Inscription  d'Erythrée  en  Ionie3. 

Έφ'  ίεροποιου  Άπατουρίου,  μηνός  Άρτεμισιώνος, 
εδοξεν  τώι  δήμωι,  Πολύκριτος  Ίατροκλείους  ειπεν  •  επ- 
ειδή οί  στρατηγοί,  οί  στρατηγήσαντες  τήν  πρώτην 

τετράμηνον,  έφ'  ίεροποιου  Ήγησαγόρου4 

5  άνδρες  αγαθοί  και  φιλότιμοι  γεγόνα[σι  περί 

τον  δήμον  και  καλώς  μεν  και  συμφερόντως  [τα  της  φυλα- 
κής και  των  έξοπλασιών  έπεμελήθησαν,  πο[λλών  δε  φό- 
βων και  κινδύνων  περιστάντων  καί  δα[πάνης  προς 
ειρήνην  ουκ  ολιγης,  έν  άπασιν  διετ[ήρησαν  τήν  πό- 
1 0  λιν  καί  τήν  χωράν  άκέραιον,  έπιμεληθέ[ντες  στρατευ- 
μάτων συναγωγής  τε  καί  αποστολής 

νοριον  βαρβάροις,  α  συνετάξατο  ή  [πόλις 

δετών  τοις  παρ'  Έρμοκράτει  τατ 


1.  Frankel,  ρ.  29  et  30. 

2.  Le  nom  de  cet  artiste  est  confirmé  par  les  n0•  12,  31,  32  du 
même  recueil.  (Cf.  Pline,  XXXIV,  88.) 

3.  Cp.  Bulletin  de  correspondance  hellénique,  111  (1879),  p.  388. 

4.  Après  ce  mot  suivent  trois  lignes  contenant  l'énumération 
des  stratèges,  que  nous  avons  supprimée. 


INSCRIPTIONS.  163 


IV. 


N°  29.  Épigène,  les  généraux  et  les  soldats  qui  ont 
combattu  ensemble  dans  les  batailles  contre  les  Gau- 
lois et  contre  Antiochus  ont  élevé  ces  monuments  de 
reconnaissance  à  Zeus  et  à  Athèna,  (représentant)  le 
roi  Attale1,  œuvres  d'Épigonos. 


Inscription  d'Erythrée  en  Ionie2. 

Sous  l'hièropoios3  Apaturios,  dans  le  mois  d'Arte- 
mision,  le  peuple  a  décrété,  sur  la  proposition  de 
Polycritos,  fils  d'Iatroclès  :  Attendu  que  les  stratèges 
en  exercice  durant  le  premier  tiers  de  l'année  sous 

l'hièropoios  Hégésagoros se  sont  conduits  en  gens 

de  cœur,  qu'ils  ont  rivalisé  de  dévouement  pour  le 
bien  du  peuple,  qu'ils  ont  pris  de  bonnes  et  utiles 
mesures  concernant  la  garde  de  la  ville  et  les  arme- 
ments, qu'au  milieu  de  dangers  redoutables  et  au  prix 
de  grands  sacrifices  d'argent  en  vue  de  la  paix,  ils 


1.  Frankel,  ouvrage  cité,  p.  30  :  «  11  faut  rattacher  la  suscription 
βασιλέα  "Ατταλον  aux  pluriels  Χαριστήρια  et  ε'ργα  et  admettre  que  le 
roi  Attale  était  représenté  dans  un  groupe  de  bataille.  L'armée 
avait  joint  à  l'inscription  votive  un  monument  dû  au  même 
artiste  ».  —  En  dehors  de  ces  textes,  il  est  encore  bien  question 
des  Galates  ou  des  Tolistobogiens  dans  le  volume  de  Frankel,  mais 
les  restitutions  sont  hasardeuses  et  les  inscriptions  sont  en  géné- 
ral trop  mutilées  pour  qu'il  soit  possible  d'en  tirer  un  sens. 
Voyez  n°e  34  (p.  33),  37  G  (p.  34),  39  (p.  35-36),  53  (p.  44),  57  (p.  45), 
65  (p.  52),  166  (p.  103),  247  (p.  160). 

2.  Entre  274  et  230  av.  J.-G. 

3.  «  L'éponyme  était  un  magistrat  religieux  portant  le  titre  de 
ίεροποίος.  Le  collège  de  magistrats  le  plus  important  était  celui  des 
stratèges  ».  P.  Foucart,  Bulletin  de  correspondance  hellénique,  111 
(1879),  p.  391. 
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γραφέντων  χρημάτων  υπ   ΆΟη[ναίου? 

15  μαϊκοις  προσοφειλομένων  ει[ μισθό 

φόροις  των  οψων(ων  εκ  πλεί[ονος,  λειποντων,  εχορή- 

νεικαντες  εκ  των  ιδίω[ν [γησαν  έ- 

άλλης  διοικήσεως  τε[ 

Inscription  de  Marseille1. 

Θεα  Δίκτυα 
δήμος  Μασσ(αλιωτών). 

Inscription  de  Marseille2. 

Τίτιος  Γέ- 
μελλος 
έαυτω 

τήν  προτομή  ν 

μνήμης 

χάριν 

έποίησεν  επί  τω  αύτον 

ένθάδε  κηδευθήναι. 

Inscription  de  Marseille3. 

Θ(εοΐς)  Κ(αταχθονίοις) 
'Αυρηλίου  Διοκλείδου 

δστις  έζησε  ετεα  ΐζ 

ήμερων  δεκαπέντε, 
Αύρ(ήλιος)  Διοκλής  και 

1.  Texte  du  C.  Ι.  G.,  t.  III,  n°  6764.  Elle  est  rangée  parmi  les 
inscriptions  suspectes  ou  fausses  dans  les  Inscriptiones  graecae 
additis  graecis  Galliae  inscriptionibus ,  éd.  G.  Kaibel,  n°  357*. 

2.  C.  I.  G.,  t.  III,  n°  6767;  actuellement  au  Louvre.  Kaibel,  2456. 

3.  C.  I.  G.,  t.  III,  n°  6769.  —  Trouvée  à  Marseille,  dans  les  ruines 
de  l'abbaye  de  Saint- Victor,  près  du  tombeau  de  Glaucias.  Ibidem, 
2456. 
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ont  conservé  dans  leur  intégrité  la  viile  et  la  contrée, 
qu'ils  se  sont  occupés  de  la  réunion  et  du  départ  de 
l'armée,  qu'ils  ont  fourni  à  leurs  frais  les  vivres  qui 
manquaient  en  très  grande  partie  aux  mercenaires  et 
qu'ils  ont  subvenu  aux  autres  dépenses 4. 

Inscription  de  Marseille 2. 
A  la  déesse  Dyctienne  (?)3  le  peuple  de  Marseille. 

Inscription  de  Marseille 4. 

Titius  Gemellus  a  fait  son  propre  buste,  destiné  à 
garder  sa  mémoire,  pour  être  enseveli  en  ce  lieu. 

Inscription  de  Marseille. 

Aux  dieux  mânes  d'Aurélius,  fils  de  Dioclès,  qui  a 
vécu  dix-sept  ans  quinze  jours,  ses  parents  Aurélius 


1.  «  Les  barbares  qui  menacèrent  la  ville  ne  peuvent  être  que  des 
Gaulois.  Après  leur  passage  en  Asie  et  même  après  la  victoire 
d'Antiochus,  leurs  bandes  ravagèrent  le  pays  pendant  de  longues 
années.  Si  l'on  en  croit  Tite-Live  (XXXVIII,  16),  la  tribu  des  Tolis- 
tobogiens  s'était  réservé  de  rançonner  l'Éolie  et  Flonie;  suivant 
Pausanias  (I,  4  et  8),  Attale  1er  força  les  Gaulois  à  s'éloigner  de  la 
mer,  et  dès  lors  Erythrée  fut  à  l'abri  des  barbares  ».  P.  Foucart, 
Ibidem. 

2.  Inscription  de  l'époque  romaine.  Voir  C.  I.  G.,  et  Kaibel,  loc. 
cit. 

3.  Il  entre  dans  ce  qualificatif  le  mot  δίκτυον,  filet.  La  déesse  en 
question  serait  Artémis.  Cf.  Arist.  Vesp.,  368. 

4.  L'inscription  est  probablement  contemporaine  du  buste  au- 
dessous  duquel  elle  est  placée.  Clarac,  Musée  de  sculpture  (1854), 
t.  II,  p.  900  :  «  Les  cheveux  et  la  barbe  sans  masses  ni  relief  ne 
sont  qu'à  peine  indiqués  par  quelques  hachures  dans  le  marbre, 
ainsi  qu'on  le  voit  à  des  têtes  du  temps  des  deux  Philippe,  vers 
le  milieu  du  nie  siècle  de  notre  ère  ». 
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Αύρηλια  Τερτία  γονείς 
χάριν  μνήμης  εθηκαν. 
Γεγ[έ]ννηται  εις  το  Ούέ- 
νερις,  οτζοό  'Ηρακλής 
ήμερα  Άψροδείτης  ήρ- 
πάγη  ύπο  θεών  καλου- 
μένων Πυθίων. 

Inscription  de  Béziersi . 

Φίλων 

Σωτάδου 

Μοψεάτης 

Ρήτωρ 

Άρτεμιδώρω 

Τω  άδελφω  ρήτορι. 

Fouilles  d'Êlatée2. 

ΣΑΒΑΝΩΝ  ΓΑΑΑΤΩΝ  ΦΩΡ 
Σαβάνων  Γαλατών3  φώρ[μης  α ] 

δην.  βφ. 

1.  Α.  Lebègue,  épig.  Narbonne,  n°  1573,  C.  I.  L.,  t.  XII,  p.  511, 
et  n°  2516  du  recueil  cité  de  Kaibel. 

2.  Nouveau  fragment  de  l'Édit  de  Dioclétien  (301  après  J.-C), 
col.  B,  I.  45-46.  —  Article  de  M.  Pierre  Paris  dans  le  Bulletin  de 
correspondance  hellénique,  IXe  année,  p.  222-239. 

3.  «  La  plus  intéressante  correction  introduite  [aux  tables  de 
Geronthrae  et  de  Mégare]  est  celle  de  σαβάνων  Γαλατών,  car  elle 
permet  d'ajouter  la  Galatie  aux  autres  provinces  mentionnées  par 
l'Édit  comme  centres  de  fabrication  des  toiles  dans  l'empire 
romain.  Les  σάβανα  sont  des  torchons,  et  par  conséquent  on  peut 
dire  que  les  toiles  de  Galatie  étaient  de  qualité  inférieure  ». 
Paris,  Ibidem. 
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Dioclès  et  Aurélia  Tertia  ont  élevé  ce  monument  com- 
mémoratif.  Il  est  né  dans  le  temple  de  Vénus  le  jour 
de  Vénus,  où  Héraclès  a  été  enlevé  par  les  dieux  appe- 
lés Pythiens. 

Inscription  de  Béziers. 

Philon  de  Mopsium  (?)d,  fils  de  Sotados,  rhéteur, 
au  rhéteur  Artémidore  son  frère. 


1.  Était-il  de  Mopsium  en  Thessalie  ou  de  Mopsueste  en  Gilicie? 
Nous  n'osons  trancher  la  question. 
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ΤΙΜΑΙΟΥ1. 

'Ιταλικών  και  Σικελικών  λείψανα. 

Ουκ  ολίγοι ών  έστι  και  Τίμαιος,  φασι  τους 

Άργοναύτας άναπλεύσαντας δια  του  Τανάιδος 

ποταμού και  καθ'  έτερου  πάλιν  ποταμού  τήν  ρύσιν 

έχοντος  εις  τον  Ώκεανόν  καταπλευσαι  προς  τήν  θάλατ- 

ταν 'Αποδείξεις  δε  τούτων  φέρουσι,  δεικνύντες  τους 

παρά  τον  'Ωκεανό ν  κατοικούντας  Κελτούς  σεβόμενους 
μάλιστα  των  θεών  τους  Διοσκούρους  ■  παραδόσιμον  γαρ 
αυτούς  έ'χειν  έκ  παλαιών  χρονών  τήν  τούτων  τών  θεών 
παρουσίαν  έκ  του  Ωκεανού  γεγενημένην.  Είναι  δε  και 
τήν  παρά  τον  Ώκεανόν  χώραν  ουκ  ολίγας  έχουσαν  προση- 
γορίας άπό  τε  τών  'Αργοναυτών  και  τών  Διοσκό'ρων. 


ΑΠΟΛΛΟΔΩΡΟΥ, 
Βιβλιοθήκη. 


Ι,  IX,  %h:2.  Οι  δέ  (Άργοναυται)  παραπλεύσαντες  τα 
Λιγύων  και  Κελτών  έθνη,  και  δια  Σαρδονίου  πελάγους 
κομισθέντες,  παραμειψάμενοι  Τυρρηνίαν,  ήλθον  εις  Αιαίαν. 


1.  Texte  de  Friedrich  Vogel,  coll.  Teubner,  1888,  in-8%  vol.  I. 
Pour  les  autres  fragments  de  Timée,  v.  ci-devant  :  t.  I,  Géogr., 

Scymnus  de  Chio,  v.  214  et  suiv.;  Strabon,  IV,  p.  183  (Cas.);  Etienne 
de  Byzance,  ν.  Μασσαλία;  et  ci-après,  dans  le  tome  II,  Polybe,  II, 
16;  XII,  28  a,  Extraits  antiq.  et  du  Vatican;  et  dans  le  tome  III, 
Plutarque,  Opinions  des  philosophes,  livre  III,  xvn,  4;  le  Grand 
Étymologique,  ν.  Γαλατία. 

2.  Apollodore,  Bibliotli.,  texte  de  Rudolph  Hercher.  Berlin,  éd. 
Weidmann,  MDGCGLXX1V,  in-8». 
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T1MÉE4. 

Les  Italiques  et  les  Siciliennes.  —  Fragments. 

Plusieurs  historiens et  parmi  euxTimée,  disent 

que  les  Argonautes...  ayant  remonté...  le  Tanaïs... 
et  étant  descendus  par  un  autre  fleuve  qui  se  jette 
dans  lOcéan,  arrivèrent  vers  la  mer  (Méditerranée). 
Ils  donnent  des  preuves  de  ce  qu'ils  avancent;  ils  nous 
montrent  les  Celtes  qui  habitent  le  long  de  l'Océan, 
honorant  plus  que  tous  les  autres  dieux  les  Dioscures  : 
c'est  une  tradition  ancienne  chez  eux  que  ces  dieux 
vinrent  de  l'Océan  dans  leur  pays.  Et  puis,  la  contrée 
qui  borde  l'Océan  présente  de  nombreuses  dénomi- 
nations qui  rappellent  les  Argonautes  et  les  Dios- 
cures2. 


APOLLODORE3. 

Bibliothèque. 


I,  ix,  %k.  Après  avoir  côtoyé  le  pays  des  Ligyens 
et  des  Celtes,  traversé  la  mer  de  Sardaigne  et  longé 
la  Tyrrhénie,  les  Argonautes  vinrent  à  iEsea. 


1.  Timêe,  de  Tauromenium,  en  Sicile,  environ  256  av.  J.-C. 

2.  Dans  Diodore  de  Sicile,  IV,  56. 

3.  Voir  la  notice  du  tome  II,  p.  27. 
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ΛΟΥΚΙΑΝΟΥ. 

'Αλέξανδρος  ή  Ψευδο'μαντις4. 

να'.  Άλλα  και  βαρβάροις  -πολλάκις  εχρησεν,  εϊ  τις  τη 
πατριω  εροιτο  φωνή  Συριστί  ή  Κελτιστί,  ου  ραδίως  έξευ- 
ρίσκων  τινας  έπιδημουντας  ομοεθνείς  τοις  δεδωκόσι.  Δια 
τούτο  και  πολύς  δ  εν  μέσω  χρόνος  ην  της  τε  δόσεως  των 
βιβλίων  και  της  χρησμωδίας,  ώς  εν  τοσούτω  κατά  σχο- 
λήν  λύοιντό  τε  οι  χρησμοί  ασφαλώς,  και  εύρίσκοιντο  οι 
έρμηνεϋσαι  δυνάμενοι  έκαστα. 


ΠΛΟΥΤΑΡΧΟΥ. 

Εις  Ήσιοδον  Υπομνήματα2. 

Έν  μακάρων  νήσοισι,  παρ'  Ώκεανον  βαθυδίνην, 

"Ολβιοι  ήρωες 

Περί  δε  των  έν  Ώκεανω  νήσων  "Ομηρος,  και  ουτοσι 
6  Ησίοδος,  και  Λυκοφρων  και  Πλούταρχος,  και  Φιλο'- 

στρατος  και  Δίων  και  ετερο(  τίνες  συγγεγραφήκεσαν,  ώς 
αγαθή  τε  ή  χώρα  εστί,  και  αεί  καταπνεομένη  Ζεφύρω, 


1.  Éd.  Didot,  p.  341,  col.  1. 

2.  Dans  Tzetzès,  Comment,  sur  Hésiode,  OEuvres  et  Jours,  v.  171. 
Plutarque,  édit.  Didot,  t.  V,  Plutarchi  fragmenta  et  spuria,  XI,  2, 
p.  20.  Plutarque  lui-même  avait  écrit  un  Commentaire  sur  Hésiode, 
auquel  ceux  qui  vinrent  après  lui,  Proclus,  Tzetzès,  firent  des 
emprunts. 
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LUCIEN4. 

Alexandre  ou  le  faux  devin. 

Ch.  li.  Il  rendit  aussi  souvent  des  réponses  à  des 
barbares.  Si  quelqu'un  d'entre  eux  l'interrogeait  dans 
son  idiome  national,  soit  en  langue  syrienne,  soit  en 
langue  celtique,  Alexandre  ne  rencontrait  pas  aisément 
dans  le  pays  des  compatriotes  de  ceux  qui  lui  avaient 
remis  ces  demandes  :  il  s'écoulait  alors  un  assez  long 
temps  entre  la  remise  des  tablettes  et  la  réponse  de 
l'oracle.  Il  lui  fallait  tout  cet  intervalle  pour  résoudre 
tout  à  loisir  l'énigme  et  trouver  des  gens  qui  pussent 
lui  traduire  chaque  demande2. 


PLUTARQUE3. 

Commentaire  sur  Hésiode  (vers  169,  Œuvres). 

Dans  les  îles  des  bienheureux,  le  long  de  l'Océan 
aux  profonds  tourbillons,  les  héros  fortunés... 

Au  sujet  des  îles  océaniques,  Homère  et  notre  auteur 
Hésiode,  Lycophron,  Plutarque,  Philostrate,  Dion  et 
quelques  autres  auteurs  ont  raconté  que  la  contrée  est 
fertile,  qu'elle  est  sans  cesse  éventée  par  le  zéphyr, 

1.  125  environ  apr.  J.-C. 

2.  Sur  tout  ce  passage,  voyez  G.  Perrot,  De  la  disparition  de  la 
langue  gauloise  en  Galatie  dans  les  Mém.  d'archéologie,  Paris,  1875, 
p.  229  et  247,  et  Revue  celtique,  I,  p.  179-192. 

3.  Attribution  fausse,  date  incertaine. 


]  72         ΠΛΟΥΤΑΡΧΟΣ,  Ε.  ΗΣΙΟΔΟΝ  ΥΠΟΜΝΗΜΑΤΑ. 

τρίς  έτους  έκαστου  άναδίδωσι  τους  καρπούς  *  έκεΐσε  δέ 
φασι  και  τας  των  άποβεβιωκότων  ψυχάς  διαπορθμεύεσθαι, 
γράφοντες  τοιάδε  •  «  Περί  τήν  άκτήν  του  περί  τήν  Βρε- 
ταννίαν  νήσον  Ωκεανού,  άνθρωποι  τίνες  οικουσιν  ιχθυο- 
θήραι,  [κατήκοοι  μέν  Φράγγοις,  φο'ρον  δέ  μή  τελούντες 
αύτοΐς]  *  ούτοι  περί  τάς  αυτών  οικίας  καθεύδοντες  φωνής 
άκούουσι  καλούσης  αυτούς,  και  κρότου  περί  τάς  θύρας 
αισθάνονται  ■  άναστάντες  δέ  πλοΐα  εύρίσκουσι  τίνα,  ουχί 
τα  αυτών  επιβατών  μεστά.  Εις  ταύτα  ούν  εισελθοντες 
μια  ροπή  προς  τήν  Βρεταννίαν  νήσον  καταίρουσι  κωπηλα- 
τούντες,  καίπερ  μόλις  ολω  νυχθημέρω  λαιφεσι  πεπταμέ- 
νοις  καταπλέοντες  εις  αυτήν,  δτε  ταΐς  ίδίαις  ναυσί 
κέχρηνται,  'Εκεί  γούν  άποβάντες  έξάγουσιν  ους  ουκ  εϊδο- 
τες  φέρουσιν  έπιβάτας.  Ούδένα  δέ  όρώντες  άκούουσι  φωνής 
των  υποδεχόμενων  αυτούς  κατ'  όνομα  και  κατά  φυλή  ν 
και  κατά  συγγένειαν  και  τέχνην  καλούσης  αυτούς,  και 
αυτών  δέ  ομοίως  άποκρινομένο^ν  ■  και  ούτω  πάλιν  μια 
ροπΎΑ  προς  τήν  εαυτών  αποπλέοντες  αισθάνονται  τών 
νηών  ελαφρότερων  ή  ότε  ους  ειχον  άπεκο'μιζον.  »  —  Έκ 
τούτου  (πάντες)  έφασαν  παίδες  Ελλήνων,  έκεΐ  τάς  τών 
άποβεβιωκότων  διάγειν  ψυχάς  ■  δ  νυν  και  'Ησίοδος  φησι 
περί  τών  ηρώων. 
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qu'elle  produit  des  fruits  trois  fois  Tan  ;  là,  disent-ils, 
se  rendent  les  âmes  des  morts.  Tel  est  leur  récit  : 
«  Autour  du  rivage  de  l'Océan  qui  baigne  la  Bretagne 
habitent  des  pêcheurs  soumis  aux  Francs,  sans  toute- 
fois leur  payer  tribut.  Ceux-ci,  pendant  leur  sommeil, 
entendent  autour  de  leur  demeure  une  voix  qui  les 
appelle  et  ont  l'impression  d'un  bruit  autour  de  leur 
porte;  ils  se  lèvent  et  trouvent  des  embarcations 
étrangères  pleines  de  passagers.  Ils  s'embarquent  et 
d'un  trait  abordent  en  Bretagne  à  l'aide  du  gouver- 
nail ;  et  cependant  c'est  à  grand'peine  s'ils  peuvent  le 
faire  en  un  jour  et  une  nuit,  toutes  voiles  déployées, 
quand  ils  se  servent  de  leurs  propres  vaisseaux. 
Là-bas,  en  débarquant,  ils  mettent  à  terre  les  passa- 
gers inconnus  qu'ils  ont  amenés.  Sans  voir  personne, 
ils  entendent  les  voix  de  ceux  qui  les  reçoivent,  qui 
les  appellent  par  leur  nom,  leur  tribu,  leurs  liens  de 
parenté,  par  des  signes  convenus;  ils  entendent  les 
passagers  leur  répondre  de  la  même  façon.  Ainsi,  ils 
retournent  par  une  seule  impulsion  vers  leur  pays  et 
s'aperçoivent  que  leur  vaisseau  est  allégé  du  poids  de 
ceux  qu'ils  avaient  amenés  ».  Voilà  pourquoi  les 
enfants  des  Grecs  ont  dit  que  là  vivaient  les  âmes  des 
bienheureux;  Hésiode  le  dit  maintenant  encore  au  sujet 
des  héros. 
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ΠΛΟΥΤΑΡΧΟΣ1. 
Παροΐ{λίαι  αίς  Άλεξανδρεΐς  έχρώντο. 

60.  Εις  Μασσαλιαν  πλεύσειας.  Οι  Μασσαλιώται  θηλύ- 

τιρον  εζων  και  στολαΐς  ποικίλαις  και  ποδήρεσιν  [χρώμε- 
νοι],  ετι  δε  τάς  κό[Λας  [Λευ,υρισυ,ένας  άναδεδεμένοι,  καΐ 
δια  ταύτην  τήν  υ,αλακίαν  άσχημιονυύντες. 


ΙΑΜΒΑΙΧΟΥ. 

Βίος  Πυθαγο'ρου, 


Ch.  30 2.  "Ετι  και  νυν  οι  Γαλάται  πάντες  και  οι  Τρι- 
βαλλοι3  και  οι  πολλοί  των  βαρβάρων  τους  αυτών  υιούς 
πει'Οουσιν  ως  ουκ  εστί  φθαρήναι  τήν  ψυχήν  [άλλα  διαμ,έ- 
νειν]  των  αποθανόντων,  καΙ  οτι  τον  θάνατον  ου  φοβητέον, 
άλλα  προς  τους  κινδύνους  εύρώστως  έκτέον. 

Ch.  28 4.  "Ετι  δε  φασι  και  σύνΟετον  αύτον  ποιήσαι  τήν 
θείαν  φιλοσοφιαν  και  θεραπείαν,  α  μεν  μ,αθοντα  παρά  των 


1.  Cf.  Plutarchi  fragmenta  et  spuria,  éd.  Didot,  t.  V,  p.  168. 

2.  Texte  de  Nauck.  Petropoli,  MDCGCLXXX1V,  p.  127,  in-8°. 

3.  Και  οι  τραλισκάΊ  (οΐ  τράλις  κα\  adscr.  m.  rec.  in  marg.)  ol,  ms. 
Paris.  2093,  De  populi  nomine  ambigo.  Τράλλεις  Scaliger,  Τριβαλο\ 
Rittershuis.  (Nauck.) 

4.  Nauck,  p.  110-111. 
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PLUTARQUE4. 

Proverbes  alexandrins. 

60.  «  Puisses-tu  naviguer  à  Marseille.  »  Les  Mar- 
seillais vivaient  d'une  manière  efféminée,  avaient  des 
vêtements  nuancés  de  différentes  couleurs  et  qui  tom- 
baient sur  leurs  talons;  en  outre,  les  cheveux  qu'ils 
portaient  attachés  étaient  parfumés.  Cette  mollesse 
était  cause  de  la  perversité  de  leurs  mœurs. 


JAMBLIQUE2. 

Vie  de  Pythagore. 


Gh.  30.  Encore  aujourd'hui  tous  les  Gaulois3,  les 
Triballes  et  la  plupart  des  barbares  persuadent  à  leurs 
fils  que  l'âme  de  ceux  qui  meurent  n'est  pas  détruite, 
mais  qu'elle  subsiste;  qu'il  ne  faut  pas  redouter  la 
mort,  mais  qu'il  faut  être  plein  d'énergie  devant  les 
dangers. 

Ch.  28.  Ils  disent  encore  qu'il  [Pythagore]  réunit  la 
philosophie  des  dieux  et  leur  culte.  Il  en  était  rede- 


1.  Attribution  fausse,  date  incertaine. 

2.  Jamblique  de  Chalcis  en  Cœlé-Syrie,  mort  vers  330. 

3.  Gaesar,  Bell,  gall.,  VI,  14,5  :  «  Inprimis  hoc  volunt  persuadere, 
non  interire  animas,  sed  ab  aliis  post  mortem  transire  ad  alios  ». 
Diod.  Sic,  V,  28,  6  :  «  'Ενισχύει  γαρ  παρ'  αύτοΤς  (τοις  Γαλάταις)  ο  Πυθα- 
γόρου  λόγος,  δτι  τάς  ψυχας  των  ανθρώπων  αθανάτους  είναι  συμβέβηκε  κα\  δι' 
ετών  ώρισμένων  πάλιν  βιοΰν,  ε'ις  έτερον  σώμα  της  ψυχής  ε'ισδυομενης  ». 
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'Ορφικών,  ά  δε  παρά  των  Αιγυπτίων  ιερέων,  ά  δε  παρά 
Χαλδαίων  και  Μάγων,  ά  δε  παρά  της  τελευτής  της  εν 
Έλευσΐνι  γινομένης,  έν  "Ιμβρω  τε  και  Σαμοθράκη  και 
Δήλω  καΐ  ει  τι  παρά  τοις  κοινοις1  και  περί  τους2  Κελτούς 
δέ  και  τήν  Ίβηρίαν. 


'ΑΡΠΟΚΡΑΤΙΩΝ023. 

Λέξεις  ρητορικαί. 


Μασσαλία.  'Ισοκράτης  μ.έν  φησιν  έν  Άρχιδάυ,ω*,  ώς 

Φωκαεΐς  φυγόντες  τήν  του  υ,εγάλου  βασιλέως  δεσποτείαν, 
εις  Μασσαλίαν  άπωκησαν,  δ'τι  δέ  προ  τούτων  των  γοόνων 
ήδη  υπό  Φωκαέων  ωκιστο  ή  Μασσαλία  και  'Αριστοτέλης 
έν  τή  Μασσαλιωτών  πολιτεία  δήλο  t. 


ΛΙΒΑΝΙ02    ΑΝΤΙΟΧΕΥ25. 
Εις  Ίουλιανόν  αυτοκράτορα  υπατον. 

6 'Ορμηθείς  τοίνυν  (δ  Ιουλιανός)  έξ  'Ιταλίας  συν 

όπλίταις  έλάττοσιν  ή  τετρακοσίοις ,  έν  ακμή  του  χειυ,ώ- 
νος  •  (τήν  δέ  της  ώρας  υπερβολή  ν,  ην  ένιαυτου  κύκλος 


1.  Περιοίκοις  Nauck,  Kiister  λοιποΐς. 

2.  Περί  τους,  deux  manuscrits;  παρά  τους,  un  manuscrit. 

3.  Éd.  Bekker,  p.  124.  Berlin,  1833. 

4.  Voir  éd.  Blass,  2e  éd.,  t.  I,  p.  145,  'Αρχίδαμος,  λε'  •  Φωκαεΐς  μεν, 
φεύγοντες  τήν  βασιλέως  του  μεγάλου  δεσποτείαν,  εκλιπόντες  τήν  Άσίαν  εις 
Μασσαλίαν  άπωκησαν. 

5.  ive-v°  siècles.  —  Texte  de  Reiske,  4  volumes  in-8°.  Altenburg, 
MDGGXGI. 

6.  Reiske,  t.  J,  p.  379. 
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vable,  disent-ils,  aux  Orphiques,  aux  prêtres  égyp- 
tiens, aux  Ghaldéens  et  aux  mages,  à  l'initiation  des 
mystères  d'Eleusis,  d'Imbros,  de  Samothrace  et  de 
Délos  (le  reste  est  inintelligible). 


HARPOCRATION 


Marseille.  Isocrate  dit  dans  le  discours  d'Archida- 
mos  que  les  Phocéens,  fuyant  la  tyrannie  du  grand 
roi,  s'établirent  à  Marseille.  Déjà,  avant  ces  événe- 
ments, Marseille  avait  été  fondée  par  des  Phocéens,  et 
Aristote  le  montre  dans  le  gouvernement  des  Massa- 
liotes. 


LIBANIOS  D'ANTIOCHE2. 

Panégyrique  de  Julianus,  empereur,  consul*. 

Parti  d'Italie  avec  moins  de  400  hoplites 4,  au  fort 
de  l'hiver,  —  et  l'excessive  rigueur  de  la  saison  qu'a- 
mène en  ces  lieux  le  cours  de  l'année,  vous  la  connais- 


1.  Date  incertaine. 

2.  314-393  apr.  J.-G. 

3.  An  de  J.-G.  368,  calend.  de  janvier. 

4.  Soldats  d'infanterie. 

vi  42 
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έφίστησι  τοις  τόποις,  οι  μέν  υμών  ήνεγκαν,  ο!  δε  άκη- 
κόασι),  συν  εύχαΐς  μεν  έπέβη  της  ομόρου,  γήν  δε  όρων 
Γαλατών  μέν  κάλου  μένη  ν,  έσπαρμένην  δε  ύπδ  βαρβάρων, 
οι  μετά  της  πρότερον  άρουμένης  καΐ  τάς  πόλεις  αύτας 
κατενεγκοντες  έγεώργουν,  τον  χειμώνα  άνήλισκεν  εις 
βουλή  ν.  'Ως  δε,  της  ωραίας  έπι  τα  έργα  καλούσης,  έβόα 
μέν  αυτός  και  συνήγε,  και  συνεκρότει  και  παρεθάρρυνε 
τους  έπτηχότας,  ύπεσκέλιζον  δε  την  δρμήν  Ίππαρχοι  και 
λοχαγοί  και  ταξίαρχοι,  πληρουντες  έντολάς  δεσπότου, 
νίκα  νίκην  ήμΐν  δ  βασιλεύς  πρδ  της1  εν  τοις  οπλοις  τήν 

από  της  καρτερίας  και  του  ταύτα  πράως  ένεγκεΐν 

Καρπουμένων2  γαρ  τήν  ήμέτεραν  τών  βαρβάρων,  και 
πόλεις  μέν  πέντε  δέουσας  πεντήκοντα  καθηρηκότων,  άπο- 
τετ  μη  μένων  δέ  της  γης  το  πλέον  και  κεκτημένων,  τών 
δέ  φανερωτάτων  εν  Γαλάταις  γενών  οικτρώς  έκεΐ  δου- 
λευόντων,  ήδη  δέ  μείζω  περίνοιαν  τών  πολεμίων  είληφό- 
των,  ο  στρατηγικώτατος  ούτος  και  τών,  αφ'  ού  γεγόνασιν 
άνθρωποι,  πολέμων  γέμων,  ού  φορητδν  ήγησάμενος  ει 
πλείους3  τριήρεις  ένίκων  περί  Σαλαμίνα  τριακόσιαι,  τδ 
δέ  τών  βαρβάρων  νέφος4  αύτδς  σύν  ολίγοις  μή  τρέψαιτο, 
προσπίπτει  μέν  ως  άγαπήσων  ει  της  χώρας  έξελάσειεν  * 
ή  νίκη  δ'  αύτδν  έπι  τήν  εκείνων  προήγαγε,  και  διαβας 
Ρήνον  ποταμδν,  ύδωρ  έλέγχον  εκ  τών  γεννωμένων  άδι- 
κίαν5  μητέρων,  φιλονεικήσας  ζώντας  λαβείν,  ειδώς  άγαλ- 


1.  Ρ.  380. 

2.  Ρ.  381. 

3.  R.  croit  qu'il  faut  suppléer  ici  le  nombre  des  vaisseaux  des 
Perses,  χιλίων  OU  χιλίων  καΐ  διακοσίων. 

4.  God.  A.ug.  έθνος,  mais  au-dessus,  de  la  même  main,  νέφος. 

5.  P.  382.  —  Cf.  Julien,  Disc,  11e  panégyrique  de  Constance,  25. 
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sez  pour  l'avoir  supportée  ou  par  ouï-dire,  —  Julia- 
nus  avance,  accompagné  des  vœux  du  pays  frontière  ; 
mais  voyant  cette  terre  dite  des  Galates  (Gaulois)  ense- 
mencée par  des  barbares  qui,  avec  celle  où  passait 
auparavant  leur  charrue,  labouraient  comme  des 
champs  les  villes  mêmes  abattues  par  eux,  il  emploie 
l'hiver  à  délibérer.  Mais  la  belle  saison  l'appelle  à  l'ac- 
tion, et  le  voilà  qui  en  personne  crie,  presse,  ras- 
semble, encourage  les  effrayés;  seulement,  ce  bel 
entrain,  hipparques,  lochages,  taxiarquesle  paralysent 
à  l'envi,  accomplissant  les  ordres  du  maître  l  ;  et  alors 
le  roi 2,  avant  sa  victoire  par  les  armes,  en  remporta 
pour  nous  une  autre  par  sa  fermeté  et  sa  patiente 

douceur 

Les  barbares  moissonnaient  sur  nos  terres;  cin- 
quante villes  —  moins  deux  —  avaient  été  renver- 
sées; ils  avaient  coupé  la  majeure  partie  du  territoire 
et  se  l'étaient  appropriée.  Les  familles  les  plus  illustres 
chez  les  Galates  (Gaulois)  étaient  là-bas  dans  l'escla- 
vage; déjà  s'était  développée  l'intelligence  des  enne- 
mis. Alors  notre  excellent  général,  l'esprit  tout  plein 
des  guerres  qui  se  sont  faites  depuis  qu'il  y  a  des 
hommes,  ne  pouvant  supporter,  quand  trois  cents 
galères  en  avaient  à  Salamine  vaincu  bien  davantage, 
de  ne  pouvoir,  lui,  avec  quelques  soldats,  mettre  en 
fuite  cette  nuée  de  barbares,  tombe  sur  eux,  comme 
s'il  allait  se  contenter  de  les  chasser  du  pays.  Mais  la 
victoire  le  mena  sur  leur  territoire.  Il  passe  le  Rhèn, 
ce  fleuve  dont  les  eaux  montrent  par  les  enfants  l'infi- 


1.  Constance. 

2.  Le  caesar  Julien. 


1  80  ΛΙΒΑΝΙΟΣ,  ΕΙΣ  ΙΟΥΛΙΑΝΟΝ. 

λυμένους  θανάτω,  τοσούτους  σαγηνεύσας  ήγαγεν,  ώσθ' 
ήμΐν  [j.àv  έπίπονον  τήν  εκείνων  γενέσθαι  τροφήν,  τοις 
δ'  υπολειφθεΐσιν  άηΰονοΊ  τήν  οίκοι  προκεϊσθαι.  Δείσας  δέ 
το  της  νίκης  μέγεθος,  και  τήν  του  έργου  λαμπρότητα 
μάλλον  ή  τους  εν  τη  μάχη  κινδύνους,  ου  προσέθηκε  τω 
τροπαίω  πομπήν,  και  ταύτα  εν  δεσμοίς  έχων  τον  άρχοντα 
των  πολεμίων,  (ούτως  επήλθε1  κρατών,)  ουδέ  κύπτοντα 
τοις  πεπορθημένοις  εδειξεν,  ούδ'  έπικατέσφαξε  ταΐς  κειμέ- 
ναις  των  πόλεων  τον  κατενεγκοντα,  καλλωπιζό μένος  τω 

φόνω Οιηθείς  δε  ότι  το  /ρήμα  των  πόλεων  ου  ταύτόν 

άνθρώπω  πάσχει,  —  τοις  μεν  γαρ  άλυτος  ή  τελευτή, 
ταΐς  δε  εστίν  άναβιώσασθαι,  —  χεΐρα  ορέγει  ταΐς  κειμέ- 
ναις.  Αι  δε  άνίσταντο,  και  αυτίκα  κήρυξ  διέπλει  τον  ποτα- 
μον,  κελεύων  επί  τα  σφέτερα  εαυτών  κατιέναι  τους  έαλω- 
κότας,  οι  δε  εθεον,  ούκ  άνήρ  άντ'  ανδρός  λυθείς.  'Αλλ'  οι 
μεν  εμενον  οι  εκείνων,  οι  δ'  έπανήσαν  υπό  τών  έλόντων 
προπεμπόμενοι  •    ουτο)ς2   αυτούς  έπαίδευσε  πάντα  ύπα- 

κούειν  ή  μάχη 

Πάντας3   έκάλει  (ό   Κωνστάντιος),   τα  Περσικά 

προϊστάμενος,  εύφημότατα  ανθρώπων  έκδιδούς  μετά  του 
βασιλέως  τας  πόλεις.  eO  δ'  ην  μεν  περά  του  μετρίου 
πράος,  και  βαδίζειν  έκέλευεν.  Οίμωγαί  δε  γυναικών  άντε- 
λαμβάνοντο4  τών  σωμάτων,  αίς  άναπεπνευκυίαις  άρτι 
κύμα  δεύτερον  συνίστατο 


1.  R.  propose  de  lire  επανήλθε,  tantopere  superior  domum  rever- 
tebatur. 

2.  P.  383. 

3.  P.  385. 

4.  P.  386. 
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délité  des  mères;  il  tient  à  cœur  de  les  prendre 
vivants,  ces  barbares,  car  il  sait  qu'ils  ont  l'orgueil 
de  la  mort;  et  il  en  prend  un  si  grand  nombre  dans 
ses  filets  que  nous  avons  de  la  peine  à  les  nourrir, 
tandis  que  ceux  qui  restent  trouvent  chez  eux  des 
vivres  abondants.  Or,  craignant  la  grandeur  de  sa  vic- 
toire, l'éclat  de  cet  exploit,  plus  que  les  dangers  du 
combat,  il  n'ajoute  point  à  son  trophée  un  pompeux 
appareil,  et  pourtant  il  tenait  dans  les  fers  le  chef  des 
ennemis  —  tant  il  était  allé  loin  dans  son  triomphe  !  — 
et  il  ne  l'a  pas  montré,  le  front  bas,  aux  pays  ravagés, 
il  ne  l'a  pas  égorgé  sur  les  ruines  des  villes  abattues 

par  le  barbare,  en  se  pavanant  dans  le  meurtre 

Mais  pensant  qu'il  n'en  est  pas  des  villes  comme  des 
hommes  pour  qui  la  fin  est  sans  retour,  tandis  qu'aux 
villes  il  peut  être  donné  de  revivre,  il  tend  la  main 
à  celles  qui  sont  ruinées.  Et  il  y  en  a  qui  se  relèvent, 
et  aussitôt  un  messager  traverse  le  fleuve  et  invite 
les  captifs  à  revenir  dans  leurs  foyers,  et  ils  accou- 
rent délivrés,  non  pas  par  un  échange,  homme  pour 
homme,  et  des  barbares  [prisonniers  chez  nous],  les 
uns  y  restaient,  les  autres  s'en  retournaient,  escor- 
tés par  ceux  qui  les  avaient  pris,  tant  la  bataille  les 
avait  façonnés  à  une  complète  obéissance  ! 

.....  Constantius  rappelait  tout  le  monde  [des 
Gaules],  prétextant  la  situation  chez  les  Perses,  et  il 
livrait  ainsi  à  l'ennemi  le  plus  honnêtement  du  monde 
les  villes  avec  leur  roi  (le  csesar),  et  ce  roi,  doux  et 
bon  au  delà  de  toute  mesure,  ordonnait  aux  siens  de 
partir.  Mais,  en  gémissant,  s'accrochaient  à  eux  les 
femmes  qui,  ayant  eu  à  peine  le  temps  de  respirer, 
étaient  menacées  d'une  nouvelle  tempête 
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Προσφωνητικος  Ίουλιανώ. 


Του1  γαρ  των  βαρβάρων  ρεύματος  έπικλύσαντος 

τήν  Γαλατών  εύδαιμονιαν,  μάλλον  δε  πεποιηκοτος  των 
βαρβάρων  τα  τούτων,  —  ου  γαρ  πάντα  εφεξής  έφθειρον, 
αλλ'  ειχον  όσα  έξήν  άγειν,  και  ήσαν  ισχυρότεροι  τοις 
ένθεν  προσγενομένοις,  —  ουκ  ήγάπησας  ει  στήσαις  τήν 
υβριν,  ουδέ  το  μη  τι  παθεΐν  άρκεΐν  ήγήσω  *  καίτοι  και 
τούτο  ήν  μέγιστον 

Γαλατών2  αϊ  πόλεις  άνίσταντο,  θεωρούντων  μεν  ημών, 

οικοδομούντων  δε  τών  βαρβάρων ας  οί'δε  κατήνεγκαν 

πόλεις,  αυτοί  ποιεΐν  ήναγκάζοντο,  και  χεφες  αϊ  μαΟοΰσαι 

κατασκάπτειν,   άνορθουν  έπαιδεύοντο  * και  κατήεσαν 

άνδρες  και  παίδες  εκ  δουλείας  άδικου  προς  εύδαιμονιαν 

άρχαιαν3 Ειθ'  οί  μεν  εδχοντό  σε  περί  Ρήνον  μένειν, 

οι  δ'  αυ  περί  Ρήνον  διαβήναί  σε  τον  Τίγρητα4 

1.  Ρ.  412. 

2.  Ρ.  414. 

3.  Ces  résultats  inespérés,  obtenus  malgré  tant  d'obstacles,  rem- 
plirent de  joie  tout  l'empire.  Libanios  ne  se  lasse  pas  de  les  célé- 
brer. V.  encore  dans  la  complainte,  Μονωδία,  que  lui  inspire  la 
mort  prématurée  de  son  héros,  le  passage  suivant  (Reiske,  I,  512)  : 
«  ΤΩ  γλυκείας  ακοής,  ήν  άπο  τής  εσπέρας  ή  φήμη  φε'ρουσα  τας  πόλεις  εύφραινε  ■ 
μάχας  και  τρόπαια  και  Ρήνον  πλεόμενον,  και  φόνον  Κελτών  και  αιχμαλώτους 
λαμβανόμενους,  τους  δε  πρ\ν  Ρωμαίων  άλόντας  άποδιδομε'νους,  και  φόρους 
εκ  πολεμίων  και  τα  κείμενα  άνιστάμενα » 

«  Ο  l'agréable  nouvelle  que  la  renommée  nous  apporta  du  cou- 
chant pour  la  joie  de  nos  villes!  Des  combats,  des  trophées;  le 
Rhèn  couvert  de  nos  bateaux,  le  massacre  des  Celtes  :  les  captifs 
font  des  prisonniers;  les  Romains  qui  ont  été  pris  auparavant 
sont  rendus;  les  ennemis  payent  tribut,  les  ruines  se  relèvent.  » 

4.  Quand  la  nouvelle  des  succès  de  Julien  arriva  en  Perse,  où 
les  affaires  des  Romains  allaient  mal,  ces  vœux  pour  que  le  césar 
devînt  le  seul  arbitre  des  destinées  de  l'Empire  semblent  avoir 
été  universels.  Cf.  le  Discours  pour  Aristophane  de  Corinthe  où 
Libanios  rappelle  que  son  ami  «  demandait  aux  dieux  de  mettre 
fin  au  fléau  qui  ruinait  le  monde  et  de  faire  jouir  le  reste  de  la 
terre  du  bonheur  des  Galates  (Gaulois).  Ήτει  παρά  τών  θεών  παΰσαι 
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Le  torrent  des  barbares  avait  submergé  la  prospé- 
rité des  Galates  (Gaulois),  ou  plutôt  il  avait  fait  de 
leurs  biens  le  butin  des  barbares  qui,  loin  de  tout 
détruire  à  la  suite  de  leurs  victoires,  gardant  tout  ce 
qu'ils  pouvaient  emmener,  étaient  devenus  plus  forts 
par  cet  accroissement  de  richesses.  Tu  ne  t'es  pas 
contenté  d'arrêter  leur  insolence  ;  tu  n'as  pas  cru  que 
c'était  assez  de  n'avoir  plus  à  en  souffrir.  Et  certes, 
c'était  là  la  plus  grande  affaire 

Et  les  villes  des  Galates  (Gaulois)  se  relevaient,  et 
nous  avions  ce  spectacle  :  c'étaient  les  barbares  qui 
les  bâtissaient,  et  les  villes  qu'ils  avaient  abattues,  ils 
étaient  forcés  de  les  refaire,  et  des  mains  qui  ne 
savaient  que  détruire  s'instruisaient  à  relever  [ces 
ruines] Et  tous,  hommes,  femmes,  enfants,  reve- 
naient d'un  injuste  esclavage  à  leur  ancienne  prospé- 
rité  Et  les  uns  souhaitaient  de  te  voir  rester  sur 

les  bords  du  Rhèn,  les  autres,  «  sur  les  bords  du 
Rhèn,  »  auraient  voulu  te  voir  passer  le  Tigre 


μεν  το  φθεΐρον  την  οίκουμένην,  τα  δε  Γαλατών  αγαθά  κοινά  ποιήσαι  της  γής  » 
(Reiske,  Ι,  ρ.  438).  —  «  Cette  ville,  dit-il  à  Julien  dans  son  Discours 
pour  l'engager  à  prendre  ses  quartiers  d'hiver  à  Antioche,  pen- 
dant son  expédition  en  Perse  (Reiske,  I,  p.  465-466),  cette  ville 

(Antiochia),  apprenant  tes  combats  et  tes  victoires  sur  le  Rhèn , 

ne  demandait  pas  sans  doute  publiquement  aux  dieux  l'empire 
du  monde  pour  toi;  —  cela  n'était  pas  permis;  —  mais  chacun,  à 
part  soi,  ou  dans  les  sociétés  de  ceux  qui  avaient  les  mêmes  sen- 
timents, ne  cessait  de  demander  à  Zeus  de  mettre  fin  à  un  état  de 

Choses  OÙ  se  consumait  l'Empire,  Ή  πόλις  αΰτη πυνθανομένη  σου 

τας  περί  Ρήνον  μάχας  κα\  νίκας δημοσία  μεν  ουκ  ηυξατο  τοις  θεοΐς  σήν 

γενέσθαι  την  γήν  (ου  γαρ  εξήν),  καθ'  εαυτόν  δε  έκαστος  η  κατά  συμμορίας 
των  ταύτα  βουλομένων  αιτούντες  ού  διελιπον  τον  Δία  τα  μεν  φθείροντα  την 
κρχήν  παΰσαι  ». 
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'Επιτάφιος  έπ'  Ίουλιανώ. 


Έφθαρμένων1  μεν  των  περί  τον  Ρήνον  πόλεων, 

των  δ'  έκεΐσε  πε [επομένων  στρατηγών  μείζονα  ή  έξήν 
ζητούντων,  καλείται  προς  αρχήν  ό  φιλοσόφων  Άθήνησιν, 

εξ  αύτοΰ  του   φιλοσοφείν   παρέχων   θαρρεΐν  τω  πλείστα 

ήδικηκοτι Μετάσχων2  δετής  βασιλείας  (δ  Ιουλιανός) 

έπ'  άθλον  ευθύς  αποστέλλεται  των  Ηρακλέους  χειρών 
δεόμενον  ■  είχε  γαρ  ώδε  τα  περί  τους  Γαλατάς,  ων  οί 
τελευταίοι  προσοικουσι  τον  Ώκεανόν.  Μαγνεντίω  Κωνσ- 
τάντιος πολέμων,  άφελομένω  μεν  άλλοτρίαν  αρχήν, 
άρχοντι  δ'  αύτω  μετά  φυλακής  τών  νόμων,  πάντ'  ωετο 
δεΐν  κινεΐν  έπι  τω  τον  άνδρα  έλειν.  Και  ανοίγει  δή  τοις 
βαρβάροις  δια  γραμμάτων  τους  Ρωμαίων  ορούς,  έξεΐναι 
φήσας  αύτοΐς  δποσην  δύναιντο  κτασθαι  ■  δοθείσης  δ'  έκεί- 
νοις  τής  άδειας,  και  τών  συνθηκών  λελυμένων  ταΐς  έπισ- 
τολαΐς,  εισχυθέντες  έπι  πολλής  του  κωλύσοντος  έρημίας 
(ό  γαρ  δή  Μαγνέντιος  έν  'Ιταλία  τας  δυνάμεις  είχε), 
Μυσών  λείαν  εργάζονται  τας  εύδαίμονας  πόλεις.  Και 
κατεσύροντο  μεν  κώμαι,  κατεσείετο  δε  τείχη,  χρήματα 
δε  ήγετο,  και  γυναίκες  και  παίδες  και  οί  βουλεύοντες 
^γ.ολού%υΊ ,  τον  αυτών  τζλουτον^  οί  δυστυχείς,  έπι  τών 
ώμων  φέροντες,  δ  δ'  ου  δυνάμενος  δουλεύειν  και  γυναίκα 
και  θυγατέρα  δράν  έν  υβρει  κλαίων  άπεσφάττετο.  Μετε- 
νηνεγ μένων  δε  έκεΐσε  τών  παρ'  ήμιν  αγαθών,  έγε(οργουν 
οί  κεκρατηκότες  τήν  ήμετέραν  μεν  ταΐς  εαυτών  χερσί, 


1.  Ρ.  532. 

2.  Ρ.  533. 
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363  ap.  J.-G Les  villes  du  Rhèn  étaient  rui- 
nées ;  les  généraux  qu'on  envoyait  là-bas  avaient  des 
visées  plus  hautes  qu'il  n'était  permis  :  alors  on 
appelle  à  l'empire  l'homme  qui  philosophait  à  Athènes, 
et  qui  par  cela  même  qu'il  philosophait  inspirait  con- 
fiance à  l'auteur  de  mille  injustices Associé  à  la 

royauté,  il  (Julianus)  est  aussitôt  envoyé  pour  accom- 
plir un  travail  qui  demandait  le  bras  d'un  Héraclès 
(Hercule)  :  il  eut  en  effet  les  pays  des  Galates  (Gau- 
lois) dont  les  derniers  sont  voisins  de  l'Océan.  Cons- 
tantius,  qui  faisait  la  guerre  à  Magnentius,  usurpateur 
de  l'empire  qu'il  avait  pris  à  un  autre,  mais  qu'il 
exerçait  en  gardant  les  lois,  croyait  devoir  remuer 
ciel  et  terre  pour  venir  à  bout  de  cet  homme  ;  et  ses 
lettres  ouvrirent  aux  barbares  les  frontières  des 
Romains,  en  leur  disant  qu'il  leur  était  loisible  de  s'ap- 
proprier autant  qu'ils  pourraient  de  notre  territoire. 
L'impunité  leur  étant  ainsi  accordée,  les  traités  qui  les 
liaient  abrogés  par  ces  lettres,  ils  se  répandent  dans 
l'empire,  où  souvent  il  n'y  a  personne  pour  les  arrê- 
ter (Magnentius  avait  ses  troupes  en  Italie),  ils  font  de 
villes  prospères  une  proie  des  Myses  :  les  quartiers  en 
sont  saccagés,  les  murailles  abattues,  les  meubles 
emportés.  Femmes,  enfants,  curiales  suivaient,  por- 
tant, les  infortunés,  leur  richesse  sur  leurs  épaules,  et 
celui  qui  ne  pouvait  servir  comme  esclave,  et  qui  pleu- 
rait de  voir  sa  femme  et  sa  fille  en  butte  aux  outrages, 
était  égorgé.  Et,  nos  biens  transportés  là-bas,  ceux 
qui  en  étaient  devenus  les  maîtres  cultivaient  nos 
terres  par  leurs  mains  et  les  leurs  par  les  mains  de 
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τήν  δ'  αυτών  ταΐς  των  ειλημμένων.  Αϊ  δ'1  αύ  διαφυγου- 
σαι  τήν  άλωσιν  ισχύϊ  τειχών  γήν  μεν  ουκ  ειχον,  πλην 
ολίγην  κομιδή,  λιμώ  δ'  άνηλ(σκοντο,  παντός  άπτόμεναι2 
του  δυναμένου  τρέφε  ιν,  εως  εις  τοσούτοι  σωμάτων  κατέσ- 
τησαν αριθμόν  ώστε  τάς  πόλεις  αύτας  αγρούς  τε  είναι  και 
πόλεις,  και  το  εισω  τών  περιβόλων  άοικητον,  αρκούσαν 
γεωργίαν.  Και  γαρ  βοΰς  έζεύγνυτο  και  άροτρον  ειλκετο 
και  σπέρμα  κατεβάλλετο ,  και  άνήει  στάχυς  ■  και  θερισ- 
τής3 και  άλως  και  πάντα  ταύτα  εισω  πυλών  *  ώστ'  ουκ 
αν  τις  εφησεν  άθλιωτέρους  είναι  τους  άλόντας  τών  οίκοι 
μενόντων 


Ούσης  γαρ  αύτώ  (τω  Κωνσταντιω)  στρατιάς  οση  πρό- 
τερο ν  τρεις  βασιλείας  συνείχε,  και  πολλών  οπλιτών,  πολ- 
λών δέ  ιππέων4, τριακόσιους  αύτφ  (τω  Ίουλιανώ) 

τους  φαυλότατους  τών  οπλιτών  έκέλευεν  επεσθαι  *  τους 
γαρ  ιδρυμένους  αύτον  έκεΐ  στρατιώτας  εύρήσειν  ■  ούτοι  δέ 
ήσαν  οι  μεμαθηκότες  ήττασθαι  και  οίς  έργων  ην  πάλαι 
πολιορκεΐσθαι.  Τον  δ'  ουδέν  άρα  τούτων  έτάραξεν,  ούδ' 

έδειξε  περιφοβον Κινηθείς  γαρ  εξ  Ιταλίας  του  χειμώ- 

νος  μεσουντος,  ήνι/α  τον  μή  στέγη  σωζόμενον  έ'τοιμον 
ην  άπολωλέναι  κρυμώ  τε  και  νιφάσιν,  ούτω  φαιδράς  απο- 
λαύων έπορεύετο  της  άκτΐνος,  ώστ'  εαρ  ονο[κάΖοντζζ  τήν 
ώραν  έχώρουν,  και  προ  τών  πολέμιων  το  ψύχος  ήττητο. 
Και  μήν  κάκεΐνο  γε  σημεΐον  της"  βελτίονος  τύχης 


1.  Ρ.  534. 

2.  Reiske  άπτόμενοι,  ce  qui  s'explique  difficilement,  même  en 
supposant  une  syllepse. 

3.  Reiske    conjecture    θεριστυς,   moisson   :  je  ne   connais   pas 
d'exemple  de  ce  mot.  (Gougny.) 

4.  P.  535. 
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leurs  captifs.  Et  les  villes  à  qui  la  force  de  leurs 
murailles  avait  épargné  d'être  prises,  n'ayant  pas  de 
terres  ou  n'en  ayant  que  bien  peu,  étaient  consumées 
par  la  famine,  s'attaquant  à  tout  ce  qui  les  pouvait 
nourrir,  jusqu'à  ce  qu'elles  fussent  réduites  à  un  assez 
petit  nombre  d'habitants,  pour  être  tout  ensemble 
des  champs  et  des  villes,  pour  avoir  au  cœur  de  leur 
enceinte  un  désert  et  des  cultures  suffisantes.  Oui,  l'on 
y  attelait  des  bœufs,  on  y  traînait  la  charrue,  on  y 
jetait  des  semences  et  il  en  sortait  des  épis;  et  il  y 
avait  au  dedans  de  leurs  portes  des  moissonneurs,  des 
granges  et  tout  cet  attirail  ;  et  l'on  n'aurait  pu  dire  que 
ceux  qui  avaient  été  pris  étaient  plus  malheureux  que 

ceux  qui  étaient  restés  dans  leurs  foyers  l 

Il   (Gonstantius)  avait  une  armée  qui  auparavant 
avait  suffi  à  trois  empereurs,  de  nombreux  hoplites, 

une  cavalerie  nombreuse et  trois  cents  hoplites 

des  plus  mauvais  reçurent  l'ordre  de  suivre  Julianus  : 
il  trouverait  là-bas  les  soldats  qui  y  étaient  cantonnés  ; 
mais  c'étaient  ceux  qui  avaient  appris  la  défaite,  et 
dont  le  métier  depuis  longtemps  était  d'être  assiégés. 
Julianus  n'en  fut  point  troublé  ;  il  ne  montra  aucune 

crainte Parti  de  l'Italie  au  milieu  de  l'hiver,  alors 

que,  sans  un  toit  pour  s'en  préserver,  on  devait  périr 
par  le  froid  et  les  neiges,  il  jouit  en  son  voyage  d'un 
temps  si  clair,  si  radieux,  que  donnant  à  la  saison  le 
nom  de  printemps,  on  marchait  toujours  :  avant  les 
ennemis,  le  froid  avait  été  vaincu.  Et  c'était  bien  le 
présage  d'une  meilleure  fortune 

1.  C'était  le  résultat  de  la  politique  de  Constance;  on  voyait 
bien  sa  trahison  (έκφανείσης  προδοσίας),  comme  par  la  suite  on 
démêla  sans  peine  les  combinaisons  de  sa  haine  jalouse  contre 
Julien. 
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Νυν1  δε  δ  μεν  (δ  Ιουλιανός)  ην  πάντων  άκυρος2,  πλην 
της  χλαμύδος,  οι  στρατηγοί  δε  κύριοι.  Ταύτα  γαρ  έδέ- 
ζογ,το  τω  πεπομφοτι,  τους  μεν  έπιτάττειν,  τον  δε  ύπηρε- 

τεϊν Τοις  στρατηγοΐς  δε  άρα  ήρεσκε  καθεύδειν  *  τούτο 

δε  έποίει  τους  εναντίους  μεγάλους,  ει  βασιλέως  -ψ,οντος 
εχοιεν  α  προτερον.  'Αλλ'  όμως,  και  κεκωλυμένου  πράτ- 
τειν,  περιϊόντος  δε  μόνον  κατά  θέαν  τα  έθνη  (τουτι  γαρ 
ί^ίοΌτο  μόνον),  τοσούτον  Ίσχυσε  τούνομ,ά  τε  και  το  πρό- 
σωπον, ώστ'  ήδη  τις  των  κατακεκλεισ μένων  πολύν  τίνα 
χρονον  και  τεταρ  ιχευ  μένων ,  έκπηδήσας,  ειλε  βάρβαρον 
προς  τω  τειχει  γεωργούντα,  και  άλλος  άλλον,  και  έτερος 
έτερον,  καί  τίνα  και  νυκτερινήν  έπιχειρησιν  νεανίσκων 
άπεκρούσαντο  πολλών  γέροντες  ολίγοι,  γήρα  των  οπλών 
άφειμένοι.  Οί  μεν  γαρ  κλίμακας  φέροντες  κατά  πύλας 
έρημους  προσέθεσαν,  ώ  δή  τρόπω  τών  πόλεων  τάς  πλείσ- 
τας  ήρήκεσαν.  Οί  δε,  ως  Ύΐσ^οντο,  παν  το  φανεν  οπλον 
ποιησάμενοι,  παρηβηκοσι  ποσιν  ετρεχον  βοώντες3  το  του 

βασιλέως  Ονομα,  και  ενικών  οί  γέροντες ,  τους  μεν 

αυτοί  κτείνοντες  *  οι  δε  καί  σφας  αυτούς  άνωθεν  ρίπτοντες4 
άπέθνησκον.  Έγένετο  δε  και  νέων  έτέρωθεν  εκδρομή  τις 
έπι  τους  βαρβάρους,  ου  προτερον  ειωθοτων  ■  και  οί  μεν 


1.  Ρ.  536. 

2.  Morel.  άπορος. 

3.  Ρ.  537. 

4.  Reiske  αυτούς  ριπτούντες. 
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Présentement,  il  (Julianus)  n'avait  rien  de  l'autorité 
souveraine  que  la  chlamyde  :  les  généraux  étaient 
souverains.  Ainsi  l'avait  voulu  celui  qui  l'avait  envoyé; 
ceux-ci   commandaient,  et   lui,   il  était   sous   leurs 

ordres Or,  il  plaisait  à  ces  généraux  de  dormir; 

et  cela  grandissait  nos  adversaires,  qu'un  roi1  arrivé, 
ils  gardassent  ce  qu'ils  avaient  auparavant.  Et  cepen- 
dant, bien  qu'on  l'empêchât  d'agir,  rien  que  dans  ses 
tournées  chez  ces  peuples  pour  les  voir,  —  c'est  tout 
ce  qui  lui  était  permis,  —  son  nom,  sa  figure  produi- 
sirent un  tel  effet  qu'un  de  ces  malheureux  depuis  si 
longtemps  bloqués,  épuisés,  s'étant  élancé  hors  de  sa 
ville,  prit  un  barbare  qui  travaillait  la  terre  près  des 
murs  ;  un  autre  en  fit  autant ,  puis  un  troisième 
encore.  Et  une  attaque  nocturne  tentée  par  un  grand 
nombre  de  jeunes  gens  fut  repoussée  par  quelques 
vieillards  que  leur  âge  exemptait  du  service  militaire. 
Ceux-là,  apportant  des  échelles,  les  avaient  dressées 
contre  les  portes  désertes,  —  c'était  par  ce  moyen 
que  la  plupart  des  villes  avaient  été  prises  ;  —  ceux-ci 
s'en  aperçoivent,  et,  se  faisant  une  arme  de  tout  ce 
qui  s'offre  à  leur  vue,  ils  courent,  —  leurs  pieds  ont 
passé  la  jeunesse,  —  ils  courent  en  criant  le  nom  du 
roi  (csesar).  Et  ces  vieillards  furent  vainqueurs.  Des 
assaillants,  les  uns  sont  tués  par  eux,  les  autres,  se 
jetant  du  haut  (de  leurs  échelles),  trouvèrent  la  mort 
dans  cette  chute.  D'autre  part,  des  jeunes  gens,  peu 
habitués  auparavant  à  tant  d'audace,  font  une  sortie 
contre  les  barbares,  qui  tournent  le  dos  et  s'enfuient, 


1.  Un  césar,  un  délégué  de  l'empereur,  presque  empereur  lui- 
même. 
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τραπέντες  εφευγον,  ο!  δε  έτρύφων  εν  ταΐς  σφαγαΐς,  ούχ 
ορώντες  μεν  τον  βασιλέα,  τω  δέ  πλησίον  αυτών  είναι 
τεθαρρηκότες.  'Έτεροι  μετανίστασθαι  μέλλοντες  έκβα- 
λοντες1  των  ψυχών  τον  φόβον  εμενον.  Βαρβάροον  δέ  έκ 
δασείας  ύλης  έπιθεμένων  τοις  έσχάτοις  εν  τη  πορεία  της 
στρατιάς,  προς  τοσούτον  το  γράμμα  μετέστησεν,  ώσθ'  οι 
λυπήσειν  έλπίσαντες  άπεσφάττοντο  ■  και  δ  κτείνας  μάρ- 
τυρα του  φόνου  την  του  τεΟνεώτος  έκόμιζε  κεφαλήν  ■  και 
ην  τις  μισθός  έπι  τη  κεφαλή,  και  πολλή  σπουδή  κεφα- 
λήν τεμεΐν  ■  τη  γαρ  επιθυμία  του  κέρδους  δ  σοφώτατος 
εκείνος  έκάθηρε  τάς  ψυχάς  της  δειλίας  *  και  το  λαβείν 
έθέλειν  τολμαν  επειθεν.  Οί  δ'  εις  τας  νήσους,  ας  δ  Ρήνος 
ποιεί,  τών  βαρβάρων  καταφυγοντες,  θήρα  τοις  νέουσί  τε 
και  πλέουσι  τών  ημετέρων  ήσαν,  και  τοις  εκείνων  βοσκή- 
μασιν  αί  πόλεις  ε'ΐστιώντο.  Και  μήν  δυοΐν2  πολέοιν  ταΐν 
μεγίσταιν,  τήν  μεν  εύρων  μυρίαις  προσβολαΐς  κεκακω- 
μένην,  τήν  δ'  εναγχος  έφόδω  μια  κεκενωμένην  τε  και 
κειμένην,  τη  μεν  yeipa  ώρεξεν  εις  άνάστασιν,  και  φρου- 
pàv  εγκατέστησε  *  τήν  δ'  άπειρη κυιαν  τοις  άπασιν,  ώστε 
και  όθεν  ου  νόμος  άναγκασθήναι  τραφήναι,  παρεμυθήσατο 
ταΐς  άμείνοσι3  τών  ελπίδων.  Ταύτα  δρών  τις  βασιλεύς 
μοίρας  ου  σμικρας  βαρβαρικής,  ήκεν  άπολογίαν  τε  κομί- 
ζων ως  ου  μεγάλα  ήδίκηκε,  και  σπονδας  αιτών,  και  συμ- 
μαχήσειν  λέγων.  Ώς  δέ  έδόκει  τι  λέγειν,  σπένδεται 
βραχύν  τίνα  χρόνον,  ποιών  αυτόν  έπιεικέστερον  τω  φοβω 
τών  δευτέρων.  Ταυτι  μεν  ουν  και  έτι  πλείω  τούτων  τήν 
χώραν  επιών  ϊσχυσεν,  ούπω  του  παν  δ  διανοηθείη  πράτ- 
τειν  εις  έξουσίαν  ήκων.   'Ως  δ'  άπήλλακτο  δ  τους  πολε- 


1.  Reiske  έμβαλόντες. 

2.  R.  πόλεων.  Tillemont,  t.  IV,  p.  413,  croit  qu'il  s'agit  de  Trêves 
et  de  Cologne. 

3.  P.  538. 
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tandis  qu'ils  se  font,  eux,  un  délice  du  carnage,  sans 
voir  le  roi  (csesar),  mais  enhardis  de  le  savoir  près 
d'eux.  D'autres,  au  moment  de  changer  de  place, 
chassant  la  crainte  de  leur  âme,  demeurent  fermes. 
Des  barbares,  sortant  d'une  forêt  touffue,  se  jetèrent 
sur  les  derrières  de  l'armée  en  marche,  mais  Julianus 
changea  si  bien  la  situation  que  ceux  qui  avaient 
espéré  lui  faire  du  mal  furent  massacrés.  Et  celui  qui 
avait  tué,  en  témoignage  du  meurtre,  apportait  la 
tête  du  mort  ;  et  il  y  avait  pour  chaque  tête  un  salaire, 
et  l'ardeur  était  grande  à  couper  des  têtes,  car  par 
l'amour  du  gain  l'habile  général  avait  purgé  les  âmes 
de  la  lâcheté.  Le  désir  de  recevoir  conseillait  l'audace. 
Il  y  avait  des  barbares  qui  s'étaient  réfugiés  dans  les 
îles  que  forme  le  Rhèn  ;  les  nôtres  leur  donnaient  la 
chasse  à  la  nage  ou  avec  des  bateaux,  et  de  leur  bétail 
se  régalaient  nos  villes.  De  deux  villes,  les  plus 
grandes ,  il  trouva  l'une  dévastée  par  mille  assauts, 
l'autre  depuis  peu  dépeuplée,  ruinée  par  une  seule 
attaque  ;  à  celle-ci  il  tendit  la  main  pour  la  relever  et 
y  mit  une  garnison;  l'autre,  dépourvue  de  tout,  au 
point  d'être  forcée  de  se  nourrir  d'aliments  que  la  loi 
condamne,  il  la  consola  parles  meilleures  espérances. 
En  présence  de  ces  faits,  un  roi  qui  n'était  pas  d'un 
rang  inférieur  chez  les  barbares  vint  [au  camp]  appor- 
ter sa  défense  :  il  n'avait  pas  fait  grand  mal  ;  il  deman- 
dait une  trêve  et  promettait  son  alliance.  Gomme  ses 
paroles  semblaient  avoir  quelque  poids,  on  lui  accorda 
une  trêve  de  courte  durée;  on  le  rendit  ainsi  plus 
accommodant  par  la  crainte  de  ce  qui  pouvait  s'en 
suivre.  Et  voilà  ce  que  put  faire  Julianus,  et  il  fit  plus 
encore  dès  son  entrée  dans  ce  pays.  Mais  quand  on 
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μίους  μεν  δεδιώς  στρατηγός,  εις  δε  τους  οικείους  υβρίζων, 
ήκε  δε  διάδοχος,  άνήρ  τά  τε  άλλα  βέλτιστος,  και  πολέμων 
ουκ  άπειρος,  και  των  κωλυμάτων  τά  πολλά  έπέπαυτο, 
τότε   δη   τότε  τω    βασιλεΐ    καιρός    επιδείξεως   ακριβούς 

παρήν Ώς  γαρ•  έδόκει  τω  πρεσβυτέρα)  γενέσθαι  δειν 

διάβασιν  επί  τους  βαρβάρους,  τούτου  δ'  ο  νεώτερος  ήρα 
πάλαι,  καθάπερ  ίππος  δρόμου,  και  προς  τήν  ανάγκην,  ή 
κατείχετο,  ήχθετο,  μικράν  ουσαν  δ  Κωνστάντιος  ορών  τήν 
εκείνου  δύναμιν,  και  του  τολμήματος  ήττονα,  πέμπει 
των  αύτου  διπλασίαν,  τρισμυρίους  οπλίτας,  έπιστήσας 
ηγεμόνα  δοκουντα  έπίστασθαι  δυνάμει  χρήσθαι.  Και  έδει 
δή  στράτευμα  εν  ταύτα  αμφότερα  γενέσθαι,  και  ώς  ην  ου 
πολύ4  το  συνιουσι  μέσον,  δείσας  ο  πρεσβύτερος  μή  μετάσχη 
της  νίκης  άτερος,  και  άμα  ηγούμενος  άρκεσε ιν  τους  παρ' 
αύτου,  κελεύει  τω  μεν  μηκέτι  συμμίξαι,  διαβήναι  δε  μόνον. 
Γεφυρούντι  δε  αύτω  πλοίοις  τον  ποταμόν,  τεμόντες  της 
ύλης  άφιασιν  άνω  οι  βάρβαροι  κατά  ρουν  πάχη  ξύλων,  α 
προσπίπτοντα  ταϊς  ναυσί,  τάς  μεν  διέσπασε,  τάς  δε  διέρ- 
ρηξε,  τάς  δε  και  κατέδυσε.  Διαλελυμένης  δε  της  πρώτης 
πείρας,  ό  μεν  ωχετο  φεύγων,  και  αϊ  τρεις  μυριάδες  *  τοις 
βαρβάροις  δε  ουκ  ήρκει  το  μή  παθεΐν,  αλλ'  αυτών  ήδη 
νομίσαντες  είναι  το  και  δράσαι  τι,  διαβάντες  έδίωκον,  και 
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eut  éloigné  un  général  peureux  devant  les  ennemis, 
insolent  envers  les  sujets  4,  qu'on  eut  envoyé  pour  le 
remplacer  un  homme  plein  de  bonnes  qualités  et  non 
sans  expérience  de  la  guerre,  quand  la  plupart  des 
obstacles  eurent  été  écartés,  alors  enfin,  alors  il  fut 
loisible  au  roi  (au  csesar)  de  faire  une  démonstration 
sérieuse.  Ce  qui  paraissait  au  vieil  empereur  être 
devenu  nécessaire,  de  passer  chez  les  barbares,  le 
jeune  (csesar)  le  désirait  aussi,  comme  un  bon  cheval 
de  course,  et  il  s'irritait  contre  la  nécessité  où  il  était 
retenu.  Gonstantius,  voyant  que  ses  forces  étaient 
petites  et  moindres  que  son  audace,  lui  envoie  des 
troupes  plus  fortes  du  double,  trente  mille  hoplites, 
et  à  leur  tête  un  général  qui  paraissait  savoir  faire 
manœuvrer  de  grandes  troupes2.  Et  il  fallait  de  ces 
deux  armées  n'en  former  qu'une  ;  mais,  comme  l'inter- 
valle n'était  pas  grand  entre  eux  pour  se  joindre,  le 
vieil  empereur,  craignant  que  son  second  n'eût  part  à 
la  victoire,  et  en  même  temps  croyant  que  les  forces 
qu'il  avait  par  devers  lui  devaient  lui  suffire,  ordonna 
au  lieutenant  de  ne  pas  joindre  encore  ses  troupes  aux 
autres,  mais  de  passer  seul  [le  fleuve].  Ce  général  y 
jeta  un  pont  de  bateaux,  mais  les  barbares,  ayant  coupé 
la  forêt,  lancèrent  dans  le  courant  des  masses  de  bois 
qui,  rencontrant  les  barques,  les  dispersèrent,  les  bri- 
sèrent en  les  coulant  à  fond.  Cette  première  entre- 
prise ayant  échoué,  le  général  se  retira  en  fuyant,  et 
avec  lui  ses  trois  myriades  d'hommes.  Mais  les  bar- 
bares ne  se  contentèrent  point  de  n'avoir  pas  souffert  ; 
pensant  dès  lors  qu'il  leur  appartenait  aussi  d'agir,  ils 

i.  Marcellus  ou  Silvanus. 

2.  Sèvèrus  (Tiilemont),  Barbation  (Valois). 

vi  13 


1  94  ΛΙΒΑΝΙΟΣ,  ΕΠΙΤΑΦΙΟΣ  ΕΙΓ  ΙΟΥΛΙΑΝφ. 

καταλαβόντες  εκτεινον,  και  παιανίζοντες  άνεχώρουν,  και 
συνήπτον  έργον  έργω,  μάλλον  δ'  άπο  λόγων  ήρχοντο  των 
δευτέρων.  Ώς  γαρ  ήσαν  οίκοι  πάλιν,  δ  βασιλεύς  δε  ένε- 
πίμπλη  πυρών  και  φρούρια  και  πόλεις  άπο  των  έκείνοις 
είργασμένων  ληίων  ταΐς  των  στρατιωτών  χερσίν  όπο^ς1 
οιόν  τε  ην,  επί  τούτω  χρώμενος.  Και  τα  κείμενα  ανέστη2, 
και  πόρρω  του  Ρήνου  χειμάζοντι  βασιλεΐ3  τάς  τών  εχθρών 
επιχειρήσεις  οξέως  μηνύσειν  εμελλεν,  άλλων  παρ'  άλλων 
δεχόμενων  τον  λόγον.  Πρότερον  δε  το  μήκος  τής  έρημης 
άφηρεΐτο  την  τών  επιβουλών  αΐσθησιν.  Ταύτα  δή  πυνθα- 
νόμενοι  Ρωμαίους  έν  γη  Ρα>μαίων  τα  εκείνων  άμώντας, 
άγανακτήσαντες,  ώσπερ  τών  πατρώων  αύτοΐς  κειρομένων, 
πέμψαντες  κήρυκα,  και  δι'  εκείνου  δεικνύντες  τας  έπιστο- 
λάς  αΐ  τήν  γήν  αυτών  ίποίοΌν,  πολεμείν  αυτόν  εφασκον 
τοις  τω  πρεσβυτέρα)  δόξασι,  και  δεΐν  τούτο  όμολογεΐν, 
ή  τοις  γεγραμμένοις  έμμένειν  ή  μηδέτερον  βουλόμενον 
έλπίζειν  μάχην.  Ό  δε  τον  μεν  επί  κατασκοπήν  ήκειν 
ειπών,  —  μή  γαρ  αν  ούτω  γενέσθαι  θρασύν  τον  εκείνων 
άρχοντα,  —  κατεΐχεν 


Τοσούτον  εϊποιμ'  αν  δτι  τοΐσδε  άφαρ  πόλεμος  γλυκίων 
εγένετο  ή  πρότερον  το  μηδέν  ποιεΐν.  Και  έδόκει  δεΐν  κέρας 
μεν  έκάτερον  τους  ιππέας  εχειν,  το  μέσον  δε  είναι  τών 
οπλιτών  *  τους  δέ  άμείνους  έκατέρων  τούτων  έν  τω 
δεξιώ  περί  τον  βασιλέα.  Και  τούτο  έδει  μεν  τους  πολε- 
μίους λανθάνειν  •  λαθεΐν  δ'  ουκ  εΐασεν  αυτομόλων  τινών 

1.  Reiske  préférerait  όπόσων. 

2.  Vulg.  άνίστη;  conj.  de  Reiske. 
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traversent  [le  fleuve]  et  poursuivent  [l'ennemi]  ;  ils 
l'atteignent,  le  massacrent  et  se  retirent  en  chantant 
leur  victoire  ;  ils  joignent  l'action  à  l'action,  ou  plutôt, 
après  les  paroles  ils  viennent  à  ce  qui  s'ensuit.  Comme 
ils  étaient  de  nouveau  dans  leurs  foyers,  le  roi  (le  csesar) 
remplit  les  forts  et  les  villes  de  blés  pris  aux  récoltes 
qu'ils  avaient  faites  et  se  sert  pour  cela,  autant  que 
possible,  des  mains  des  soldats.  Et  les  villes  ruinées 
se  relevèrent,  et  le  roi  (le  csesar),  hivernant  loin  du 
Rhèn,  devait  être  par  elles  avisé  promptement  des 
entreprises  des  ennemis,  les  nouvelles  se  transmettant 
des  unes  aux  autres.  Auparavant  l'étendue  du  [pays] 
désert  l'empêchait  de  s'apercevoir  des  desseins  for- 
més contre  lui.  Instruits  de  ce  qui  se  passait,  —  que 
les  Romains  dans  le  territoire  des  Romains  engran- 
geaient leurs  moissons,  [les  barbares]  s'indignent  : 
leurs  droits  nationaux  sont  méconnus.  Ils  envoient  un 
héraut,  et  par  son  entremise  ils  montrent  les  lettres 
qui  font  de  ce  pays  le  leur  ;  ils  déclarent  que  le  csesar 
fait  la  guerre  aux  idées  du  vieil  [empereur]  ;  qu'on 
devait  s'entendre  sur  ce  point  :  ou  qu'on  s'en  tiendrait 
à  ce  qui  était  écrit ,  ou  que  l'autre  en  quelque  sorte 
voulait,  espérait  un  combat.  Mais  lui,  disant  qu'on 
venait  pour  l'espionner,  —  car  leur  chef  ne  serait  pas 

venu  à  ce  point  d'audace,  —  il  retint  l'envoyé 

Je  pourrais  dire  seulement  que  tout  de  suite  la 
guerre  fut  plus  agréable  aux  soldats  que  l'oisiveté 
précédente.  Il  semblait  nécessaire  de  mettre  à  chaque 
aile  les  cavaliers,  de  former  le  centre  avec  les  hoplites 
et  de  placer  aussi  les  meilleurs  des  uns  et  des  autres 
à  la  droite,  autour  du  roi  (du  csesar).  Cette  disposi- 
tion devait  être  cachée  aux  ennemis;  mais  la  méchan- 
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κακία.  Γιγνομένης  δέ  της  εκείνων  διαβάσεως1,  κωλύσαι 
μεν  εξόν,  ό  βασιλεύς  ουκ  έβουλήθη,  αλλ'  ουδέ  μέρει  μικρω 
προσπεσών  μαχέσασθαι.  "Ηδη  δέ  όντων  τρισμυρίων  κατέ- 
βαινε, πριν  έπιγενέσθαι  πολλάκις  τοσούτους  •  έγνώκεσαν 
γαρ,  ως  ην  άκούειν  ύστερον,  μηδένα  των  μαχίμων  οϊκοι 
μένειν.  "Αμφω  τοίνυν  άξια  θαυμάσαι,  το  μήτε  τοις  πρώ- 
τοις  άπαντήσαι,  μήτε  πάν  το  κεκινημένον  δέξασθαι  •  το 
μεν  γαρ  ην  ου  μέγα,  το  δέ  του  μεγίστου  κινδύνου,  και 
το  μέν  μικρού  τήν  γνώμην,  το  οέ  αλόγιστου.  Δια  τούτο 
πλείους  μέν,  ών  ήγε  *  τη  δ'  έφόδω  το  τούτοις  έπιρρέον 
έστησε,  τοις  βαρβάροις  δέ  πάντα  πεπυσμένοις,  το  μέν 
άνδρειότερον  της  στρατιάς  προς  το  τ,ούττον  άντετέτακτο, 
τω  δεξιω  δέ  κέρα  σύμμαχο  ν  έδωκαν  λόχον,  δν  έκρυψαν 
υπ'  οχετω  μετεώρω,  καλάμων  πυκνών  (και  γαρ  ην  ύδρη- 
λον  το  χωρίον)  τους  καθήμενους  άφανιζό'ντων.  Ού  μην 
τους  γ  ε  οφθαλμούς  των  έπ'  άκρω  τω  εύωνύμω  των 
Ρωμαίων  έλάνθανον,  αλλ'  ώς  ει  δον,  άμα  βο/j  δραμό\τες, 
τους  μέν  άναστήσαντες  έδίωκον,  της  στρατιάς  δ'  εις  ήμισυ 
δι'  εκείνων  διετάραξαν,  φυγής  φυγήν  τεκούσης,  τής  των 
πρώτων  τήν  των  δευτέρων.  Γίγνεται  δέ  τι  παραπλήσιον 
εν  τη  μάχη  τη  παρά  των  Κορινθίων  προς  Κερκυραίους 
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ceté  de  certains  transfuges  ne  permit  pas  qu'elle  leur 
fût  cachée;  comme  le  passage  [des  ennemis]  s'effec- 
tuait, le  csesar  pouvait  l'empêcher;  il  ne  le  voulut 
pas  ;  [il  ne  voulut  pas]  non  plus  attaquer  et  combattre 
une  petite  partie  d'entre  eux.  Mais,  dès  qu'ils  furent 
trente  mille,  il  descendit  [vers  le  fleuve]  avant  qu'il  en 
vînt  plusieurs  fois  autant.  Car  c'était  chez  eux  une 
idée  arrêtée,  comme  on  put  l'apprendre  plus  tard, 
que  pas  un  homme  propre  aux  combats  ne  restât  dans 
ses  foyers.  Il  y  eut  donc  là  deux  faits  dignes  d'être 
admirés  :  n'aller  pas  à  la  rencontre  des  premiers  et 
ne  pas  attendre  tout  ce  qui  s'était  ébranlé.  Le  pre- 
mier n'était  pas  une  grande  affaire,  le  second  présen- 
tait un  très  grand  danger;  d'une  part,  peu  de  har- 
diesse ;  de  l'autre,  témérité  folle.  Aussi  ceux  qui 
étaient  plus  nombreux  que  les  soldats  qu'il  conduisait, 
et  qui  pour  une  bonne  part  passaient  déjà,  il  ne  les 
empêcha  pas  d'approcher;  mais,  à  leur  arrivée,  il 
arrêta  le  flot  envahissant,  et  les  barbares,  qui  avaient 
tout  appris,  avaient  rangé  leurs  plus  braves  soldats  en 
face  de  ses  meilleures  troupes;  et,  d'autre  part,  ils 
ajoutèrent  à  leur  aile  droite  un  corps  auxiliaire  qu'ils 
cachèrent  sous  un  aqueduc  élevé  où  des  roseaux  ser- 
rés, —  ce  lieu  était  marécageux,  —  dérobaient  à  la 
vue  ceux  qui  étaient  campés.  Mais  ils  n'échappèrent 
point  aux  yeux  des  Romains  à  l'extrémité  de  l'aile 
gauche.  Dès  que  les  Romains  les  ont  vus,  ils  courent 
en  criant,  font  lever  les  uns  et  les  poursuivent,  et  par 
ceux-là  bouleversent  les  autres  jusqu'à  la  moitié  de 
l'armée,  la  fuite  engendrant  la  fuite,  les  premiers  rangs 
entraînant  les  suivants.  Il  se  produit  alors  quelque 
chose  d'analogue  au  combat  naval  des  Corinthiens 
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ναυμαχία  ■  και  γαρ  εν  ταύτη  νικασθαί  τε  και  νικαν  έκα- 
τέροις  συνέβη  *  τδ  γαρ  εύώνυμον  έκατέρων  έκράτει,  ως 
έπιέζετο  το  περί  τον  βασιλέα  Ρωμαίων  δεξιδν,  λογάδες 
ύπδ  λογάδων  *  και  ουδέ  τοις  τα  σημεία  φέρουσιν  οι 
φυλάττειν4  δή  μάλιστα  μεμελετήκασι  τάξιν,  δ  νόμος 
έσώζετο.  'Ως  δ'  ένέκλιναν2,  μέγα  βοήσας  δ  βασιλεύς,  και 
τους  του  Τελαμωνίου  μιμησάμενος  λογούς  —  δ  μεν  γαρ 
ειπεν  ουκ  είναι  τοις  "Ελλησι,  διαφθαρεισών  των  νεών, 
επάνοΰον  ■  δ  δε  ήττηθείσι  τούτοις  κεκλήσεσθαι  τάς  πόλεις, 
και  τροφή  ν  δώσειν  ούδένα  —  και  έπέθηκε  δή  τελευτών, 
ως,  ει  δέδοκται  φεύγειν,  αυτόν  δεήσει  κτείναντας  τότ' 
ήδη  δραπετεύειν,  ως  ζώντά  γε  ουκ  έπιτρέψειν  ■  και  δείκ- 
νυσι  οή  των  βαρβάρων  τους  έλαυνομένους  ύπδ  των  τρε- 
ψαμένων.  'Ως  δε  τα  μεν  ήκουσαν,  τα  δε  ειδον,  και  τα 
μεν  ήσχύνθησαν,  τοις  δε  ήσθησαν,  άνέστρεφόν  τε  και 
αύθις  συνέμισγον,  και  το  αισχρδν  έλέλυτο,  και  πας  ην  εν 
τω  διώκειν,  ώστε  και  οι  των  σκευοφόρων  των  εν  τη 
κορυφή  φύλακες  ήράσθησαν  των  γιγνομένων  μετασχεΐν. 
Ώς  δε  ήπείγοντο  και  δ  δρόμος  δήλος  ήν,  δόξαν  πλείονος 
δυνάμεως  παρέσχον  τοις  βάρβαρο  ις,  και  ούκ  ήν  δ  μένει  ν 
έτι  βουλομενος  ■  ώστ'  έπεκαλύπτετο  μεν  το  πεδίον  όκτα- 
κισχιλίοις3  νέκροις  •  έκρύπτετο  δ'  δ  Ρήνος  τοις  απειρία 
του  νεΐν  άποπνιγεϊσι.  Μεσται  δε  ήσαν  των  κειμένων  αϊ 


1.  Ρ.  542. 

2.  More!  άνέκλιναν. 

3.  Le  nombre  des  morts  manque  dans  les  textes,  sauf  dans  le 
Bav.  auquel  R.  dit  l'avoir  emprunté.  Val.  l'avait  déjà  introduit 
dans  une  citation  de  ce  passage.  Amm.  Marcellin,  XVI,  xn,  63, 
note  sur  la  page  85. 
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contre  ceux  de  la  Corcyre,  où  il  arriva  que  des  deux 
côtés  on  fut  vaincu  et  vainqueur.  Des  deux  côtés,  en 
effet,  l'aile  gauche  avait  l'avantage,  tandis  que  la  droite 
des  Romains  qui  entourait  le  roi  (csesar)  était  acca- 
blée, l'élite  par  l'élite.  Et  même  parmi  les  porte- 
enseigne,  ces  braves  qui  plus  que  tous  les  autres  sont 
instruits  à  garder  leur  rang,  la  loi  n'était  pas  observée. 
Quand  ils  plièrent,  le  roi  poussa  un  grand  cri  et  se 
souvint  des  paroles  du  fils  de  Télamon,  ce  héros  qui 
dit  aux  Hellènes  que,  leurs  vaisseaux  détruits,  il  n'y 
avait  plus  pour  eux  de  retour  possible.  Lui,  il  déclara 
qu'aux  vaincus  les  villes  fermeraient  leurs  portes  et 
que  personne  ne  leur  fournirait  des  vivres  ;  et  il  ajouta 
en  finissant  que,  si  l'on  jugeait  à  propos  de  fuir,  il 
priait  qu'on  le  tuât  avant  cette  lâche  désertion,  que, 
tant  qu'il  vivrait,  il  ne  permettrait  pas  ;  et  parmi  les 
barbares  il  leur  en  montre  qui  sont  pressés,  poussés 
par  ceux  qui  ont  fait  tourner  le  dos.  Ils  entendent  ou 
ils  voient;  ils  rougissent  ou  ils  se  réjouissent,  et  les 
voilà  qui  font  volte-face  ;  nouvelle  mêlée  ;  la  honte  est 
effacée  ;  chacun  se  met  à  la  poursuite,  et  même  ceux 
qui  gardent  les  bagages  à  la  tête  [des  corps]  brûlent 
de  prendre  part  aux  événements.  Comme  ils  s'élan- 
çaient et  que  se  dessinait  clairement  leur  course,  ils 
donnèrent  à  croire  aux  barbares  que  leurs  forces 
étaient  plus  grandes;  il  n'y  avait  plus  un  homme  qui 
voulût  demeurer  :  aussi  la  plaine  fut-elle  couverte  de 
8,000  morts4.  Le  Rhèn  fut  obstrué  par  ceux  qui,  ne 
sachant  pas  nager,  s'y  noyèrent.  Les  îles  du  fleuve 


1.  Bataille  d'Argentoratum,  357  apr.  J.-C,  neuvième  consulat  de 
Constance,  deuxième  de  Julien.  Sur  le  nombre  des  morts,  comp. 
Zosime,  dans  notre  tome  V,  p.  231,  n.  1. 
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νήσοι  του  ποταμού,  των  νενικηκότων  επί  τους  εν  ταΐς 
ύλαις  έπτηχότας  ιόντων.  Τοις  δε  πορρωτάτω  βαρβάροις 
νεκροί  και  όπλα  τήν  μάχην  έμήνυον,  υπό  του  ρεύματος 
φερόμενοι.  Το  δε  μέγιστον  *  σαγηνεύσαντες  γαρ  τους  εν 
ταΐς  νήσοις,  εν  ταύτη  τη  θήρα  και  τον  άρχοντα  μετά 
των  αρχομένων  ειχον,  8ν  ήγον  έχόμενοι  των  χειρών,  ού 
γυμνώσαντες  των  οπλών,  άνδρα  μέγιστόν  τε  και  κάλλισ- 
τον,  και  τους  απάντων  οφθαλμούς  επιστρέφοντα  και 
σώματι  και  σκευή.  Και  δ  μεν  ήλιος  τοιούτον  έργον  επι- 
δών4  έ'δυ.  Τον  άρχοντα  δε  τούτον  ο  βασιλεύς  εις  εύθύνας 
ών  έτόλμησε  καταστήσας,  μέχρι  μεν  έχρήτο  λόγοις  φρό- 
νημα εχουσιν,  έθαύμαζε  ■  ταπεινά  δε  τα  τελευταία  γεν- 
ναίοις  τοις  πρώτοις  έπιθέντα  και  δείσαντα  περί  τη  ψυχή, 
καί  μνησθέντα  σωτήριας,  ώσπερ  έμίσησεν,  ού  μην  έδρασε 
γε  δεινόν  ουδέν,  ουδέ  εδησεν2,  αίδεσθείς  τήν  άρτι  τύχην 
καί  λογιζόμενος  όσον  ϊσχυσεν  ήμερα  μία 


3 Άλλ'  επειδή  τη  γη  τους  πεπτωκότας  παρέδωκεν, 

ουκ  επέτρεψε  τοις  στρατιώταις  καί  μάλα  βουλομένοις 
καταθέσθαι  τα  όπλα,  άλλ'  ηγούμενος  το  μεν  πεπραγμένον 
είναι  τή  σφών  αυτών  βοηθούντων  ανθρώπων,  δει  ν  δε  τους 
αγαθούς  καί  τιμωρία  ν  ών  πεπόνθασι  λαμβάνειν4,  ήγεν  επί 
τήν  τών  πολέμιων,  διδάσκων  καί  λέγων  ώς  βραχύ  το 
λειπόμενον  καί  τρυφή  μάλλον  ή  πόνος  ■  ώς  έοίκασιν  οι 
βάρβαροι  θηρίω  βεβλημένω  καί  δευτέραν  περιμένοντι 
πληγήν  •  καί  ουκ  έψεύσατο.  Διαβάντων  γαρ  οι  μεν  εν 
ηλικία  γυναίκας  καί  τέκνα    ταΐς  ύλαις  έγκαταθέμενοι, 


1.  Ρ.  543. 

2.  R.  ^δυσεν. 

3.  Ρ.  544. 

4.  Ρ.  545. 
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furent  remplies  de  cadavres,  les  vainqueurs  allant  y 
chercher  ceux  qui  s'étaient  blottis  dans  les  forêts.  Aux 
barbares  les  plus  éloignés  racontaient  la  bataille,  ces 
morts  et  les  armes  qu'emportait  le  courant.  Mais  voici 
le  plus  grand  coup.  Ayant  enveloppé  comme  d'un  filet 
ceux  qui  étaient  dans  les  îles,  on  prit  à  cette  chasse  et 
les  hommes  et  leur  chef,  et  l'on  emmena,  en  le  tenant 
par  les  mains,  mais  sans  l'avoir  dépouillé  de  ses 
armes,  ce  guerrier  aussi  grand  que  beau  qui  attirait 
tous  les  regards  par  sa  bonne  mine  et  son  équipage. 
Et  le  soleil,  après  avoir  vu  un  tel  exploit,  se  coucha. 
Le  roi  (le  cœsar),  après  avoir  mis  ce  chef  en  demeure 
de  rendre  compte  de  son  audace,  l'admira  tant  que 
son  langage  montra  de  la  fierté.  Mais  lorsque,  en  finis- 
sant, il  ajouta  à  ses  généreux  discours  des  paroles 
humbles,  tremblant  pour  sa  vie,  songeant  à  son  salut, 
le  caesar  le  haït  alors,  mais  il  ne  lui  fit  aucun  mal,  ne 
le  lia  point,  par  respect  pour  sa  récente  infortune  et  à 

la  pensée  de  ce  que  peut  un  seul  jour 

Quand  il  eut  rendu  à  la  terre  ceux  qui  étaient 

tombés,  il  ne  permit  pas  à  ses  soldats,  qui  le  dési- 
raient fort,  de  déposer  les  armes  ;  mais,  jugeant  que, 
si  l'œuvre  accomplie  avait  eu  pour  objet  la  défense  de 
leur  pays,  de  braves  gens  devaient  se  venger  aussi  de 
ce  qu'ils  avaient  souffert,  il  les  mena  sur  le  territoire 
des  ennemis  :  il  leur  remontrait,  il  leur  affirmait  que 
le  reste  [de  la  campagne]  serait  court  et  plutôt  un 
amusement  qu'une  fatigue  ;  car  les  barbares  ressem- 
blent à  un  animal  blessé  qui  attend  un  second  coup, 
et  il  ne  mentit  pas.  Une  fois  passés,  les  hommes  dans 
la  force  de  l'âge,  qui  avaient  déposé  dans  les  bois  les 
femmes  et  les  enfants,  cherchèrent  leur  salut  dans  la 
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φεύγοντες  έσώζοντο.  Ό  δε  πυρί  μεν  άνήλισκε  τάς  κώμας, 
εξήγε  δε  πάν  το  κεκρυμμένον  και  τα  δένδρα  ουκ  έκώλυε, 
και  παρήν  αύτίκα  πρεσβεία  ταπεινούς  φθεγγομένη  λόγους, 
και  πρέποντας  τοις  παρούσι  κακοις  ■  οι1  δ'  ήσαν  αύτυΰ 
στήναι,  και  λήξαντες  του  φθείρειν,  χρήσθαι  του  λοιπού 
φίλοις.  2πένδεται  δή,  και  των  σπονδών  χρόνος  ό  χει- 
μών  μόνος,  παρ'  ού  και  σπονδών  άνευ  τύχοι  τις  αν 
ϊσως  αναπαύσεως.  Τοις  μεν  ου  ν  ηττημένο  ις  τοσούτον 
εδωκεν  *  αυτός  δ'  [αύτω  δούναι]  ούκ  ήξιωσεν.  Άλλ'  εν 
χειμώνι  μέσω2  τούτο  μεν  •  Φρακτούς  χίλιους,  οίς  ταύτόν 
εις  ήδονήν  χιών  τε  και  άνθη,  κώμας  τινάς  πορθούντας, 
ών  εν  μέσω  φρούριον  έρημο  ν,  περιστοιχισάμενος  και  κατα- 
κλείσας  εις  τούτο ,  λιμω  λαβών,  έπεμψε  δεδεμένους  τω 
μείζονι  •  πράγμα  καινοτατον  *  και  γαρ  έκείνοις  νόμος  ή 

νικαν  ή  πίπτειν.  Άλλ'  δμως  έδέθησαν εκείνους  μεν 

ούν  ό  λαβών  βασιλεύς  δώρα  τε  ώνόμαζε3  και  τοις  αυτού 
λόχοις  ανέμιξε,  πύρους  τινας  σφίσιν  έγκαταμιγνύναι 
πιστεύων.  Ούτως  αντί  πολλών  σωμάτων  έκαστος  ην4. 
"Εν  μεν  τοίνυν  τοΰτο  τοσούτον  έργον  χειμερινον  *  έτερον 
δ'  ούκ  ελαττον.  "Εθνος  γαρ  όλον  εξαίφνης  καταθέον  τήν 
χώραν,  εθει  μεν  αυτός,  ως  έξελών,  μετά  τών  φυλάττειν 
τεταγμένων  το  πιεζόμενον,  οι  δε  αισθόμενοι  τού  δρόμου 
φθάσαντες  αυτοί  τους  πολεμίους  έξέβαλον5,  άποβαλόντας 
ούκ  ολίγους.  Ούτως  ό   βασιλεύς  παρών  τε  και   μέλλων 


1.  R.  οί;  «  ut  Julianus  ibi,  ubi  tum  esset,  cum  copiis  suis  tum 
insisteret,  ulterius  ne  procederet  ».  11  est  impossible  de  tirer  ce 
sens  du  texte,  même  de  celui  de  Reiske.  Je  lis  oï  et  ^σαν,  au  lieu 
de  οί  δ'  ήσαν. 

2.  Édit.  Morel.,  t.  II,  p.  278.  D.  Bouq.,  732  et  ss. 

3.  Conj.  inutile  de  D.  Β.  ενώμησε.  11  y  a  une  réminiscence  de 
['Iliade,  XV11I,  449. 

4.  Ce  qui  suit  est  omis  dans  D.  B. 

5.  P.  546. 
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fuite.  Et  le  prince  détruisit  par  le  feu  les  bourgades; 
il  emmena  tout  ce  qui  s'y  cachait,  et  les  arbres  ne 
l'arrêtaient  pas.  Et  aussitôt  arriva  une  ambassade  pro- 
férant d'humbles  paroles  qui  convenaient  aux  malheurs 
présents  :  «  ils  s'arrêtaient  au  point  où  ils  étaient  arri- 
vés, et,  cessant  leurs  ravages,  ils  traitaient  désormais 
[les  Romains]  en  amis  ».  Une  trêve  est  conclue,  et 
la  durée  de  cette  trêve  n'est  que  pour  l'hiver,  grâce 
auquel,  d'ailleurs,  même  sans  trêve,  quelque  répit  est 
toujours  acquis.  Voilà  ce  qu'il  accorda  aux  vaincus;  il 
ne  crut  pas  devoir  s'en  accorder  autant  à  lui-même. 
Oui,  au  milieu  de  l'hiver,  voici  ce  qu'il  fit  :  Un  mil- 
lier de  ces  Fractes,  à  qui  la  neige  et  les  fleurs  font  le 
même  plaisir,  ravageaient  certaines  bourgades,  au 
milieu  desquelles  était  un  fort  abandonné  ;  il  les  enve- 
loppa et  les  enferma  dans  cette  place,  et,  les  ayant  pris 
par  la  famine,  il  les  envoya  enchaînés  à  son  prince. 
Fait  sans  précédent,  car  c'est  pour  ces  peuples  une  loi 
de  vaincre  ou  de  mourir.  Ils  furent  enchaînés,  et, 
quand  le  roi  (l'empereur)  les  eut  reçus,  il  leur  compta 
des  présents  et  les  fondit  dans  ses  manipules,  se  flat- 
tant d'y  avoir  introduit  des  espèces  de  tours  :  tant  il 
est  vrai  que  chacun  d'eux  comptait  pour  plusieurs 
hommes.  Cet  exploit  si  grand  fut  le  premier  de  son 
hiver;  il  y  en  eut  un  autre  qui  ne  fut  pas  moindre. 
Tout  un  peuple  s'était  mis  soudain  à  faire  des  incur- 
sions dans  le  pays  :  il  courut  lui-même,  dans  l'inten- 
tion de  le  chasser,  avec  ceux  qui  étaient  chargés  de 
garder  le  territoire  ainsi  foulé;  et  eux,  qui  s'en  étaient 
aperçus,  devançant  sa  course,  ils  jetèrent  dehors  les 
ennemis,  dont  les  pertes  ne  furent  pas  légères.  Ainsi 
le  roi  (le  caesar),  et  quand  il  était  présent,  et  quand  il 
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όαοίως  ένίκα.  Και  ταύτα  επραττεν  εκ  μέσων  άνιστάμενος 
και  τότε  των  βιβλίων.....  Του  καιρού  το  σημεΐον  αϊρον- 
τος,  ευθύς  στρατεύει  ■  και  περί  τον  ποταμον  άστράψας, 
έθνος  όλον  ούτως  έξέπληξεν,  ώστ'  ήξίουν  μετοικεΐν  και 
μέρος  είναι  της  εκείνου  βασιλείας4,  της  οικείας  τό  ζην 
υπ'  έκείνω  κρίνοντες  ήδιον,  και  γήν  ητουν  και  έλάμβανον, 
και  βαρβάροις  επί  βαρβάρους  έχρήτο  πολύ  κάλλιον  ήγου- 
μένοις  μετά  τουτοα  διώκειν,  ή  μετ'  εκείνων  φεύγειν2  * 
και  ταυτί  μεν  άμαχεί.  Γνούς  δε  πάλιν  διαβαίνειν,  και 
σπάνει  πλοίων  ίππους  τε  και  δπλίτας  νεΐν  άναγκάσας, 
προήει  τα  μεν  δηών,  τα  δε  κτώμενος  ■  έκώλυε  δ'  ουδείς  ■ 
όψέ  δέ  ποτέ  οι  δυστυχείς  ίκέτευον,  δέον  προ  του  πυρός. 


'Ο  δέ  ήκειν3  τήν  ήμέραν  νομίσας  η4  τα  των  Γαλατών 

θεραπεύσειν  έμελλε,  το  μεν  πρώτον  αυτούς  άτίμως  άπέ- 
πεμψεν,  ως  δ'  αύθις  ήκον,  αυτούς  άγοντες  ίκέτας  τους 
βασιλείς,  και  <ούτοι5>  το  σκήπτρον  έχοντες,  εις  γήν 
εκυπτον,  άναμνήσας  της  πολλής  ύβρεως  και  τών  μυρίων 
παθημάτων,  ώνεΐσθαι  τήν  ειρήνην  έκέλευε  τής  ίάσεως 
τών  κακών,  πόλεις  μεν  εγείροντας,  σώματα  δ'  άγοντας. 
Οι  δε  ώμολόγουν  τε  και  ουκ  έψεύδοντο,  και  εκομίζετο 


1.  Ρ.  547. 

2.  R.  φυγείν. 

3.  D.  Β.,  ρ.  733. 

4.  R.  et  cett.  η. 

5.  Reiske. 
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allait  arriver,  était  pareillement  vainqueur.  Et,  pour 
agir  ainsi,  il  sortait,  même  alors,  du  milieu  de  ses 

livres L'occasion   donne  le  signal1,   le  voilà  en 

campagne.  Le  long  du  fleuve  il  a  lancé  l'éclair;  tout 
un  peuple  en  a  été  frappé  au  point  de  vouloir  changer 
de  demeure  et  faire  partie  de  son  empire,  jugeant  que 
la  vie  sous  son  obéissance  était  plus  agréable  pour  eux 
que  l'indépendance  nationale  ;  ils  demandaient  des 
terres,  ils  en  recevaient;  et  lui  contre  des  barbares  il 
se  servait  de  barbares  qui  trouvaient  bien  plus  beau 
de  poursuivre  avec  lui  que  de  fuir  avec  les  autres.  Et 
tout  cela  sans  combat2.  Résolu  à  passer  de  nouveau 
(le  Rhèn)  et  manquant  de  bateaux,  il  force  chevaux 
et  hoplites  de  se  mettre  à  la  nage,  et  il  s'avance,  rava- 
geant par  ici,  conquérant  par  là.  Et  nul  ne  l'arrêtait. 
A  la  fin  les  malheureux  le  suppliaient. 

Et  lui  (Julianus),  estimant  que  le  jour  était  venu  où 
il  devait  donner  ses  soins  aux  affaires  des  Galates 
(Gaulois),  les  renvoya  d'abord  (les  Alamanni)  avec 
mépris;  mais,  comme  ils  revinrent,  amenant  leurs  rois 
suppliants,  et  que  ceux-ci,  le  sceptre  à  la  main,  avaient 
la  tête  penchée  vers  la  terre,  il  leur  rappela  leur  longue 
insolence  et  les  mille  calamités  [qu'ils  avaient  causées] 
et  leur  ordonna  d'acheter  la  paix  en  guérissant  ces 
maux,  en  relevant  les  villes,  en  y  ramenant  les  per- 
sonnes [expulsées]3.  Ils  (les  barbares)  promirent  et 


1.  Proprement  :  élevant  le  signe. 

2.  Sur  cette  soumission  des  Saliens,  v.  Amm.  Marcell.,  p.  245, 
n.  2;  v.  notre  t.  V,  p.  239,  Zosime. 

3.  Valois,  qui  cite  ce  passage  (Amm.  Marcell.,  Annotationes, 
p.  144),  traduit  :  corporibus  autem  opéras  exhibentes,  ce  qui  s'ac- 
corde sans  doute  avec  Ja  suite  des  idées,  mais  ne  peut  être  tiré 
de  ces  deux  mots  :  σώματα  δ'  άγοντας. 
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(jtiv  ξύλα  τε  και  σίδηρος  εις  άνάστασιν  οικιών ,  έλέλυτο 
δε  πάς  εις  ίπάνοΰον  αιχμάλωτος,  ύπδ  του  μαστιγοϋντος 
πρότερον  θωπευόμενος,  όπως  αύτω4  μή  μνησικακήσειεν, 
ους  δ'  ουκ  αν  άγοιεν,  ών  ειλήφεσαν,  τεΟνεώτας  έδείκνυον. 
Το  δ'  εν  τούτοις  αληθές  ύπδ  των  άφειμένων  έκρίνετο. 
Τοις2  μεν  δη  μυρίοις  στρατιώταις  θάλαττα  φανεΐσα  το 
πρώτον  μετά  το  πλήθος  τών  ορών  τε  και  πόνων3,  κραυ- 
γήν  τε  εκίνησε  και  δάκρυα  συν  χαρά,  και  περιέβαλον 
αλλήλους  οι  κοινωνοί  των  κινδύνων  εκείνων.  Ούτοι4  δ'  ου 
θάλατταν  •  αλλ'  ως  ειδον  αλλήλους,  ταυτον  εδρών,  οι  μεν 
οικείους  δρώντες  έκφυγοντας  δουλείαν,  οι  δ'  οικείους  τε 
και  τήν  οικείαν  απολαμβάνοντες.  2υνεδάκρυε  δε  και  δσον 
γένους  μεν  αύτοΐς  ου  μετειχεν,  έώρα  δε  τάς  περιπλοκάς, 
και  ερρει  δάκρυα  δακρύων  άμείνω,  ών  τα  μεν  ην  διοικι- 
ζομένων  πάλαι,  τα  δέ  συνιόντων5.  Τότε  ούτω  Γαλατάς 
δ  πόλεμος  και  διέσπασε  και  συνήγαγεν,  δ  μεν  δειλία  τών 
έφεστώτων,  δ  δε  ανδρεία  πολεμηθείς.  Και  βουλευτήρια  δέ 
έπίμπλατο,  και  δήμοι6,  και  τέχναι  και  πόροι  χρημάτων 
ψΐ^ο^το,  και  θυγατέρων  εκδόσεις,  γάμοι  νέων,  και  άπο- 
δημίαι,  και  έορται,  και  πανηγύρεις  εις  κόσμον  τον 
έμπροσθεν  ήεσαν  ■  ώστ'7,  ει  τις  οίκιστήν  καλοίη  τών 
πόλεων  εκείνων  τον  άνδρα  τούτον,  ούκ  αν  άμαρτάνοι  ■  τας 
μεν  γαρ  ήγειρεν  οιχομένας,  ταΐς  δέ  μικρού  κεκενωμέναις 


1.  Fabric.  insère  αν. 

2.  Ρ.  548. 

3.  Peut-être  πόρων,  OU  bien  πόρων  τε  και  πόνων 

4.  R.  ούτι.  C'est  une  faute  d'impression. 

5.  R.  voudrait  ajouter  νΰν  après  δε  pour  l'opposer  à  πάλαι. 

6.  Vulg.  δήμος,  sic.  R.  conj.  et  cod.  Bav. 

7.  Dix  lignes  omises  dans  D.  B. 
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ils  ne  mentirent  pas  ;  du  bois,  du  fer  furent  apportés 
pour  reconstruire  les  maisons  ;  tout  prisonnier  se  vit 
ôter  ses  fers  pour  son  retour  et  cajoler  par  celui  qui 
auparavant  le  frappait  du  fouet,  pour  qu'il  ne  lui  gar- 
dât pas  rancune,  et  ceux  de  leurs  captifs  qu'on  n'ame- 
nait pas,  on  indiquait  qu'ils  étaient  morts,  et  sur  la 
vérité  de  ces  assertions  prononçaient  ceux  qui  avaient 
été  relâchés.  A  des  milliers  de  soldats,  la  mer,  du 
moment  qu'ils  l'ont  vue  après  une  longue  suite  de 
montagnes  et  de  labeurs,  a  arraché  des  cris  et  des 
larmes  de  joie,  et  alors  se  sont  embrassés  les  uns  les 
autres  ceux  qui  avaient  partagé  les  mêmes  périls. 
Ceux-ci  ne  [voyaient]  pas  la  mer;  mais,  dès  qu'ils  se 
virent  les  uns  les  autres,  ils  firent  la  même  chose,  les 
uns  en  voyant  leurs  frères  sortis  de  la  servitude,  les 
autres  en  recouvrant  des  frères  et  leur  patrie.  Et  avec 
eux  pleuraient  aussi  tous  ceux  qui  n'étaient  pas  du 
même  sang,  mais  qui  voyaient  ces  embrassades,  et 
des  larmes  coulaient  plus  douces  que  des  larmes, 
larmes  de  ceux  qui  depuis  longtemps  vivaient  séparés 
ou  de  ceux  qui  se  réunissaient.  Ainsi  la  guerre  alors 
et  dispersait  les  Galates  (Gaulois)  et  les  rassemblait, 
selon  qu'elle  était  conduite  avec  lâcheté  ou  avec  cou- 
rage par  ceux  qui  commandaient.  Et  les  curies  se  rem- 
plissaient, et  les  peuplades,  les  métiers,  les  sources  de 
la  richesse  s'augmentaient.  On  établissait  les  filles,  les 
jeunes  gens  se  mariaient.  C'étaient  des  voyages,  des 
fêtes,  des  assemblées  qui  en  revenaient  au  bel  ordre 
d'auparavant.  Et  ainsi  appeler  ce  grand  homme  fon- 
dateur de  ces  villes,  ce  ne  serait  pas  se  tromper  ;  il 
releva  celles  qui  périssaient,  et  à  celles  qui  étaient  à 
peu  près  dépeuplées  il  en  ramena  sains  et  saufs  les 
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τους  οικήτορας  άπέσωσε,  και  τό  μηκέτι  τον  ϊσον  φοβεΐσ- 
θαι  φό'βον  άπέδωκεν.  Ουκουν  ουδείς  έτι  των  βαρβάρων 
χειμώνος  έπελθόντος  έπι  τάς  ειωθυίας  ληστείας  έξέπλευ- 
σεν,  αλλ'  οίκοι  μένοντες  τα  αυτών1  ήσθιον,  ουκ  αιδοΐ 
συνθηκών  μάλλον  ή  φόβω2  πολέμου  '  έπει  και  τοις  ουπω 
σπονδών  τετυχηκόσι  το  προσδοκώ μενον   δέος  ήσυχάζειν 

παρήνει 'Έτερον3    δε    πο)^λώ    μ,εϊζον   και    μάλιστα 

Γαλάταις  σωτήριον4  ■  του  σίτου  γαρ  άπο  της  νήσου 
πάλαι  φοιτώντος  μετά  τήν  θάλατταν,  δια  του  Ρήνου  και 
των  βαρβάρων  ούκέτ',  επειδήπερ  ίσχυσαν,  επιτρεπόντων, 
όλκάδες  αϊ  πάλαι  μεν  άνειλκυσμέναι  κατεσάπησαν,  ολίγαι 
δε  επλεον,  ών  εν  λιμέσι  τον  γόμον  εξαιρουμένων,  άμαξας 
έχρήν  αντί  του  ποταμού  τω  σιτώ  γενέσθαι,  και  το  πράγμα 
ην  ή  μεγίστη  δαπάνη.  Τούτο  ουν  άνανεούμενος  και  δεινόν 
νομίζων,  ει  μη  προς  τάρχαΐα  καταστήσει  τήν  σιτοπομ- 
πίαν,  ναυς  τε  οξέως  έδειξε  πλείους  ή  προτερον,  και  διεσ- 
κοπειτο  πώς  άν  αύτω  δέξαιτο  τον  σΐτον  ό  ποταμός5 


1.  R.  αυτών. 

2.  Ρ.  549. 

3.  D.  D.,  ρ.  733. 

4.  D.  Β.,  ρ.  734. 

5.  Dans  les  pages  qui  suivent  (R.  550,  551,  552,  557),  cette  oraison 
funèbre  présente  encore  des  particularités  intéressantes  pour 
l'histoire  des  Gaules,  mais  elles  ont  été  en  majeure  partie  rele- 
vées ailleurs. 
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habitants  et  les  mit  en  état  de  ne  plus  éprouver  de 
pareilles  craintes.  Aussi  ne  vit-on  plus  un  seul  des 
barbares,  quand  l'hiver  fut  venu,  s'embarquer  et  par- 
tir pour  le  brigandage  habituel  ;  mais,  demeurant  dans 
leurs  foyers,  ils  mangeaient  ce  qui  était  à  eux,  non 
pas  tant  par  respect  des  conventions  que  par  crainte 
de  la  guerre  ;  car  à  ceux  mêmes  qui  n'avaient  pas 
encore  obtenu  des  traités  l'expectative  du  danger  con- 
seillait de  rester  tranquilles Et  puis,  voici  une 

autre  considération  bien  plus  importante  et  surtout 
plus  salutaire  pour  les  Galates  (Gaulois)  :  le  blé  qui 
autrefois  venait  de  l'île  par  mer  d'abord  et  ensuite  par 
le  Rhèn,  les  barbares,  depuis  qu'ils  furent  en  force, 
ne  le  laissaient  plus  arriver,  et  les  vaisseaux  de  trans- 
port, à  sec  [sur  le  rivage],  s'y  étaient  pourris.  Un 
petit  nombre  naviguaient  encore  qui  débarquaient 
dans  les  ports  leur  cargaison,  et  il  fallait,  au  lieu  du 
fleuve,  charroyer  le  blé,  ce  qui  exigeait  une  grosse 
dépense.  Renouvelant  donc  cette  pratique  et  regardant 
comme  un  malheur  de  ne  pas  rétablir  en  son  ancien 
état  le  transport  des  blés,  il  eut  bientôt  fait  d'offrir 
des  navires  en  plus  grand  nombre  que  par  le  passé  et 
chercha  par  quel  moyen  le  fleuve  recevrait  les  blés 
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TOT   ΑΥΤΟΥ. 

Εις  τους  αυτοκράτορας  Κώνσταντα  και  Κωνστάντιον. 
Λόγος  βασιλικός1. 

'Εστί  γένος  κελτικον  υπέρ  Ρήνον  ποταμον,  έπ  αύτον 
ώκεανον  καθήκον,  ούτως  ευ  πεφραγμένον  προς  τα  των 
πολέμων  έργα  ώστε  τήν  προσηγορίαν  απ'  αυτών  εύράμε- 
νοι  των  πράξεων  ονομάζονται  Φρακτοί.  01  δε  υπό  τών 
πολλών  κέκληνται  Φράγκοι  (το'ύτ  εστί  προσηγορία  τη 
τών  πολλών  άμαθία  διεφθαρμένη 2).  Ούτοι  μεν  πλήθει 
πάντα  αριθμόν  υπερβαίνουσιν  *  ισχύι  δέ  του  σφών  πλή- 
θους τήν  υπερβολή  ν  παρέρχονται.  Τούτοις  ζάλη  μεν 
θαλάττης  ουδέν  ηπείρου  φοβερωτέρα  *  κρυμός  δέ  ά^τωος 
αέρων  ευκρασίας  ήδίων  ■  σύνορα  δέ  μέγιστη  βίος  άπράγ- 
μων,  και  πέρας  ευδαιμονίας  οι  τών  πολέμων  καιροί.  Καν 
ει  τις  άκρωτηριάσειε ,  τω  λειπομένω  μάχονται,  και  ου 
τών  κρατούντων  ή  δίωξις  δέχεται  πέρας  •  ει  τε  κρατηθή- 
ναι  συμβαίη,  της  φυγής  τό  τέλος  αρχήν  ζ^όοου  ποιούνται. 
Γέρα  δέ  άπονοίας  και  τιμάς  θρασύτητος  νομοθετήσαντες 
εχουσιν  *  άρρώστημα  δέ  όλως  τήν  ήσυ^ίαν  κρίνουσιν. 
Τον  μεν  ούν  έμπροσθεν  άπαντα  χρόνον  οι  τήν  πάροικον 


1.  Sic  dans  le  Bav.  —  D.  Β.,  p.  731;  édit.  F.  Morell.,  II,  p.  137; 
R.,  111,  p.  317. 

2.  R.  insère  τοΰτο  —  διεφθαρμένη  entre  crochets;  il  considère  ces 
mots  comme  une  glose. 
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DU  MÊME  AUTEUR. 

Sur  les  empereurs  Constant  et  Constantius. 
Discours  royal1. 

Il  est  une  nation  celtique  qui  habite  au  delà  du  Rhèn 
et  s'étend  jusqu'à  l'Océan  :  elle  est  si  bien  munie 
(πεφραγμένον)  pour  les  travaux  de  la  guerre  que,  tirant 
leur  nom  de  ces  œuvres  mêmes,  les  peuples  sont 
appelés  Fractes  (bien  munis),  d'où  le  vulgaire  a  fait 
Francs,  dénomination  corrompue  par  l'ignorance  du 
vulgaire.  Il  n'est  pas  de  nombre  que  ne  surpasse  leur 
multitude,  et  cette  multitude  excessive,  leur  force  lui 
est  supérieure.  La  mer  et  ses  tempêtes  n'ont  rien  pour 
eux  de  plus  effrayant  que  la  terre  ferme,  et  le  froid 
glacial  de  l'ourse  leur  est  plus  agréable  que  la  plus 
douce  température.  Le  plus  grand  malheur  pour  eux 
est  une  vie  inactive,  et  le  dernier  terme  de  la  félicité 
une  bonne  occasion  de  guerroyer.  L'un  d'eux  a-t-il  été 
mutilé?  il  combat  avec  ce  qui  lui  reste  de  son  corps. 
Sont-ils  vainqueurs?  leur  poursuite  n'admet  pas  de 
terme.  Leur  arrive-t-il  d'être  vaincus?  là  où  finit  leur 
fuite  commence  leur  attaque.  Chez  eux,  il  y  a  des  lois 
pour  récompenser  la  témérité,  pour  honorer  l'audace; 
le  repos,  à  leur  sens,  est  en  somme  une  maladie. 
Auparavant,  en  tous  temps,  ceux  qui  dans  leur  voisi- 

1.  Impérial. 
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έκείνοις  βασιλείαν  λαχόντες,  ούτε  "λόγους  εύρισκον,  οίς 
πείσουσιν,  ούτε  οπλών  ισχύν,  οίς  άναγκάσουσιν1  ήρεμεΐν  ■ 
αλλ'  έδει  προσιδρυμένους  συνεχώς  νύκτα  και  ήμέραν  ταΐς 
έκδρομαίς  άπανταν  •  και  μήτε  σΐτον  έξω  των  οπλών 
αίρεΐσθαι  μήτε  το  κράνος  αποθεμένους  έπ'  αδείας  άνα- 
παύεσθαι,  άλλα  μονονουχι  τη  σκευή  συμπεφυκότας  σιδη- 
ροφορείν  κατά  τους  παλαιούς  Άκαρνάνας.  Και  ταύτό 
συνέβαινεν,  όπερ  επί  των  προβολών,  έπειδάν  ή  θάλαττα2 
ποικίλοις  έλαυνομένη  πνεύμασιν  εις  συνέχειαν  έγείρηται 
κυμάτων.  'Ώσπερ  γαρ  έκεΐ  πριν  καθαρώς  το  πρώτον  κύμα 
περί  τους  προβόλους  ραγήναι,  το  δεύτερον  έγκαταλαμ- 
βάνει,  και  το  τρίτον  αύθις,  και  τούτο  διατελεί  γιγνόμενον, 
έως  αν  λήξη  τα  πνεύματα  ■  ούτω  δή  και  τα  τών  Φρακ- 
τών γένη  τω  τών  πολεμικών  ερωτι  προς  μανίαν  κινού- 
μενοι, πυκνάς  έποιούντο  τάς  προσβολάς,  και  πριν  τήν 
πρώτην  ίκανώς  άποκρουσθήναι  φάλαγγα,  δεύτερος  στρα- 
τηγός έπέπιπτεν.  'Αλλ'  έδει  και  τα  τούτων  ποτέ  λήξαι 
κύματα,  και  στήναι  τήν  κίνησιν  βεβαίως.  Έφάνη  γαρ 
βασιλεύς,  ός  τον  άκόρεστον  έκείνοις  τών  πολεμικών 
έρωτα  προς  ειρήνης  έπιθυμίαν  έτρεψε  •  κατ'  άλλο  μεν 
ουδέν,  μείζω  δέ  της  εκείνων  περί  τάς  μάχας  προθυμίας 
τήν  οίκείαν  προδείξας.  Ούκουν  εις  πειραν  χειρών  έλθεϊν 
ύπέμειναν,  αλλ'  ήρκεσεν  ο  φόβος  τα  της  πείρας  έργάσασ- 
θαι  ■  και  δεξιάς  εις  μέν  δορατίων  άφεσιν  ουκ  άνέτειναν, 
εις  δέ  συνθηκών  αϊτησιν  προύτειναν.  Τεκμήριον  δέ  *  έδέ- 
ξαντο  παρ'  ημών  άρχοντας,  ώσπερ  έποπτας  τών  δρωμέ- 
νων, και   τήν  θηριώδη   λύσσαν   έκβαλόντες,   λογισμούς 


1.  R.  άναγκάζουσιν. 

2.  R.,  ρ.  318. 
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nage  avaient  obtenu  la  royauté,  ni  ne  trouvaient  des 
raisons  capables  de  leur  persuader,  ni  des  armes  assez 
fortes  pour  les  obliger  de  rester  tranquilles.  Ceux  qui 
étaient  établis  près  d'eux  devaient  sans  cesse,  jour  et 
nuit,  faire  face  à  leurs  incursions,  ne  point  prendre  de 
nourriture  sans  être  armés,  ne  point  quitter  le  casque 
pour  se  donner  sans  crainte  quelque  relâche.  Mais  leur 
équipement  ne  faisait  qu'un,  pour  ainsi  dire,  avec  leur 
corps,  vivre  dans  le  fer  comme  les  anciens  Acarnanes. 
Et  il  leur  arrivait  ce  qui  arrive  aux  écueils  quand  la 
mer,  poussée  par  des  vents  divers,  se  soulève  en 
vagues  continues.  Là,  en  effet,  avant  que  la  première 
vague  se  soit  vraiment  brisée  contre  les  écueils,  la 
seconde  la  surprend  et  la  troisième  aussitôt,  et  cela 
continue  ainsi  jusqu'à  ce  que  cessent  les  vents.  De 
même  les  peuplades  des  Fractes  :  poussés  par  l'amour 
de  la  guerre  jusqu'à  la  folie,  ils  faisaient  d'incessantes 
attaques,  et,  avant  que  la  première  phalange  ait  été 
suffisamment  lancée  en  avant,  un  second  général  sur- 
vient  Eh  bien,  il  fallait  que  ces  flots  [de  barbares] 

cessassent  enfin  et  que  ce  mouvement  fût  sûrement 
arrêté.  Le  roi  (le  cœsar)  parut,  qui  changea  chez  eux 
cet  insatiable  amour  de  la  guerre  en  un  vif  désir  de  la 
paix.  Et  pour  cela  il  ne  fit  autre  chose  que  de  montrer 
plus  qu'eux-mêmes  de  l'ardeur  pour  les  combats.  Ils 
n'osèrent  pas  en  venir  à  l'épreuve  de  leurs  forces  ;  la 
crainte  suffit  à  faire  l'effet  de  cette  épreuve,  et  ce  ne 
fut  plus  pour  lancer  la  javeline  que  leur  bras  droit 
s'étendit,  c'est  pour  demander  des  accommodements 
que  ce  bras  se  tendit.  En  voici  la  marque  certaine  :  ils 
reçurent  de  nous  des  chefs  comme  des  surveillants  de 
leur  conduite,  et,  rejetant  leur  rage  de  bêtes  farouches, 
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ανθρωπίνους  έσπάσαντο,  και  την  πλεονεξίαν  αφέντες,  τήν 
των  όρκων  φυλακήν  έτίμ,ησαν  ■  πάντως  δ'  αν  και  της1 

των    δρκων   ανάγκης   απούσης  τήν   ήσυχίαν  ήγάπησαν. 

Οΰτως  εΐ'ωθε  το  χείρον  ύπο  του  κρείττονος  κατείργεσθαι. 
Και  νυν  βασιλεύς  ου  ταΐς  φύσεσι  των  Φρακτών,  τω  δε 
παρ'  αυτού2  φόβω  τάς  εκείνων  ομολογίας  τηρείν  παρα- 
δούς  εν  ταΐς  Παιόνων  πόλεσιν  υπέρ  των  όλων  βουλεύεται. 
Τους  δε  εν  τοις  άνω  χρονοις  άρχοντας  ή  Φρακτών  αιφνί- 
διος φορά  προς  αυτούς  βλέπειν  άναγκάζουσα  ουδέ  ειδέναι 
τήν3  αρχήν  έπέτρεπεν,  άλλ'  άκοη  μονή  το  υπτ^οον  τοις 

κρατούσιν    έγινώσκετο Φρακτοι    [Λεν    ούν    τοιούτον 

ύπήλθον  ζυγον  δουλείας  •  το  γαρ  μή  εχειν  έτερους  ληί- 
ζεσθαι,  τούτο  εκείνο  ις  δουλεία 


1.  R.  εκ. 

2.  R.  αύτου. 

3.  Ρ.  319. 
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ils  ont  embrassé  des  sentiments  humains  :  dépouillant 
leur  cupidité,  ils  ont  tenu  à  honneur  de  garder  leurs 
serments;  et,  même  sans  être  du  tout  liés  par  des  ser- 
ments, ils  ont  aimé  la  paix.  C'est  ainsi  que  d'habitude 
le  pire  est  contraint  par  le  meilleur.  Et  maintenant  le 
roi  (le  cœsar),  ne  s'en  rapportant  pas,  pour  garder 
nos  traités  avec  eux,  aux  inclinaisons  naturelles  des 
Fractes,  mais  à  la  crainte  qu'il  leur  inspire,  délibère 
dans  les  villes  des  Peeones  sur  les  grands  intérêts  de 
l'État.  Quant  à  ceux  qui,  dans  les  temps  antérieurs, 
leur  commandaient,  les  attaques  soudaines  des  Fractes 
attiraient  leur  attention  sans  leur  laisser  le  loisir  de 
les  étudier,  et  c'est  seulement  par  oui-dire  que  les 

vainqueurs  connaissaient  les  vaincus Les  Fractes 

subirent  à  ce  point  le  joug  de  l'esclavage  ;  car,  pour 
eux,  n'avoir  personne  à  piller,  c'est  de  l'esclavage 
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ΜΕΡΙΟΥ    20ΦΙ2ΤΟΪ1. 

Λόγοι2. 

Α'.  Έπιθαλάμιος  εις  Σεβήρον. 

8 Τότε  "Ιστρος  μεν  της  κατά  Βο'σπορον  θαλάττης 

ήρα,  Ρήνος  δε  της  των  Κελτών  ■  ούτως  γείτονας  τούτους 
τους  ποταμούς  [και]  εκ  μιας  πηγής  άνίσχοντας  σχίζων 
ο  "Ερως  τω  πόθω,  τόν  μεν  Εύξείνω  Πόντω  νυμφίον,  τον 
δέ  Άτλαντιδι  θαλασσή  δέδωκε3. 


Ζ'. 


3 Ουκ  έπι  Ρήνον  ήγεν  (ή  ειμαρμένη)  έσπέριον, 

ουδέ  έπι  τήν  Ωκεανού  μυθώδη  θάλασσαν  και  τούτοις  τήν 
άποδημίαν  έπόρθμευσεν 

ΚΑ' 

1 "Αλλων  μεν  γαρ  άλλαι  χώραι  καρπών  τε  και 


1.  Édit.  Diibner,  Bibl.  gr.  A.-F.  Didot,  MDGCGLXXVIII,  in-8•.  - 
V.  la  Bibliographie. 

2.  Photius  [Bibliotk.,  p.  574,  édition  Hôschel,  en  marge)  qualifie 
les  écrits  d'Himérius  de  μελε'ται  et  de  λόγοι. 

3.  Cf.  Timagète  (Schol.  d'Apollon.,  Argonaut.,  IV,  259)  dans  son 
livre  I  Des  Ports  :  «  Τιμάγητος  δε  εν  α'  Περ\  λιμε'νων  τον  "Ιστρον  φησ\ 
καταφέρεσθαι  εκ  των  Κελτικών  ορών,  είτα  έκδιδόναι  εις  Κελτικήν  λίμνην  ■ 
μετά  δε  ταΰτα,  εις  δύο  σχίζεσθαι  το  ύδωρ,  και  το  μεν  εις  τον  Εύξεινον  πόντον 
ε'ισβάλλειν,  το  δε  εις  τήν  Κελτικήν  θάλασσαν  ».  ' 
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HIMÉRIOS  SOPHISTE4. 

Discours2. 

I.  Discours  nuptial  à  Sévère. 

8 Alors  (à  l'origine  des  choses),  Pister  fut 

amoureux  de  la  mer  du  Bosphore,  le  Rhèn  de  celle 
des  Celtes.  Ainsi,  ces  fleuves  qui  étaient  voisins,  qui 
sortaient  d'une  seule  et  même  source,  l'Amour,  les 
séparant  par  le  désir,  donna  le  premier  pour  époux 
[à  la  mer]  du  Pont-Euxin,  l'autre  à  la  mer  Atlantide3. 


VIL 


3 [Mon  destin]  ne  me  conduisit  pas  au  couchant, 

vers  le  Rhèn,  il  ne  me  porta  point  vers  la  fabuleuse 
mer  de  l'Océan,  lointain  voyage 4. 

XXI 

\ A  des  contrées  différentes  des  fruits,  des  pro- 


1.  De  Pruse  en  Bithynie;  mort  en  386. 

2.  Ou  Déclamations. 

3.  «  Timagète  dit  que  l'Ister  sort  des  montagnes  celtiques,  puis 
se  rend  dans  le  lac  celtique;  qu'ensuite  l'eau  se  partage  en  deux 
branches  dont  l'une  se  jette  dans  le  Pont-Euxin  et  l'autre  dans  la 
mer  celtique.  »  (V.  la  note  de  J.  Lips.  sur  le  ch.  xvm  de  la  Consol. 
à  Marcia  de  Sénèque.) 

4.  Allusion  â  Prohasrésios,  appelé  dans  ces  contrées  par  l'empe- 
reur Constant.  V.  Ëunape,  Sophist.  V.  notre  tome  V,  p.  216-218. 
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τόκων  εύφοροι  *  ίππος  δεικνύει  τον  Θετταλόν,  τον  Κελτόν 
δε  κόρη 


ΚΒ'. 


8 ~ί2ν   τον   μεν   Αιγαίος  επεμψεν ,   τον  δε 

Γαλατών  δήμοι  και  πόλεις,  πρώτη  ν  ταύτην  την  άποικ(αν 
παρά  τους  λόγους  έκπέμπουσαι 


ΚΕΔΡΗΝΟΥ. 

2ύνοψις  ιστοριών1. 

Έπι  ταύτης  της  δημοκρατίας  οι  Γάλλοι  τυραννήσαν- 
τες,  κατά  Ρωμαίων  έρχονται  *  και  Μάλιον  στρατηγόν  οι 
Ρωμαίοι  κατ'  αυτών  στέλλουσιν,  δς  και  τροπωσάμενος 
αυτούς  ύπέστρεψεν.  ΎΗν  δέ  τις  εκ  του  μέρους  των  Γάλλων 
καταγόμενος  συγκλητικός,  Φεβρουάριος  ονομαζόμενος. 
Ούτος,  Μαλίου  του  και  Καπιτωλινου  έν  Κομέντω  ποτέ 
εισελθόντος,  και  αγαθά  συμβουλεύσαντος,  δ  Φεβρουάριος 
πικρώς  ώνείδισε  Μάλιον,  ως  άνταρσίαν  μελετώντος  *  διό 
και  αποδοκιμάζεται  Μάλιος,  και  της  υπάρξεως  έστέρη- 


1 .  Histor.  Compend.  Texte  de  Bekker  dans  l'édition  qu'il  a  donnée 
de  Gédrénus  dans  le  Corpus  script,  hist.  Byz.,  1. I,  p.  263.  Bonn,  1838- 
1839,  2  vol.  in-8e. 
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duits  différents  :  au  cheval  on  reconnaît  le  Thessale, 
à  la  chevelure  le  Celte 

XXII 


8 L'un  de  vous  (ses  nouveaux  disciples)  est 

venu  du  [mont]  iEgse ,  l'autre,  des  peuplades  et 

des  villes  des  Galates,  et  c'est  la  première  colonie 
d'études  littéraires  qu'elles  envoient 


GÉDRÉNUS1. 

Histoire  abrégée. 


Sous  cette  démocratie,  les  Gaulois,  ayant  été  les 
maîtres,  attaquent  l'empire  romain.  Les  Romains 
désignent  pour  leur  tenir  tête  Manlius  comme  général, 
qui  revint  après  les  avoir  mis  en  fuite.  Il  y  avait  alors 
un  sénateur,  originaire  d'une  partie  de  la  Gaule,  nommé 
Fébruarius.  Un  jour  que  Manlius,  surnommé  Capito- 
linus,  était  venu  aux  comices  et  avait  émis  d'utiles 
propositions,  Fébruarius  lui  reprocha  amèrement  d'as- 
pirer à  la  tyrannie  ;  à  la  suite  de  quoi  Manlius  fut  exclu 


1.  Georgius  Cédrénus,  contemporain  de  Michel  Psellus,  auteur 
d'une  Σύνοψις  Ιστοριών  qui  s'étend  depuis  la  création  du  monde 
jusqu'à  l'avènement  au  trône  d'Isaac  Gomnène  (1057).  Le  principal 
mérite  de  cet  abrégé  est  de  nous  avoir  conservé  la  chronique  de 
Johannes  Scylitzes  que  Bekker  a  éditée  dans  !e  même  volume 
que  l'abrégé  de  Cédrénus. 
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ται4.  Μετά  ταύτα  των  Γάλλων  νυκτός  τήν  Ρώμην  κατα- 
δραμόντων  εν  χειμώνι,  και  τους  φύλακας  άποκτεινάντων, 
και  εν  τω  [/.έσω  της  πόλεως  πάντας  άναιρούντων,  των  δε 
δυναμένων  εις  το  Καπιτώλιον  φυγόντων,  Μάλιος,  δ  και 
Καπιτωλΐνος,  τούτο  διεγνωκώς,  ου  τοις  λελυπηκόσιν  ένε- 
κότησεν,  αλλ'  όσους  ήδυνήθη  των  πολιτών  και  εγχωρίων 
συλλέξας,  και  άπροόπτως  τοις  Γάλλο ις  έπιπεσών,  πάντας 
μετά  του  ρηγός  Βρίσου  άπέκτεινε,  και  τήν  πόλιν  της 
συμφοράς  έλυτρώσατο  *  διό  και  Μάλιος  μόνος  έψηφίσθη 
τα  των  Ρωμαίων  διοικεϊν.  Και  ευθύς  τον  έχθρόν  Φεβρουά- 
ριον  κατασχών,  δι'  δ  ν  και  έπεφυγάδευτο ,  και  έκβαλών 
εξω  της  πόλεως  γυμνον,  ψιάθω  θρυίνω  περιβεβλημένον, 
και  σγοινίω  τήν  οσφύν  περιεζίυσμένον,  ως  παίγνιον,  και 
ράβδοις  τυπτόμενον  τοις  καταχθονιοις  αυτόν  θεοΐς  δοθήναι 
θυσίαν  προσέταξε.  2εξτίλιος  ην  τότε  μην,  δν  ως  ν.ο\ο^ον 
6  Μάλιος  Φεβρουάριον  έπωνομασεν  •  όθεν  και  κατ'  έτος 
ψίαθον  επί  της  αγοράς  προτιθέντες  Ρωμαίοι,  τύπτουσι  ράβ- 
δοις  έπιφωνούντες  •  «  "Εξελθε,  Φεβρουάριε,  της  πόλεως.  » 

1.  Conjecture  de  Xylander.  Bekker  :  διήρηται. 
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du  sénat  et  privé  de  ses  biens.  Après  cela,  les  Gaulois, 
une  nuit  d'hiver,  envahirent  Rome,  massacrèrent  les 
sentinelles  et  tuèrent  dans  le  milieu  de  la  ville  tous 
ceux  qui  ne  purent  s'enfuir  au  Gapitole.  Manlius  Capi- 
tolinus,  à  cette  nouvelle,  oublie  les  injures  passées, 
réunit  le  plus  qu'il  peut  de  citoyens  et  de  gens  domi- 
ciliés, fond  sur  eux  à  l'improviste ,  les  tue  tous,  y 
compris  leur  roi  Krisius,  et  délivre  du  danger.  Aussi 
Manlius  fut- il  élu  par  un  vote  pour  diriger  seul  les 
affaires  publiques.  Il  fit  aussitôt  saisir  son  ennemi 
Fébruarius,  qui  avait  été  cause  de  son  exil,  et  le  fit 
chasser  de  la  ville,  nu,  couvert  d'une  natte  de  joncs, 
les  reins  entourés  d'une  corde  de  même  matière,  pour 
servir  de  jouet,  pour  être  battu  de  verges  et  être  offert 
en  victime  aux  dieux  infernaux.  C'était  le  mois  de  Sex- 
tilios,  que  Manlius  surnomma  Fébruarius  à  cause  de 
sa  brièveté  ;  de  là  vient  que  tous  les  ans  les  Romains 
placent  sur  la  place  publique  une  natte  de  joncs,  la 
battent  en  criant  :  «  Sors  de  la  ville,  Fébruarius  !  » 


t%% 


ΜΙΧΑΗΛ    ΨΕΛΛΟΥ. 

Έπιστολαί 4 . 

207.   Κελτούς    μεν    και    "Αρραβας    άλωσίμους    ήμιν 

πεποιήκαμεν  και  καταπεφοιτήκασι  κατά  κλέος  ήμέτερον 
κάκ  της  ετέρας  ηπείρου. 


ΕΤΪΜΟΛΟΓΙΚΟΝ    ΜΕΓΑ2. 

Γαλατία3,  χο)ρα  ώνομάσθη,   ως  φησι  Τίμαιος,   άπο 
Γαλάτου,  Κύκλωπος4  και  Γαλάτειας  υιού. 


1.  Éd.  Sathas,  Bibliotheca  medii  aevi,  voJ.  V;  Pselli,  Miscellanea, 
p.  508. 

2.  Éd.  Gaisford.  Oxford,  MDGGGXLVI11,  in-fol. 

3.  Voir  tome  II,  p.  374,  note  2. 

4.  Intellegendus  est  Polyphemus.  Vide  Theocr.,  IdylL,  XI,  8,  éd. 
Gaisford. 
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MICHEL    PSELLUS1. 

Lettres. 

Nous  avons  facilement  réduit  les  Celtes  et  les  Arabes  ; 
ils  ont  été,  à  notre  gloire,  chassés  même  de  l'autre 
continent. 


ETYMOLOGICUM  MAGNUM2. 

Galatie,  contrée  ainsi  nommée,  à  ce  que  rapporte 
Timée,  de  Galatos,  fils  du  Cyclope  et  de  Galatée. 

1.  Né  à  Constantinople  de  1018  à  1079  environ.  Voir  Sathas. 

2.  Compilation  anonyme,  vers  le  xie  siècle,  antérieure  à  Eustathe, 
postérieure  à  Photius. 
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chit les  Alpes  et  fait  la  guerre  aux  habitants  de  Clusium. 

IV,  17,  n.  6 
Causes  de  cette  expédition.  IV,  203,  n.  2 

Bataille  de  l'Allia  (18  juillet).  III,  61,  n.  1 

Les  Celtes  campent  autour  du  Capitole.  III,  337,  n.  4 

Prise  de  Rome.  III,  98,  n.  1 

388.  Invasion  du  pays  de  Clusium  par  les  Sénons. 

II,  413,  n.  2;  III,  47,  n.  1 

387.  Le  dictateur  Camille  défait  les  Gaulois  (Celtes).  II,  425,  n.  3 

369.  Celtes  (Gaulois)  envoyés  par  Denys  le  Tyran  au  secours  des 

Lacédémoniens.  II,  427,  n.  2 

367.  Nouvelle  invasion  des  Gaulois.  III,  93,  n.  2 

Camille,  après  les  avoir  vaincus  de  nouveau,  obtient  les 

honneurs  du  triomphe  à  quatre-vingts  ans. 

III,  93,  n.  2,  et  98,  n.  1;  IV,  9,  n.  2 
361.  Les  Gaulois  s'avancent  jusqu'à  Albe.  II,  65,  n.  1 

360.  Une  nouvelle  invasion  des  Celtes  (Gaulois)  est  repoussée  par 
Titus  Quintius.  IV,  9,  n.  3 

Épisode  de  Manlius  surnommé  Torquatus.  IV,  209,  n.  2 
358.  Défaite  des  Boïes  par  le  dictateur  Gaius  Sulpicius.  IV,  9,  n.  4 
350.  Invasion  et  retraite  des  Celtes  (Gaulois).  II,  65,  n.  2 
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349.  Combat  singulier  entre  Vaiérius  Corvus  (ou  Gorvinus)  et  un 

Gaulois.  IV,  25,  n.  2,  et  209,  n.  4 

335.  Date  probable  du  Géryonès  d'Éphippe.  Le  nom  des  Celtes 

ne  paraît  pas  avoir  été  familier  aux  Grecs  avant  cette 

époque.  VI,  102,  n.  1 

310.  Une  armée  de  Gaulois  franchit  l'Hellespont.     VI,  129,  n.  2 
307.  Gaulois  mercenaires  à  la  solde  d'Agathocle.  II,  430,  n. 

295.  Défaite  des  Samnites  et  des  Gaulois  à  Sentinum  (?). 

II,  431,  n.  3 
284.  Séna  devient  colonie  romaine  après  la  défaite  des  Sénons. 

II,  69,  n.  1;  IV,  25,  n.  3 
283.  Les  Boïes,  défaits  par  les  Romains  au   lac  Vadimon,  font 

la  paix  avec  eux.  II,  69,  n.  2,  69-71,  n.  4 

281-279.  Invasions  des  Gaulois  dans  la  Thrace,  la  Macédoine  et  la 

Grèce.  II,  259,  n.  2 

280.  Ptolémée  Céraunos  est  égorgé  par  les  Gaulois,  qui  taillent 

en  pièces  l'armée  macédonienne. 

II,  431,  n.  4,  et  510,  n.  2;  III,  129,  n.  1 
279.  Désastre  d'une  armée  gauloise  devant  Delphes. 

II,  31,  n.  2,  69-71,  n.  4,  275,  n.  2;  IV,  77,  n.  2, 173,  n.  2, 

197,  n.  3;  VI,  109  suiv. 
278.  Les  Gaulois  passent  de  la  Thrace  en  Asie-Mineure,  appelés 

par  le  roi  de  Bithynie  Nicomède.  II,  513,  n.  1 

Antiochus,  successeur  de  Séleucus,  reçoit  le  surnom  de  Soter 

pour  avoir  chassé  les  Gaulois.  IV,  67,  n.  2 

276.  Pyrrhus  défait  Antigone  et  ses  mercenaires  gaulois. 

II,  435,  n.  4, 437,  n.;  III,  129,  n.  2  ;  IV,  143,  n.;  VI,  113,  n.  5 
274.  Acrotatos  repousse  les  Gaulois  à  la  solde  de  Ptolémée.  Gau- 
lois à  la  solde  de  Pyrrhus.  III,  135,  n.  1 
251.  Les  mercenaires  gaulois  à  la  solde  d'Hasdrubal  sont  défaits 

à  Palerme  par  le  consul  Gécilius.  II,  439,  n.  2 

241.  Victoire  d'Attale  sur  les  Gaulois,  à  la  suite  de  laquelle  il 

est  proclamé  roi  de  Pergame. 

I,  239,  n.  1;  II,  291,  n.  1;  VI,  161,  n.  1 
238-236.  Les  Cisalpins  attirent  à  eux  les  Transalpins.  II,  71,  n.  1 
225.  Les  Gésates,  appelés  par  les  Insubriens  et  les  Boïes,  entrent 

dans  la  vallée  du  Pô.  II,  86-101,  441,  n.  2 

Ils  sont  battus  par  L.  ^Emilius.  IV,  213,  n.  2 

224.  Le  consul  plébéien  C.  Flaminius,  au  mépris  des  auspices, 

porte  la  guerre  chez  les  Insubriens.  II,  102-109 

Il  est  vainqueur  au  nord  de  PAdda.  III,  113,  n. 

222.  Mercenaires  gaulois  à  la  solde  d'Antigone.  II,  114,  n.  2 
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218.  Le  roi  Attale  se  sert  des  Galates  (Gaulois)  mercenaires  pour 
mettre  sous  son  autorité  les  villes  d'Éolide.    II,  265,  n.  2 
Révolte  de  la  Cisalpine.  —  Bataille  du  Tésin. 

II,  131,  n.  1,  et  199,  n. 
217.  Bataille  du  lac  Trasimène.  II,  241,  n.  1 

Prusias  défait  les  Galates  (Gaulois),  qui  s'étaient  séparés 
d'Attale.  II,  267,  n.  4 

216.  Bataille  de  Cannes.  II,  251,  n.  1 

207.  Bataille  de  Métaure.  II,  279,  n.  2 

202.  Bataille  de  Zama.  II,  185,  n.  1 

200.  Expédition  du  préteur  L.  Furius  Purpuréon  contre  les  Gau- 
lois cisalpins.  IV,  219,  n.  2 
190.  Guerre  contre  les  Galates.  II,  291,  n.  2 
Bataille  de  Sipyle.                          II,  293,  n.  2;  IV,  63,  n.  2 
189.  Expédition  de  Manlius  contre  les  Galates  (ou  Gallo-Grecs). 

IV,  65,  n.  1 

Leur  défaite.  III,  5,  n.  1 

Épisode  de  Chiomara.  III,  323,  n.  1 

183.  Paul-Émile  soumet  les  Ligures.  III,  101,  n.  1 

179.  Expédition  victorieuse  de  M.  Fulvius  contre  les  Ligures. 

II,  445,  n.  2 
171.  Victoire  de  Philétaire,  frère  d'Eumène  II,  sur  les  Gaulois. 

VI,  115,  n.  2 
165-164.  Le  sénat  aide  les  Galates  à  recouvrer  leur  liberté. 

II,  307,  n.  3,  309,  n.  1 
154.  Appelés  par  les  Massaliotes,  les  Romains  portent  pour  la 
première  fois  la  guerre  chez  les  Gaulois  transalpins. 

II,  311,  n.  2 
128-118.  Formation  de  la  Province  romaine.  III,  5,  n.  1 

126.  M.  Fulv.  Flaccus,  envoyé  au  secours  des  Massaliotes,  bat  les 
Ligures  transalpins.  II,  351,  n.  1 

125.  G.  Sextius  fonde  Aquae  Sextiae  (Aix).  II,  351,  n.  2 

123.  Victoire  de  C.  Sextius  sur  les  Salyens.  II,  316,  n.  2 

122.  Les  Romains  envoient  chez  les  Salyens  une  expédition  com- 
mandée par  Cn.  Domitius.  IV,  27,  n.  1 
121.  Bituit,  roi  des  Arvernes,  est  vaincu  par  Q.  Fabius  Maximus. 

IV,  13,  n.  3 
Soumission  des  Allobroges.  II,  324,  n.,  351,  n.  3 

111.  Les  Gaulois  tigurins  font  prisonnière  une  armée  romaine 
commandée  par  L.  Cassius  et  son  lieutenant  Pison. 

IV,  15,  n.  1 
106.  Toulouse  quitte  le  parti  des  Romains.  IV,  221,  n.  1 
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105,  6  octobre.  L'armée  proconsulaire  de  Q.  Servilius  Caépion  et 

celle  du  consul  M.  Manlius  perdent  à  Orange  85,000  hommes 

contre  les  Cimbres.  III,  315,  n.  2;  IV,  77,  n.  2,  223,  n.  1 

102,  30  juillet.  Bataille  de  Verceil.       III,  177,  n.  3;  IV,  13,  n.  1 

64.  Les  députés  allobroges  dénoncent  la  conspiration  de  Gatilina. 

IV,  91,  n.  1 
61 .  Les  Allobroges  ravagent  les  environs  de  Narbonne. 

IV,  227,  n.  3 
60.  César  se  fait  donner  les  provinces  des  Gaules  d'en  deçà  et 
d'au  delà  les  Alpes  avec  4  légions.  III,  191,  n.  1;  IV,  93,  n.  1 
59.  Arioviste  (selon  Plutarque)  reçoit  le  titre  de  roi  et  d'ami. 

IV,  30,  n.  4 
58-50.  Guerre  des  Gaules  sous  César.  II,  351,  n.  4;  IV,  13,  n.  2 
58.  Première  campagne  de  César  en  Gaule,  II,  353,  n.  2 

Sa  victoire  sur  les  Helvètes  et  les  Tigurins. 

III,  221,  n.  5;  IV,  13,  n.  4,  31,  n.  1,  233,  n.  2. 
57.  Deuxième  campagne  de  César  (contre  les  Belges). 

III,  225,  n.  1  ;  IV,  15,  n.  3 

56.  Troisième  campagne  de  César.  IV,  263,  n.  2 

Défaite  navale  des  Vénètes.  —  Les  Romains  font  la  conquête 

de  l'Aquitaine.  IV,  273,  n.  1 

55.  Quatrième  campagne  de  César.  III,  237,  n.  1 

Les  Usipètes  et  les  Tenctères.  IV,  17,  n.  2 

Courte  expédition  dans  l'île  de  Bretagne. 

III,  239,  n.  4;  IV,  17,  n.  5,  291,  n.  2 

54.  Seconde  expédition  de  César  en  Bretagne.        IV,  297,  n.  4. 

Labiénus  défait  les  Rémois.  IV,  311,  n.  3,  313,  n.  1 

53.  César  poursuit  Ambiorix.  IV,  107,  n.  3 

Défaite  de  l'armée  romaine  par  les  Gaulois,  commandée  par 

Titurius  et  Cotta.  IV,  315,  n. 

52-51.  Lutte  de  Vercingétorix  contre  César.  III,  249,  n.  1 

52.  Insurrection  générale  de  la  Gaule.  III,  245,  n.  2 

Défaite  des  Gaulois  sous  les  murs  d'Alésia.  IV,  317,  n. 

Pacification  de  la  Gaule.  IV,  333,  n.  1 

49.  Les  Massaliotes  refusent  de  recevoir  César.  IV,  337,  n. 

46.  César  célèbre  son  triomphe  sur  la  Gaule.  —  Les  captifs,  y 

compris  Vercingétorix,  sont  mis  à  mort.        IV,  343,  n.  3 

44.  Antoine  part  pour  la  Gaule;  Octave  l'y  suit.     IV,  349,  n.  2 

43.  L'armée  d'Antoine  s'enfuit  en  Gaule  après  la   défaite   de 

Modène.  III,  269,  n.  2;  IV,  119,  n.  2 

Fondation  de  Lyon.  IV,  355,  n. 

vi  17 
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37.  Agrippa  fait  la  guerre  aux  Gaulois  et  va  combattre  les  Ger- 
mains pour  assurer  la  sûreté  de  la  Gaule.      IV,  359,  n.  3 
35.  Octave  envoie  des  soldats  en  Gaule  pour  y  recevoir  des  lots 
de  terre.  IV,  361,  n.  2 

29.  G.  Garinas  soumet  les  Morins.  IV,  365,  n.  1 

27.  Auguste  visite  la  Gaule,  fait  le  dénombrement  des  popula- 
tions et  règle  leur  vie  civile  et  politique.       IV,  367,  n.  1 
22.  Envoi  de  proconsuls  en  Narbonnaise.  IV,  371,  n.  1 

19.  Agrippa  rétablit  en  Gaule  l'ordre  troublé  par  les  Germains. 

IV,  371,  n.  2 
16.  Auguste  visite  la  Gaule.  IV,  371,  n.  3 

14.  Les  Alpes  maritimes  sont  soumises  aux  Romains.  IV,  377,  n.  2 


(Années 
après  J.-C.) 

2.  Lucius  César,  en  route  pour  l'Espagne,  meurt  à  Marseille. 

IV,  381,  n.  2 

11.  Expédition   infructueuse   de   Tibère  et  de  Germanicus  en 

Gaule.  IV,  389,  n.  1 

16.  Un  certain  démens  se  fait  passer  pour  Agrippa  en  Gaule  et 

réunit  de  nombreux  partisans.  IV,  389,  n.  2. 

39.  Exactions  de  Caligula  en  Gaule.  IV,  391,  n.  1,2 

68.  Révolte  de  Vindex.  III,  27,  n.  1  ;  V,  15,  n.  14 

70.  Julius  Sabinus  prend  le  nom  de  César.  Vaincu  dans  divers 

combats,  il  se  réfugie  dans  un  souterrain,  où  il  resta  neuf 

ans,  avec  sa  femme  Éponine.  V,  29,  n.  1 

79.  Péponille  (Éponine)  demande  vainement  la  grâce  de  son 

mari  à  Vespasien.  V,  29,  n.  3 

177.  Martyrs  de  Lyon  sous  Marc-Aurèle.  V,  189,  n.  2 

188.  La  bande  de  Maternus  ravage  la  Gaule.  V,  51,  n.  2 

197.  Bataille  livrée  près  de  Lyon,  dans  laquelle  Septime  Sévère 

défait  son  compétiteur  Albinus.  V,  35,  n.  2,  55,  n. 

260.  Postumus  prend  le  pouvoir  souverain  chez  les  Gaulois. 

V,  217,  n.  3 

277.  Des  Francs  auxiliaires  établis  par  Probus  sur  la  côte  du 

Pont-Euxin  regagnent  leur  pays  natal  en  passant  par  la 

Grèce  et  la  Sicile.  V,  221,  n.  1 

306-316.  Séjour  de  Constantin  dans  les  Gaules.  V,  322,  n.  2 

312.  Constantin,  après  avoir  pacifié  les  Gaules,  marche  contre 

Maxence.  V,  322,  n.  2 
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313.  Il  retourne  chez  les  Gaulois.  V,  223,  n.  2 
313-316.  Plusieurs  lois  sont  portées  par  lui  dans  différentes  ailles 

de  Gaule  (voy.  Gode  Théodosien).  V,  322,  n.  2 

314.  Lettre  de  Constantin.  V,  193,  n.  3 
317.  Constantin  déclare  césar  Constantin,  son  fils,  né  à  Arles. 

V,  223,  n.  3 

353.  Constance  fait  venir  d'Ionie  Julien,  le  nomme  césar,  lui 

donne  pour  femme  sa  sœur  Hélène  et  l'envoie  dans  les 

Gaules  rétablir  l'ordre.  V,  281,  n.  3 

Concile  d'Arles.  V,  309,  n.  2 

357.  Bataille  d'Argentoratum. 

II,  342,  n.  1  ;  V,  231,  n.;  VI,  199,  n.  1 
360.  Julien  est  proclamé  empereur  à  Paris  par  son  armée. 

V,  247,  n.,  329,  n. 

366.  Dangers  courus  par  Valentinien   en  Gaule;  son  séjour  à 

Reims,  à  Metz,  à  Chàlons.  V,  255,  n.  2 

392.  Le  Franc  Arbogast,  préfet  du  prétoire,  tue  à  Vienne,  en 

Gaule,  Valentinien  II  et  proclame  à  sa  place  le  rhéteur 
Eugène,  qui  sera  reconnu  en  Gaule  et  en  Italie. 

V,  265,  n.  1,  283,  n.  3 

393.  Le  rhéteur  Eugène  s'empare  des  Alpes  Juliennes.       V,  285 

406.  Invasion  des  Barbares  (Alains,  Suèves,  Vandales). 

V,  273,  n.  2 
La  Gaule  est  en  proie  à  leurs  ravages.  V,  349,  n.  3 

407.  Usurpation  de  Constantin  en  Gaule.  V,  269,  n. 

410.  Révolte  de  Gérontius  contre  Constantin.  V,  339,  n.  2 

411.  Mort  de  Constantin.  V,  349,  n.  1 
414,  1er  janv.  Mariage  d'Adaûlf  avec  Placidie  à  Narbonne. 

V,  211,  n.  1 

459.  Majorien  en  Gaule.  V,  295,  n.  2 

463.  Succès  d'Égidius,  commandant  des   milices   romaines   en 

Gaule.  V,  297,  n. 

476.  Chute  de  l'empire  d'Occident  et  fin  de  la  domination  romaine. 

V,  299,  n.  2 
503  ou  504.  Les  Francs  conquièrent  le  territoire  des  Bourgui- 
gnons. V,  359,  n.  2 

523.  Alliance  des  Francs  et  des  Goths  contre  les  Bourguignons. 

V,  359,  n.  1 

524.  Chlodomir  est  tué  à  Véseronce.  V,  419,  n.  1  et  2 
532.  Bataille  de  Narbonne.  Défaite  d'Amalaric.  V,  367,  n. 

Les  Gaules  presque  tout  entières  appartiennent  aux  Francs. 

V,  411,  n.  3 
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534.  La  Bourgogne  définitivement  conquise  par  les  Francs. 

V,  365,  n.  4 

539.  Marseille  avec  toute  la  Provence  est  cédée  aux  Francs  par 

les  Romains  et  par  les  Goths.  V,  411,  n.  3 

553-554.  Expédition  des  ducs  Leutharis  et  Bucelin  en  Italie,  à  la 

tête  de  75,000  hommes  (Francs,  Bourguignons,  etc.). 

V,447,  n.  1,457,  n.  1 

L'armée  du  premier  est  détruite  par  les  maladies.       V,  479 

Le  second  est  vaincu  et  tué  à  la  bataille  de  Gasulin,  par  Nar- 

sès.  VI,  127,  n.  2 

568.  Traité  de  paix  entre  les  Francs  et  les  Avares.    V,  487,  n.  2 


TABLE   GÉNÉRALE  DES  MATIÈRES 

DES  VOLUMES  I  A  YI  INGLUS 

RELATIVE   A  L'HISTOIRE  ET  A  LA  GÉOGRAPHIE  DES  GAULES. 


yEdues.  Voy.  Éduens. 

Agathe.  Voy.  Agde. 

Agde  (Agathe),  I,  25,  Anon. 
[Scymn.] 

Aix  (Aquae  Sextiae),  I,  77,  Str.; 
279,  Pt.  III,  153-155,  Plut. 

Alesia,  Alésie.  Voy.  Alise-Sain- 
te-Reine (Côte-d'Or). 

Alise -Sainte -Reine  (Alesia, 
Alésie),  I,  117,  Str.  II,  355, 
373,  Diod.  III,  251-253,  Plut. 
IV,  327-331,  Dion. 

Allia  (bataille  de  Γ),  III,  61, 
329,  337,  Plut. 

Allobriges.  Voy.  Allobroges. 

Allobroges  (Allobriges),  I,  361, 
Et.  Byz.  III,  267,  Plut.  IV, 
27-29,  91,  App.,•  227-231,  Dion. 

Alpe.  Voy.  Alpes. 

Alpes  (Alpe,  Alpis),  I,  3,  Denys 
lePér.;  15,  Anon.  (Paraphrase 
de  Denys  le  Pér.);  53,  159- 
167,  171,  Str.;  381,  Chrest. 
Str.  Il,  51,  151, 159-177,  Pol.; 
331-339,  345,  Timag.;  481, 
Denys  liai.  IV,  43,  89,  App.; 
215,  Dion.  V,  81,  Hêrodien  ; 
253,  Proc;  273,  Zos.  VI,  121, 
Crin.;  123,  Phil. 

Alpis.  Voy.  Alpes. 

Ambrons,  III,  155-159,  Plut. 

Antonius  Primus,  III,  27-35, 
Jos.  V,  22-27,  Xiph. 


Aquae  Sextiae.  Voy.  Aix. 

Aquitaine  (Aquitanie),  I,  109- 
115,  Str.;  247-255,  299,  305, 
Pt.;  307,  Pt.  (?);  317-319, 
Marc;  361,  Et.  Byz.  II,  341, 
345,  Timag.  IV,  283-285, 
Dion. 

Aquitains  (Aquitans),  I,  63-65, 
109-115,  Str.  II,  341,  349, 
Timag. 

Aquitanie.  Voy.  Aquitaine. 

Aquitans.  Voy.  Aquitains. 

Arar,  Araris.  Voy.  Saône. 

Arbogast,  V,  259-265,  Zos.;  283- 
287,  Philostorg.;  315-317, 
Socr.;  333-335,  Sozom. 

Arelas,  Arelate,  Arelaton,  Are- 
latum,  Arelatus.  Voy.  Arles. 

Argentoratum.Voy.  Strasbourg. 

Aristoxénè,  VI,  17,  Arist. 

Arles  (Arelas,  Arelate,  Are- 
laton, Arelatum,  Arelatus. 
Vov.  I,  80,  n.  2;  V,  90,  n.  2, 
206,  n.  4,  337,  n.  1),  I,  81, 
Str.;  279,  Pt.;  309,  Pt.  (?); 
343,  Anon.  totius  orbis  des- 
criptio. 

Aroernes.  Voy.  Arvernes. 

Arvernes(Aroernes),  1,115-117, 
Str.,-m,Êt.Byz.\,\3<d,Eus. 

Augustodunum,  Augustodunus. 
voy.  Autun. 

Autun  (Augustodunum,  Augus- 
todunus), I,  263,  299,  Pt.; 
309,  Pt.  (?). 
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bardes,  I,  439,  Str.  II,  319, 
Pos.;  329,  Timag.;  391,  Ztfod.; 
393,  n. 

Baudon,  V,  259,  263,  Zos.;  289, 
Philostorg. 

Beau  vais  (Gaesaromagus),  I, 
267,  Pi. 

Belges,  1, 13,  Eust.;  63,  65, 129, 
135  suiv.,  Str.  II,  341 ,  Timag. 
III   231    Plut. 

Belgique  (Gaule),  I,  247,  301, 
307,  />ί.;309,Ρί.(?);  321-323, 
Marc.  II,  343,  Timag. 

Besançon  (Vesontio,  Visontio, 
Visontium.  Yov.  I,  272,  n.), 
I,  273,  Pt.  IV,  245,  Dion. 

Biennos.  Voy.  Vienne. 

Bitoïtos,  IV,  73,  App. 

Bituit  (Bityite,  Vituitus),  I, 
117,  Str.  II,  324,  n.,  325, 
Pos.;  454,  n.  V,  139,  Eus. 

Bityite.  Voy.  Bituit. 

Boïens  (Boïes),  IV,  9-11,  43,  49, 
App. 

Boïes.  Voy.  Boïens. 

Bononia.  Voy.  Boulogne-sur- 
mer. 

Bordeaux  (Burdigala),  I,  111, 
Str.;  253,  299,  Pt.;  307,  Pt.  (?); 
319,  Marc. 

Boulogne-sur-mer  (Bononia, 
Bubonia,  Gèsoriacum,  Gisor- 
riacum),I,  265,  301,  Pt.;  309, 
Pt.  (?).  V,  207,  Olymp.;  271, 
Zos.;  336,  n.  4,  337,  Sozom. 

Brennus    [invasion    en   Italie], 

III,  55-57,  65-67,  85-89,  Plut. 

IV,  19-21,  App. 

Brennus  [invasion  en  Grèce], 
I,  103,  Str.  II,  333,  Plut.  IV, 
155,  161,  171,  173,  181,  187, 
193-197,  Paus.;  221,  Dion.  V, 
109,  Porph.  Tyr.  VI,  111-113, 
Call.;  155-157,  Tzetz. 

Britomaris,  IV,  7  et  n.,  25-27, 
App. 

Bubonia.  Voy.  Boulogne-sur- 
mer. 

Burdigala.  Voy.  Bordeaux. 

Busta  Gallorum,  V,  405,  Proc. 


Gaesaromagus.  Voy.  Beauvais. 
Camillus.  Voy.  Gamulus. 
Gampi  Putriâi.  Voy.  Pourrie- 

res. 
Camulus,  IV,  123-125,  App. 
Garcasiane.  Vov.  Garcassonne. 
Garcassonne,  V*;  361-363,  Proc. 
Gatugnat,  IV,  229-231,  Dion. 
CELTES.  Nom,  1,9,  Eust.;  109, 

Str.  II,    327,    Timag.;    509, 

Parth.  IV,  3,  75,  App.;  135, 

Paus.  V,  115,  n. 

—  Géographie  ,1,3,  Denys  le 
Pér.;  9,  Eust.;  23,  Anon. 
[Scymn.];  29,  Str.;  313,  Scyl. 
II,  13,  Hérodote;  21,  Èph.; 
393,  Diod.  V,  91,  n.  2.  Voy. 
Galates,  Galls,  Gaule,  Gau- 
lois. 

—  Moeurs  et  usages,  I,  25, 
Anon.  [Scymn.];  61,  Str.  II, 
319-325,  Pos.  V,  107,^.  Voy. 
Galates,  Galls,  Gaule,  Gau- 
lois. 

—  Histoire,  I,  63,  n.,  Str.  II, 
85,  n.  1,  439-445,  Diod.  VI, 
59,  Anton.  Liber. 

—  c.-à-d.  Germains,  Sigambres, 
Usipètes,  Tengtères,  etc.,  III, 
7,  n.  IV,  241,  n.  3,  287,  n., 
339,  363,  365,  371,  373,  377- 
383,  Dion.  Voy.  Celtique,  Ger- 
mains. 

Celtes  d'Espagne,  I,  53-63,  Str. 
Celtibères,  I,  29,  Str.  II,  399- 

401,451-453,  Diod.  IV,  37-41, 

App. 
CELTIQUE,    I,    23,   Anon. 

[Scymn.];  51  suiv.,  153  suiv., 

Str.  II,  481-483,  Denys  Hal. 

III,  367,  Arr.  Voy.  Gaule. 

—  (=  Germanie),  V,  31,  n.  3, 
et  32,  n.  5. 

Celtique  (langue),  III,  365,  371, 

Arr.   IV,    165,    Paus.    Voy. 

Gaulois. 
Celtogalates ,  I,  5,  Eust.;  15, 

Anon.  (Paraphrase  de  Denys). 
Celtogalatie ,  I,  249-281,  Pt.; 

315-317,  Mare. 
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Celtoligye,  VI,  13,  Arist. 
Celtoligyens,  I,  157,  Str. 
Geltoscythes,   I,   29,  223,   Str. 

III,  141,  Plut. 
Geltus,  I,  7,  Eust. 
Gemmène.  Voy.  Gévennes. 
Gévennes  (Gemmène),  I,  53,  65, 

Sir. 
Gimbres,   II,   295   suiv.,  Diod. 

III,  138,  n.  1,  139,  nA,Plut. 

IV,  77,  85,  App.;  223-225, 
Dion.  Voy.  Gimmériens  ci- 
dessous. 

Gimmériens,  II,  295,  Diod.  VI, 

89,   n.   2,   91-95,   Eustathe, 

Tzetz.;  129,  n.  1. 
Cisalpine,  II,  72-115,  Pol.  III, 

109-121,  273-275,  Plut.  IV, 

345,  349,  Dion. 
Constantin    [l'usurpateur],   V, 

267,  Zos.;   337-339,  Sozom.; 

347-349,  Proc. 
Gopillos,  III,  185,  Plut. 
Corse  (Gyrnos),  I,  49,  199-201, 

Str.  II,  5-9,  Hérodote;  281- 

283,  Pol.;  361-365,  Diod.  IV, 

157-159,  Paus. 
Grau  (la),  I,  83-87,  Str. 
Gydimaque,  VI,  75,  Luc. 
Cyrnos.  Voy.  Corse. 


D 


Daces  [race  celtique],  IV,  365, 
Dion. 

Déciètes,  II,  315,  Pol. 

druides  (dryides),  I,  139-141, 
Str.;  365,  Et.  Byz.  II,  327, 
n.  2,  329-331,  Timag.  V,  83- 
85,  Diog.  Laert.  VI,  35,  Dion 
Chrys.;  85,  Clém.  Alex. 

dryides.  Voy.  druides. 

Durocortorum ,  Durocottorum. 
Voy.  Reims. 


Ε 


Édobinch  ou  Édovich,  V,  273, 

Zos.;  339,  343-345,  Sozom. 
Éduens    (JEdues),  I,   121,  Str. 
.  IV,  235  suiv.,  323-325,  Dion. 
Égidius,  V,  297,  Prise. 


Elne  (Illiberis,  Helena),  V,  225, 

n.  1. 
Éponine,  III,  351-355,  Plut.  V, 

29,  n.  4.  Voy.  Péponille. 
Euxènos,  VI,  15-17,  Arist. 


F 


Favorinus,  V,  33,  Xiph.;  91-95, 

Philostr. 
Fractes,  Frangs.  Voy.  Francs. 
FRANCS    (Fractes,    Frangs). 

Nom,  VI,  211,  Liban. 

—  Histoire,  V,  135,  Eus.;  219- 
221 ,  227, 239,  Zos.;  295,  Prise.; 
325,  Sozom.;  349-353,  358- 
409,  Proc.;  411-483,  Agath.; 
484-487,  Mén.;  489,  Tkéophyl. 
Simoc.  VI,  127,  Anthol.;  203, 
Liban. 

—  Moeurs  et  usages,  V,  372, 
n.  2,  413-415,  433-435,  440, 
441,  n.  1,  459-463,  Agath.; 
491-492,  .ittott.  (cité  par  Aug. 
Thierry). 

Francs  Saliens,  V,  123,  Eun.; 
239,  243,  245,  Zos. 


GALATES.  Nom,  I,  5-9,  Eust.; 

365,  Et.  Byz.  II,  327,  Timag.; 

375,  395,  Diod.  IV,  3,  75,  App. 
Galates  d'Europe,  I,  17,  Schol. 

de  Denys  le  Pér.;  28-29,  Str. 

II,  85,  n.  1.  III,  333,  Plut. 

IV,  3,37,  App.;  135,  141,145, 

149,  Paus.  Voy.  Gaulois. 

—  Moeurs  et  usages,  III,  347, 
Plut.  IV,  165,  179,  Paus. 
Voy.  Gaulois. 

Galates  de  l'Asie,  I,  17,  Schol. 
de  Denys  le  Pér.;  223  suiv., 
Str.  11,117,291-301,305-311, 
Pol.;  449,  Diod.;  513-519, 
Memn.  III,  311,  345,  Plut. 
IV,  67-71,  101-103,  127-129, 
App.  V,  107,  El.  VI,  67-71, 
Luc.  ;  83 ,  Clém.  Alexandr. 
Voy.  Gallogrecs. 

—  Langue,  IV,  201,  Paus. 
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GALATIE  (Gallogrèce).  Nom, 
I,  365,  Et.  Dyz.  VI,  223,  Étym. 
Magn. 

—  Géographie  et  histoire,  I, 
53,  223-237,  Str.;  289-295, 
303-307,  Pt.;  326,  n.  2,  342, 
Anon.  (Agathémère).  III,  187- 
189,  207,  Plut.  V,  141,  Eus. 

Galatique  (golfe,  mer),  I,  5, 
Eust.;  15,  Anon.  (Paraphrase 
de  Denys  le  Pér.);  81,  Str. 
VI,  11,  Arist. 

Galatique  (trésor),  III,  255, 
Plut.  IV,  99,  App. 

Gallia  comata,  IV,  24,  n.,  355, 
Dion. 

Gallia  togata,  IV,  355,  Dion. 

Gallogrèce,  I,  233,  Str.  Voy. 
Galatie. 

Gallogrecs  (Hellénogalates),  II, 
397,  n.  Voy.  Galates  dAsie. 

Galls,  II,  327,  Timag.  IV,  37, 
App.  V,  409,  Proc.  Voy.  Cel- 
tes, Gaulois. 

Garonne  (Garunas),  I,  111,  Str.; 
317-319,  Marc.  II,  339,  Timag. 

Garunas.  Voy.  Garonne. 

GAULE.  Géographie,  I,  29-53, 
63-171,  ^r.;299,  Pt.  II,  331- 
351,  Timag.;  375  suiv.,  Diod.; 
479-483,  Denys  Bal.  IV,  3, 
App.;  124,  n.,  145-149,  153- 
155,  Paus.  V,  59,  Proc.  Voy. 
Celtique,  Galls,  Gaulois. 

—  Faune,  I,  13,  Eust.;  137,  174- 
177,  Str.  III,  367-373,  Arr. 
VI,  9,  15,  Arist.;  143,  145, 
Opp. 

—  Flore,  I,  113,  145,  155,197, 
Str.  VI,  13,  Arist.;  19,  Thêo- 
phr.;  21-31,  Diosc;  45,  51-53, 
Gai.;  63-65,  Géop. 

—  Métaux,  I,  \0b,Str.;  VI,  11, 
Arist.;  35-37,  Dion  Chrysost.; 
139,  Or.  Sibyll. 

—  Histoire,  I,  207,  Str.  II,  351, 
Timag.  III,  191-193,  199-201, 
215-253,  Plut.  IV,  105-121, 
129-131,  App.  V,  229-251, 
Zos.;  281,  Philost.;  309-313, 
Socr.;  322,  n.  2,  325,  329-331, 


Sozom.;  347,  355,  357,  Proc. 
Voy.  Celtes,  Galates,  Galls, 
Gaulois. 

Gaule  cisalpine,  I,  171  suiv., 
Str.  II,  73,  83  suiv.,  129  suiv., 
183  suiv.,  Pol.  Voy.  Gallia 
togata. 

Gaule  cispadane,  I,  191-197, 
Str. 

Gaule  transpadane,  I,  179-181, 
«Sir. 

GAULOIS,  I,  125  suiv.,  Str. 
II,  29  suiv.,  113,  119,  259- 
269,  285-289,  303,  Pol.;  411- 
431,447-451,  Diod.;  463-479, 
483-493,  Denys  Hal.;  521-523, 
Xèn.  III,  5,  21,  27,  37-39, 
Jos.;  47-99,  103-107,  129-137, 
195-197,  203-205,  275-281, 
337-343,  Plut.;  376,  Diod.  IV, 
3-133,  App.;  135-145,  149-151, 
155-157,  161-197,  Paus.;  203- 
207,  215,  219,  233-335,  389, 
Dion.  V,  85,  Diog.  Laert.;  105, 
El.;  109,  Porph.;  133-149, 
Eus.;  271-277,  Zos.  VI,  61, 
Théodoret;  113-115,  Anthol. 
Voy.  Celtes,  Galls,  Galates. 

—  Moeurs  et  usages,  I,  131- 
145,  181-215,  Str.  II,  96-99, 
101,  105-107,  137,  251-253, 
Pol.;  319-325,  Pos.;  331,  349, 
351,  Timag.;  379-393,  397, 
Diod.;  461,  465-467,  477,  De- 
nys Hal.;  499,  Nie.  Dam.  III, 
109,  n.  2,  311,  315-317,  347, 
Plut.;  373-375,  Arr.  IV,  23, 
Appien;  159,  171,  175  et  n., 
183,  193,  Paus.;  213,  219, 
259,  283,  Dion.  V,  95,  n.  2, 
98,  n.  2,  99,  101,  107,  EL; 
199,  203,  Eus.  VI,  3,  Plat.;!, 
13,  Arist.:  29-31,  Diosc;  39- 
45,  49,  Gai.;  57,  Arr.;  59,  Max. 
Tyr.;  63, Géop.;  77-81,  Luc;  83, 
Clém.  Alex.;  175-177,  Jambl.; 
219,  Himér. 

—  Langue,  VI,  13,  Arist.;  21- 
29,  Diosc;  41,  47,  Gai.  Voy. 
Celtique  (langue). 

Gaulois  confondus  avec  les  Ger- 
mains, II,  377,  n.  2,  Diod. 
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Gaulois  Scordisques.  Voy.  Scor- 
disques. 

—  Tolistobogiens.   Voy.  Tolis- 
tobogiens. 

—  Tectosages.  Voy.  Tectosages. 
Gergovie,  I,  117,  Str.  IV,  321- 

325,  Dion. 
Germains,  I,  9,  Eust.  II,  377, 

n.  2,  Diod. 
Germains  (c.-à-d.  Francs),  V, 

358,  n.  4,  et  360,  n.  1,  Pro- 

cope,  passim;  411,  Agath. 
Gèsoriacum,  Gisorriacum.  Voy. 

Boulogne-sur-mer. 
Gomariens,  III,  3,  Jos. 


Helena.  Voy.  Elne. 
Hellenogalates.    Voy.     Gallo- 
grecs. 


I 


Illiberis.  Voy.  Elne. 
Irénée,  V,  189-193,  Eus. 


Julien,  VI,  177-216,  Liban. 


phr.;  23-25,  Dioscor.;  101, 
Soph.,  Eurip. 

Ligyens,  Ligyes.  Voy.  Ligures. 

Ligystides  (îles),  VI,  105,  Apoll. 
Rhod.;  107-109,  SchoL  d'A- 
poll. 

Ligystins.  Voy.  Ligures. 

Ligystique  (mer),  I,  3,  Denys  le 
Pér.;  15,  Anon.  (Paraphrase 
de  Denys)  ;  19,  Schol.  s.  De- 
nys; 49,  Str. 

Loire  (la)  (Liger),  I,  111,  Str. 

Loucotécie,  Lucotécie.  Voy. 
Lutèce. 

Lugdunaise,  Lugdunèsie.  Voy. 
Lyonnaise. 

Lugdunos,  Lugdunum.  Voy. 
Lyon. 

Lutèce  (Loucotécie,  Lucotécie, 
actuellement  Paris),  I,  129, 
Str.,-  261,  Pt.  II,  341,  Timag. 

Lyon  (Lugdunos,  Lugdunum), 
1, 119,  Str.;  255,  263, 301,  Pt.; 
309,  Pi.  (?);  357,  P/wL  (?);  367, 
Et.  Byz.  IV,  355,  377,  Dion. 
V,  35-41,  Xiph.;  55-59,  Héro- 
dien,  141,  151,  155,  Eus.; 
156,  n.  4,  176,  n.  2. 

Lyonnaise  (Lugdunaise,  Lug- 
dunèsie), I,  247,  255-263,299, 
305,  Pt.;  309,  Pt.  (?);  321, 
Marc.  II,  243,  Timag.     , 


La  Mure,  V,  227,  n.  1,  307, 
Socr.;  327-329,  Sozom. 

Lètes,  V,  226,  n.-227,  Zos. 

Licinius,  IV,  373-375,  Dion. 

Liger.  Voy.  Loire. 

Ligures  (Ligyens,  Ligyes,  Li- 
gystins), I,  7,  Eust.;  25,  Anon. 
[Scymn.]•  53,  87,  153-159, 
Sir.;  311,  Scyl.  II,  15,  Héro- 
dote; 19,  Thuc.;  311-317,  Pol.; 
357,  407-411,  Diod.;  459-463, 
Denys  Hal.  III,  99,  101-103, 
155-157,  Plut. IV,  57-59,  App.; 
203,  Dion.  V,  107,  El.  VI,  3, 
Plat.;  15,  Arist.;  97,  Hésiode 
(fragment);  99,  Esch. 

Ligurie  (Ligystide,  terre  Ligys- 
tique), VI,  9,  Arist.;  19,  Théo- 


M 


Marseille  (Massalie,   Massilie), 

I,  3,  Denys  le  Pér.;  5-7,  Eust 
15,  Anon.  (Paraphrase  de 
Denys);  25,  Anon.  [ou  Scymn.] 
31-35,  43,  47,  50,  59,  71-79 
91,  206,  Str.;  277,  301,  Pt. 
311,  Scyl.;  367-369,  Et.  Byz 

II,  6-9,  Hérodote;  23,  Aris- 
tox.;  311-317,  Pol.;  329,  345, 
351,  Timag.  III,  5,  101,  App. 
V,  137,  Eus.;  211,  Olymp.; 
387,  Proc;  413,  Agath.  VI,  5, 
13-17,  Arist.;  19,  Théophr.; 
25,  27,  Diosc;  45,  49,  Gai.; 
73,  Luc;  176,  Isocr.;  177,  Har- 
pocration. 
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Marseillais  (Massaliètes,  Mas- 
saliotes),  I,  7,  Eust.  II,  249, 
Pol.;  413,  Diod.  IV,  155, 
Paus.;  335-339,  Dion.  V,  101, 
107,  El.  VI,  175,  PZtti.  (?). 

Massalie.  Voy.  Marseille. 

Massiiie,  I,  341,  Anon.  (Aga- 
thémère?).  Voy.  Marseille. 

Massaliètes,  Massaliotes.  Voy. 
Marseillais. 

Ménécrate,  VI,  73-77,  Luc. 

Monaco,  I,  155-157,  Str. 

Monoeque.  Voy.  Monaco. 


Ν 


Nanos,  VI,  15-17,  Ârist. 

Narbon,  Narbone.  Voy.  Nar- 
bonne. 

Narbonaise,  Narbonèsie,  Nar- 
bonitide.  Voy.  Narbonnaise. 

Narbonnaise  (Narbonaise,  Nar- 
bonèsie, Narbonitide),  I,  67 
suiv.,Sfr.;  247,  255-263,  273- 
281,  299-301,  307,  Pt.;  309, 
Pt.  (?);  333,  Marc.  II,  341, 
345,  Timag.  III,  201,  Plut. 
IV,  100,  n.  2,  App.;  124,  n., 
215-217,  225,  227,  345,  Dion. 

Narbonne  (Narbon,  Narbone), 
I,  43,  51,  81,  Str.;  ΠΊ,  301, 
Pt.;  369,  Et.  Byz.  II,  407, 
Diod.  V,  139,  Eus.;  367,  n.l. 

Nemause,  Nemausus,  Néméï- 
sum.  Voy.  Nîmes. 

Némètes,  V,  130,  n. 

Nevers  (Noviodunum).lV,  325, 
Dion. 

Nice  (Nicée),  I,  303,  Pt.;  369, 
Et.  Byz. 

Nicée.  Voy.  Nice. 

Nîmes  (Nemause,  Nemausus, 
Néméïsum),  I,  99-101,  Str.; 
279,  301,  Pt.;  309,  Pt.  (?). 

Novempopulanie,  II,  345,  Ti- 
mag. 

Noviodunum.  Voy.  Nevers. 


0 


Oxybiens  (Oxybies),  II,  311• 
315,  Pol. 


Paris.  Voy.  Lutèce. 
Péponille,  V,  29,  Xiph.  —  Voy. 

Éponine. 
Périgueux  (Vesuna,  Vesunna), 

I,  253,  Pt. 
Petta,  VI,  17,  Arist. 
Poitiers  (Pyctaves) ,  V,  31 3,  Socr. 
Postumus,  V,  217,  Zos.;  301, 

Anon.  (suite  de  Dion). 
Pothin,  V,  167,  189-191,  Eus. 
Pourrières    (Gampi    Putridi?), 

III,  163  et  165,  n.,  Plut. 

Protiades,  VI,  17,  Arist. 

Pyctaves.  Voy.  Poitiers. 

Pyrènè,  Pyrénée.  Voy.  Pyré- 
nées. 

Pyrénées  (Pyrènè,  Pyrénée),  I, 
3,  Denys  le  Pér.;  9,  Eust.;  17, 
Anon.  (Paraphrase  de  Denys); 
19,  Schol.  sur  Denys;  Nicéph.; 
53-55,  Str.;  315,  Marc.  II, 
123-125,  Pol;  403-405,  Diod. 

IV,  37-39,   App.;  217,   Dion. 

V,  353,  n.  1.  VI,  9,  Arist.; 
121,  Crin.;  125,  Metr. 


Rauraques  (Rauriques),  I,  271, 
Pt.  V,  130. 

Reims  (Durocortorum,  Duro- 
cottorum),  I,  269,  301,  PL; 
309,  Pt.  (?). 

Rhèn.  Voy.  Rhin. 

Rhin  (Rhén),  I,  3,  Denys  le  Pér.; 
11,  Eust.;  17,  Anon.  (Paraphr. 
de  Denys);  21,  Nicéph.;  31, 
51,  63,  121-123,  161,  Str.; 
341,  Anon.  (Agathémère).  II, 
377,  Diod.;  481,  Denys  Bal. 
IV,  3-5,  App.;  147,  153, 
Paus.;  291,  Dion.  V,  69-71, 
Hérodien;  353,  Proc.  VI,  15, 
Arist.;  121,  Crin.;  127,  An- 
thol.;  149,  Grég.  Naz.;  151, 
Tzelz.;  179-181,  Liban.;  217, 
Himer. 

Rhodan.  Voy.  Rhône. 

Rhône  (Rhodan),  I,  19,  Schol. 
sur  Denys  le  Pér.;  67,  87-89, 
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93  suiv.,  Str.;  275,  Pt.;  313, 
Scyl.  II,  135  suiv.,  149-151, 
157,  Pol.;  347,  Timag.;  377, 
Diod.  III,  147,  Plut.  IV,  89, 
App.  V,  353,  iVoc.  VI,  9, 
Arist.;  98,  n.  3;  103,  Pline; 
107,  ΛροΖΖ.  i?/iod.;  109,  Schol. 
oVApoll.  Rhod. 
Rufin,  V,  261-267,  Zos.;  287- 
289,  Philostorg.;  519,  Soer.; 
335,  Sozom. 


S 


Sabinus.  Voy.  Éponine. 
Salluvii,  Salyes.  Voy.  Salyens. 
Salyens,  I,  91,  Str.  IV,  27-29, 

App. 
Saône  (Arar,  Araris,  Sauconne), 

I,  355,  Plut.  Il,  347,  Timag. 
Sauconne.  Voy.  Saône. 
Scordisques,  I,  213,  217,  Str.; 

281,  Pt.  IV,  75-79,  App. 
Sècoanas.  Voy.  Seine. 
Sècoanes.  Voy.  Séquanes. 
Sein  (Sena),  I,  2-5,  Denys  le  Pér.; 

142-143,  Str.  V,  200,  Eus. 
Seine    (Sècoanas),   I,    119-123, 

Str.  II,  339-341,  Timag. 
Sena.  Voy.  Sein. 
Senons,  II,  64-69,  Pol.  IV,  7, 

25-27,  App. 
Séquanes  (Sècoanes),    I,    121, 

Str.  II,  343,  Timag.  IV,  235 

suiv.,  Dion. 
Strasbourg  (Argentoratum),  V, 

230  n.,  231,   Zos.  VI,   199, 

Liban. 


Tectosages,  I,  101-103,  233-235, 
Str.;  295,  Pt.;  373,  Et.  Byz. 
II,  515,  Memn.  IV,  63,  65, 
App.  VI,  61,  lnscr.  de  Per- 
game;  163,  n.  1. 


Tolistobogiens  (Tolistobôgies), 
I,  103,  233-235,  Str.;  373,  Et. 
Byz.  II,  515,  Memn.  IV,  63, 
65,  App.  VI,  161,  lnscr.  de 
Pergame;  163,  n.  1. 

Tolistobôgies.  Voy.  Tolistobo- 
giens. 

Tolosse.  Voy.  Toulouse. 

Toulouse  (Tolosse),  I,  103-109, 
Str.;  277,  Pt.  IV,  221,  Dion. 

Tours,  V,  113,  n.  3. 

Trocmènes.  Voy.  Trocmes. 

Trocmes  (Trocmènes),  I,  103, 
233,  235,  Str.;  295,  Pt.;  373, 
Et.  Byz.  II,  51,  Memn.  IV, 
63-65,  App. 


Var,  I,  69,  Str. 

Vénètes,  I,  129-131,  Str. 

Vercingétorix  (Vergentorix),  I, 
114-117,  Str.  III,  247-253, 
Plut.  IV,  317,  327-331,  343, 
Dion. 

Vergentorix.  Voy.  Vercingéto- 
rix. 

Vesontio.  Voy.  Besançon. 

Vesuna,  Vesunna.  Voy.  Péri- 
gueux. 

Viaene.  Voy.  Vienne. 

Viennaise,  II,  345,  Timag. 

Vienne  (Biennos,  Viaene),  I, 
301,  Pt.;  309,  Pt.;  363,  Et. 
Byz.  III,  4,  n.  5.  V,  151, 
Eus.;  156,  n.  4. 

Vindex,  III,  26,  n.  2,  27,  Jos.; 
275-287,  Plut.  V,  15-21,  Xiph.; 
89,  Philostr. 

Visontio,  Visontium.  Voy.  Be- 
sançon. 

Vituitus.  Voy.  Bituit. 


Zénothémis,  VI,  73,  Luc. 
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âges. 

Lignes. 

Au  lieu  de  : 

Lisez  : 

2 

5  du  bas 

σχόλια 

σχόλιον 

3 

6  du  bas 

Scolie 

Scholie 

6 

10  du  haut 

φαβοϊτο 

φοβοΐτο 

6 

note  2 

Γ 

Γ' 

8 

14 

δ 

0 

12 

20 

καταπίοντα 

καταπιόντα 

14 

5 

και 

ώστε  κα\ 

16 

10 

κατά 

κατά 

16 

avant-dernière 

Πρώτος 

Πρωτιάς 

17 

dernière 

Prôtos 

Prôtias 

57 

note  2 

d'Alexandrie 

de  Nicomédie  en  Bi- 
thynie 

58 

avant-dernière 

167 

142 

59 

note  3 

Transformés 

Transformations 

97 

note  3 

107 

207 

103 

note  1 

de  Phères  ? 

le  Grand  ? 

107 

avant-dernière 

Scholie 

Scholies 

108 

note 

Συλλογή 

Συλλογή 

109 

note  2 

Cette  hymne  fut 

Cet  hymne  fut 

écrite 

écrit 

122 

4  du  bas 

τράγου 

τράγον 

126 

note  2 

81  d;  Spanh., 

81  d  Sphanh.; 

217 

note  4 

216-218 

116-118. 
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